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DUC  DE  COURLANDE  ET  DE  SÉMIG ALLE, 


MARÉCHAL  - GÉNÉRAL  DES  CAMPS  ET  ARMÉ! 


DE  FRANCE. 


.Louis  XV  s’était  abftenu,  jufqu’alors,  d’agir  — — — 
contre  les  Cours  de  Vienne  & de  Londres.  Ce  I741 
n’eft  pas  qu’il  n’eût  des  raifons  bien  légitimes  de 
s’en  plaindre  ; mais  fa  modération  & Ton  amour 
Icme  II.  A 
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pour  la  paix  avaient  prévalu.  Ce  Prince,  n’ayant 
pris  les  armes  que  pour  foutenir  Tes  Alliés, 
ne  voulait  aucun  dédommagement  des  frais 
immenfes  qu’il  lui  en  avait  coûté. 

Sa  JVlajeflé  voyant  les  négociations  fans 
fuccès , & étant  infultée  tous  les  jours , dans 
fes  Sujets,  par  ceux  du  Roi  d’Angleterre,  fe 
détermina , enfin  , à déclarer  la  guerre  à ce 
Prince  1 , & à la  Reine  de  Hongrie  2.  Ces  deux 
Puifïances  fe  difpofaient  à la  lui  faire:  elles  fe 
flattaient  que  les  Français  revenus  de  Bohême  & 
de  Bavière,  dans  un  délabrement  affreux , feraient 
hors  d’état  de  fe  mettre  en  campagne.  Quel 
ne  fut  pas  leur  étonnement,  & celui  de  toute 
l’Europe  , de  voir  , Louis  XV , marcher  en 
Flandre , à la  tête  de  quatre-vingt-mille  hommes  ; 
le  Maréchal  de  Coigny  fur  le  Rhin,  avec  cin- 
quante-mille; dix-mille  fur  laMeufe  avec  le  Duc 
t de  Harcourt;  & vingt-mille  en  Piémont,  fous  les 
ordres  du  Prince  de  Conti  ! 

Le  Maréchal  de  Saxe  était  deftiné  à fervir  en 
Flandre.  Il  arriva  à Valenciennes,  le  20  Avril.  Il 
fitfairedivers  mouvemens  aux  troupes,  tant  pour 

1 Le  30  Mars.  * Le  a 6 Avril. 
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les  rapprocher  du  premier  camp  où  elles  devaient 
fe  rendre,  que  pour  donner  des  inquiétudes  aux 
Alliés , pour  leurs  places  du  Haynaur. 

L’arir.ée  du  Roi  s’aflembla  dans  la  plaine  de 
Cifoin  proche  Lille;  Sa  Majefté  en  fit  la  revue, 
le  1 5 Mai  l.  Cette  armée  en  bataille,  fur  deux 
lignes,  formait  deux  corps  féparés.  Celui  de  la 
gauche,  de  trente-deux  bataillons,  & de  cinquante- 
huit  efcadrons,  avait  à fa  tête  le  Maréchal  de 
Saxe.  Ce  corps  devait  fervir  d’armée  d’obfervation, 
pendant  que  l’armée  du  Roi,  de  foixante-huit 
bataillons , & de  quatre-vingt-dix-fept  efcadrons, 
ferait  des  fiéges,  fous  la  direction  du  Maréchal 
de  Noailles. 

Le  rendez-vous  général  des  troupes  Françailes 
prefque  fous  les  murs  de  Tournay,  fit  d’abord 
croire  qu’on  en  voulait  à cette  place;  mais  dans 
un  Confeil  que  le  Roi  avait  tenu  à Valencien- 
nes, le  9,  & auquel  s'étaient  trouvé  le  Comte 


1 Le  Roi  étant  parti  de  Ver  fail- 
les, le  5 Mai,  coucha  APcronne.il 
a.  riva  , le  4 , A Valenciennes  où  il 
féjourna  deux  jours.  11  alla  , le  7 , à 
Coude  j le  S , à Maubeuge  ; le  ? , à 
Valenciennes;  le  11  , i Donay  , 
d’où  il  le  rendit  A Lille.  Sa  Majellc 


fut  accompagnée  par  le  Marquis  de 
Mcufe  , le  Duc  de  Richelieu  , le 
Duc  de  Luxembourg  , le  Duc  de 
Bouflflers  , le  Duc  d'Aumont  , le 
Duc  d’Ayen,le  Prince  de  Soubife 
& le  Duc  de  Pcquigny  , fes  Aides- 
de-Camp. 
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d’Argenfon , Miniftre  de  la  Guerre , les  Maré- 
1 744  chaux  de  Noailles  & de  Saxe  ; le  Roi  s’était  décidé 
pour  le  fiége  de  Menin.  La  prife  de  cette  place 
devait  affurer  des  fubfiftances  à l'armée  dans  la 
Flandre  Autrichienne,  & faciliter  la  prife  des 
places  maritimes  : l’intention  de  SaMajeflé  étant 
de  fuivre  dans  fes  campagnes,  la  méthode  admi- 
rable de  prendre  les  places  de  même  ligne. 

Le  1 7 Mai , le  corps  de  troupes  commandé  par 
le  Maréchal  de  Saxe,  alla  à d’Ottingnies,  proche 
le  pont  d’Efpierre:  il  fe  rendit  le  lendemain  à 
Courtray  : le  Maréchal  de  Saxe  y campa  fur  deux 
lignes  : la  droite  à cette  ville  ; la  gauche  au-deflus 
du  bourg  d’Harlebeck:  il  couvrit  ce  bourg  8c 
fa  gauche  avec  une  brigade  d'infanterie  8c  un 
régiment  de  dragons. 

Le  1 8 Mai , le  Maréchal  de  Noailles  alla  avec 
le  Comte  d'Argenfon  & le  Comte  d’Aumale, 
Commandant  des  Ingénieurs,  àtHallewirî1,.  un 
des  fauxbourgs  de  Menin,  pour  reconnaître'cette 
place,  qu’on  inveüit  ce  même  jour:  L’armée 
du  Roi  s’y  porta  fur  quatre  divifions  : celles  aux 
ordres  du  Comte  de  la  Mothe-Houdancourt 1 8c 

‘ Mort  Maréchal  de  France. 
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du  Duc  de  Biron,  allèrent  à Roncq , & s’éten-  “ 
dirent  jufqu  a Wervick:  la  divifion  du  Comte  de  *744 
Clermont-Prince,  campa  depuis  Roncq , jufqu’à 
Reckem,  fur  la  rive  droite  de  la  Lys,  vis-à-vis 
l'Abbaye  de  Wévelghem  : celle  du  Marquis 
de  Céberet , occupa  la  rive  gauche  de  la  Lys , 
jufqu'au  village  de  Guelwe:  le  Marquis  de 
Lutteaux  fut  placé  fur  cette  même  rive  gauche, 
entre  Guelwe&  Courtray  : fon  corps  de  troupes, 
compofé  de  vingt  bataillons , alfurait  la  commu- 
nication de  l’armée  du  fiége , avec  le  camp  de 
Courtray , qu’il  était  à portée  de  foutenir. 

Le  Roi  partit  de  Lille,  le  22,  à midi.  Sa 
Majefté  fe  rendit  à Wervick  où  elle  établit  fon 
quartier:  le  lendemain,  elle  alla  reconnaître 
Menin,  & décida  le  côté  de  l’attaque.  On  ouvrit 
la  tranchée  en  fa  préfence,  le  28  1 , à dix  heures 
du  foir , du  côté  de  la  porte  d’Ypres:Sa  Majefté  ne 
fe  retira  qu’à  deux  heures  du  matin. 

Le  Comte  de  Clermont -Prince  chargé  d’une 


1 Le  mauvais  temps  empêcha  de 
l’ouvrit  plutôt.  Bien  des  gens  ont 
prétendu  que  l’ouverture  de  la  tran- 
chée, n’avait  été  différée,  que  pour 
donner  le  temps  au  Comte  de  Waf- 


fenacr,  Ambaiïàdeur  extraordinaire 
des  Etats  - Généraux  , de  recevoir 
une  réponfe  de  la  Haye,  fur  la  neu- 
tralité que  le  Roi  demandait  aux 
Hollandais. 
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fécondé  attaque  à la  rive  droite  de  la  Lys , ouvrit 

la  tranchée  la  même  nuit,  devant  l’ouvrage  à 
corne  de  la  porte  de  Lille. 

Le  Maréchal  de  Saxe  alla,  le  28  , reconnaître 
le  pays  jufqu’auprès  d’Oudenarde:  il  revint  par 
Deynfe  & Je  long  de  la  Lys:  ce  fut  alors  qu’il 
commença  à fefervir  avantageufement  des  partis 
d’infanterie  *. 

Le  Roi  étant  allé , le  31,  vifiter  la  tranchée 
devant  l’ouvrage  à corne,  en  ordonna  l’attaque, 
pour  la  nuit  fuivante  : on  le  fit  reconnaître  par  un 
Lieutenant  & fix  grenadiers  qui  le  trouvèrent 
abandonné. 


' Cos  partis  débutèrent  par  enle- 
ver plnfieurs  hommes  & des  chevaux 
dans  les  fourages  & dans  les  marches 
de  l’armée  des  Alliés  : MM.  de  Me- 
ric  & de  Tilly , avec  deux-cens-cin- 
quanto  volontaires,  firent  crois-cens 
ptifonniers  fur  un  détachement  de 
cinq-cens  hommes , qui  allaic  rele- 
ver le  porte  de  Lannoy. 

Entre-autres  Officiers  qui  fervi- 
rent  avecdiftinclion  danscette  petite 
guerre  : voici  ceux  que  l’Auteur  de 
cette  Hiftoire  fe  rappelle. 

MM.  de  la  Morlière,  Capitaine 
dans  Bourgogne  ; de  Méric,  de  Tilly, 


Dupleffis.d’Argout,  du  Broca,  de 
Mondenard  de  Bierre,  de  Pafcal , 
David , de  Poufargue,  la  Chevalerie 
Desforges,  le  Chevalier  Desforges, 
delà  Batillé,  de  Flavigny  & de  Jau- 
vclle,  Capitaines  ou  Lieutenansdans 
Piémont;  de  Coppley  8c  du  Barail  , 
Capiraine*dans  Monaco;  le  Cheva- 
lier de  Mafcaron  , Capitaine  dans 
Auvergne;  de Saiut-M unis,  Capi- 
taine dans  Touraine;  de  Crurtbl , 
Capitaine  dans  la  Couronne  ; Des- 
barres , Capitaine  dans  Diesbach  ; 
& de  Chatillon,  Capitaine  dans  An- 
goumois. 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  7 

Le  chemin  couvert  de  Menin  étant  pris , 
le  Baron  d’Echten,  Commandant  de  la  place,  I744 
demanda,  le  4 Juin,  à. capituler:  il  obtint  les 
honneurs  de  la  guerre. 

Le  Roi  ayant  fait  fon  entrée  dans  Menin, -fe 
rendit,  le  8,  à Lille,  jufqu’à  ce  que  tout  fût 
dilpofé  pour  l’ouverture  de  la  tranchée  devant 
Ypres:  SaMajerté  avait  détaché,  le  6,  au  matin, 
le  Comte  de  Clermont- Prince  , avec  vingt 
compagnies  de  grenadiers, mille  fufiliers,  neuf- 
cens  maîtres , & fix-cens  dragons,  pour  invertir 
cette  place  du  côté  de  Popperinghe  : ce  Prince 
s’empara  en  arrivant,  des  redoutes  qui  proté- 
geaient les  éclufes. 

Le  Maréchal  de  Saxe  envoya  le  Marquis  Def- 
granges  avec  deux -mille  hommes  d’infanterie, 
mille  de  cavalerie,  & trois -cens  dragons  pour 
invertir  Ypres  du  côté  de  Zellebeck;  s’y  étant 
rendu  lui -même  avec  deux- cens  chevaux,  il 
attaqua  deux  détachemens  de  la  garnifon  qui 
étaient  à la  découverte;  il  leur  prit  quatre  Offi- 
ciers , deux  Sergens  & foixante-quatre  foldats. 

L’armée  du  Roi  partit  de  Menin , du  9 au  10, 
elle  campa  en  arrivant  devant  Ypres,  dans  la 
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*744 


pofition  reconnue  par  le  Maréchal  de  Noailles. 

Tous  les  préparatifs  pour  le  fiége  étant  faits, 
le  Roi  alla  loger,  le  17  Juin,  dans  le  château  de 
Flamertinge:  Sa  Majefté  ordonna  l’ouverture 
des  tranchées:  l’attaque  royale  du  côté  de  la 
baffe-ville , embraffait  l’ouvrage  à corne  d’Elver- 
dinge,  & la  branche  droite  de  celui  de  Bailleul: 
l’attaque  de  la  gauche , commandée  par  le  Comte 
de  Clermont-Prince , s’étendait  au-delà  du  canal 
de  Boéfînge. 

Le  Roi  alla  vifîter  les  tranchées , le  1 1 & le 
24:  ce  même  jour,  fur  le  foir,  M.  d’Arnaud  de 
l’Eflang,  Aide-Major  d’artillerie , fervant  comme 
volontaire  dans  la  tranchée  fous  les  ordres  du 
Duc  de  Biron,  obtint  la  permifTion  d’aller  avec 
deux  mineurs , reconnaître  ce  qui  fe  paffait  dans 
la  baffe-ville  : il  fe  gliffa  dans  le  foffé  ; & après 
avoir  efcaladé  la  petite  demi-lune  vis-à-vis  de  la 
poterne;  il  fît  grater  & arracher  par  fes  deux 
mineurs , une  porte  de  communication  pratiquée 
dans  l’épaiffeur  du  rempart:  il  y monta  feul,  l’épée 
à la  main , en  criant  vive  le  Roi,  ce  qui  fut  répété 
par  toute  la  tranchée  : cet  Officier  revint  tout 
de  fuite  demander  au  Duc  de  Biron,  des  grenadiers 

à 
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à la  tête  defquels  il  marcha , & s’empara  de  toute 
la  bafle-ville,  ainfi  que  de  la  porte  Royale. 

Ce  premier  fuccès  ayant  furpafle  Tes  elpérances; 
M.  de  l’Eftang  forma  fur  le  champ  le  deflein  de 
prendre  la  haute-ville  en  vingt-quatre  heures, 
en  faifant  amener  deux  batteries  de  canon  & de 
mortiers  1 : malgré  des  difficultés  prefqu’infur- 
montables , il  parvint  à exécuter  ce  fécond  projet, 
dont  l’événement  eut  une  réuffite  fi  efficace , que 
les  batteries  ayant  été  dreflees&  placées  ; la  ville 
demanda  à capituler,  le  2f , au  foir:  cette 
manœuvre  parut  d’autant  plus  belle,  que  d’un 
côté,  elle  abrégea  ce  fiége  au  moins  de  huit 
jours  ; & que  de  l'autre,  elle  conferva  peut-être 
deux -mille  hommes  au  Roi,  & épargna  plus  de 
douze -cens -mille  livres  de  dépenfes  extraordi- 
naires : cette  a&ion  s’étant  paffiée  en  préfence  de 
Sa  Majefté;Elle  accorda  la  Croix  de  Saint-Louis 
à M.  de  l’Eftang , & lui  permit  de  porter  dans 
les  armes,  cette  devife  honorable:  Ypris  coram 
Rege  capcis  1 : cet  Officier , qui  s’ell  retiré  ancien 

1 Ces  deux  batteries  étaient  cel-  1 M.  de  l’Eftang  a produit  à 
les  de  M.  de  Bréande  ( aujourd'hui  l'Auteur  de  cette  Hiftoire  , toutes 
Maréchal- dc-Camp  ) & de  M.  de  les  preuves  en  bonne  forme  ,de  cette 
Moilaire.  belle  adion. 
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Lieutenant-Colonel  du  Corps  - Royal  , a fix 
*744  enfans,  dont  quatre  garçons  à qui  il  n’a  d’autre 
héritage  à lailfer,  que  l’exemple  du  zèle  le  plus 
marqué  pour  le  fervice  du  Roi. 

Le  Prince  de  Hefle-Phillips-Thall , Comman- 
dant d’Ypres  , obtint  pour  fa  garnifon  les  honneurs 
de  la  guerre:  on  perdit  à ce  fiége,  le  Marquis  de 
Beauvau  , Officier -Général  d’un  grand  mérite, 
& le  Comte  de  Poniatowski,  Colonel  au  fervice 
de  Saxe,  qui  fervait  comme  volontaire. 

Ypres  rendu  ’,  le  Roi  envoya  au  Maréchal 
de  Saxe  dix- huit  bataillons  & une  nombreufe 
artillerie  : leur  camp  fut  marqué  fur  la  rive 
gauche  de  la  Lys , le  long  de  la  chauffife  de 
Menin. 

Les  Alliés  s’étaient  affemblés  à Ninove,  au 
nombre  de  quatre-vingt-mille  hommes:  le  Duc 
d’Aremberg  commandait  les  Autrichien^;  le 
Général  Wade,  les  Anglais  ; le  Comte  de  Naffiau , 
les  Hollandais.  Leur  armée  s’avança  entre  Gand 
& Oudenarde  ; elle  y jetta  deux  ponts  fur 
l’Efcaut  : le  Duc  d’Aremberg  prit  fon  quartier 

■ Le  Roi  alla  , le  17,  à l'hôpital  malades  : Sa  Ma  je  (le  ordonnaqu’on 
de  Boilinge , vificer  les  bielles  & les  en  prît  tous  les  foins  pollibles. 
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à Gavere  ; le  Général  Wade  mit  le  Tien  dans 
l’Abbaye  d’Efname  ; le  Comte  de  Nartau  logea 
près  d’Oudenarde.  Ce  voifinage  des  Alliés  n'em- 
pêcha pas  le  Maréchal  de  Saxe  de  continuer  Tes 
fourages  dans  l’entre-deux  de  l’Efcaut  & de  la 
tLys,  jufqu’auprès  du  ruifleau  d’Efpierre.  Les 
quinze  fourages  généraux  qu’il  fit  au  camp  de 
Courtray , fur  la  rive  droite  de  la  Lys , furent 
dirigés  avec  des  précautions  fi  judicieufes , que 
l’ennemi  mofa  jamais  les  attaquer. 

Les  Alliés  pouvant  profiter  de  l’éloignement 
des  troupes  Françaises,  du  Haynaut,  pour  le  faire 
contribuer;  le  Duc  de  Harcourt  avait  eu  ordre 
de  quitter  la  Meufe  pour  venir  protéger  cette 
frontière  : fon  infanterie  entra  dans  Maubeuge 
& le  Quefnoy , il  campa  près  de  Valenciennes 
avec  fa  cavalerie. 

Sa  Majefté  avait  détaché  le  Marquis  de  Lut- 
teaux  1 , pour  invertir  Fiynes.  Le  Comter  de 
Clermont -Prince  devait  en  faire  le  fiége  avec 
vingt-trois  bataillons,  & vingt-deux  efcadrons. 

Le  Duc  de  Boufflers  était  parti , le  26  , pour 
le  fort  de  la  Knocke  1 , avec  de  l’artillerie , & 

1 Le  17.  1 Sut  le  canal  d'YpresiNieupott. 
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treize -cens,  tant  grenadiers  que  fufiliers.  Deux 
jours  après,  il  ouvrit  la  tranchée  devant  ce  fort; 
le  Comte  de  Hompefch  qui  y commandait , fè 
rendit,  le  29. 

La  Maifon  du  Roi  & les  autres  troupes  de  fon 
armée,  non  employées  au  fiége  de  Fumes,  ou  à, 
Courtray,  allèrent  à Loo  & à Dixmuyde,  fous 
les  ordres  du  Comte  de  la  Mothe-Houdancourt, 
& du  Prince  de  Pons. 

Sa  Majefté  fe  rendit  à Lille  , le  30  Juin  ; elle 
alla,  le  2 Juillet,  vifiter  Béthune,  Saint-Omer, 
Calais , Boulogne  & Dunkerque  ; les  régimens 
des  Gardes-Françaifes  & Suifles  la  précédèrent  à 
Dunkerque. 

Le  Comte  de  Clermont-Prince  arrivé  devant 
Fumes  *,  logea  dans  l’Abbaye  des  Dunes.  Il  fit 
ouvrir  la  tranchée,  le  7 Juillet,  & forma  deux 
attaques  : la  principale  du  côté  des  Dunes  : l’autre, 
près  la  porte  d’Ypres^Ily  avait  à ce  fiége,  comme 
à ceux  de  Menin  & d’Ypres,  un  des  Aides-de-Camp 
du  Roi,  chargé  d’aller  chaque  matin  lui  rendre 
compte  de  ce  qui  s’était  pafle  la  nuit  dans  la 
tranchée.  On  pouffa  le  fiége . avec  une  telle 

1 Le  iS  Juin. 
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vigueur , que  malgré  le  grand  feu  de  la  place , ' ' 

le  Comte  de  Schvartzemberg , la  rendit,  le  10  I^44 
Juillet.  Il  obtint  les  mêmes  conditions  que  les 
Commandans  de  Menin  & d’Ypres.  Le  Roi 
alla,  le  13,  au  camp , fous  Fûmes  ; la  garnifon 
Hollandaife  défila  devant  Sa  Majefié. 

Les  conquêtes  de  Menin  , d’Ypres , de  la 
Knocke  & de  Fumes , en  moins  de  trente-neuf 
jours , étonnèrent  toute  l’Europe:  il  n’y  avait  nul 
doute  que  les  fuccès  du  Roi  ne  duflent  continuer 
avec  la  même  rapidité , lorfqu’il  apprit  le  paflage 
du  Rhin  & l'entrée  du  Prince  Charles  en  Alface. 

Sa  Majefié  partit,  le  1 9,  de  Dunkerque , pour  aller 
au  fecours  de  cette  Province  *.  Le  Roi  avait 
à fa  fuite  le  Comte  d'Argenfon,  le  Maréchal  de 
Noailles,  fes  Aides-de-Camp  & une  partie  de 
l’Etat-Major  de  fon  armée.  Vingt-fix  bataillons 
& trente -trois  efcadrons  marchèrent  en  même- 
temps  en  Alface,  fur  quatre  divifions,  &avec  la 
plus  grande  diligence.  Le  Duc  de  Harcourt  devait, 
avec  fes  treize  bataillons  & fes  cinquante-deux 
• 

.T» 

‘ Le  Roi  logea  à Saint-Omer , Châlons-fur- Marne , Sainte-Mcne-  ► 

Béthune  , Arras  , Pcronne , Saint-  houd  & Verdun. 

Quentin,  la  Fere,  Laon,  Reims, 
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efcadrons,  fe  porter  fur  la  Meufe,  & y recevoir 
. les  ordres  ultérieurs  du  Maréchal  de  Belle -Ifle: 

9 

il  les  trouva  à Sedan  1 , & fe  rendit  à Phalsbourg. 

Sa  Majefté  laifTa  des  garnifons  fuffifantes 
dans  fes  nouvelles  conquêtes  & dans  les  places 
maritimes  ; le  relie  de  fon  armée  alla  joindre  le 
Maréchal  de  Saxe  à Courtray. 

Le  palTage  du  Rhin  ; par  le  Prince  Charles , 
vis-à-vis  les  troupes  Impériales,  pour  lors  à 
la  folde  de  France  ; l’attaque  de  Veilfembourg 
& du  village  des  Picards  par  les  Français  & 
les  Impériaux  ; les  belles  difpofitions  du  Prince 
Charles  pour  repalfer  le  Rhin  & aller  défendre 
la  Bohême  , envahie  par  le  Roi  de  PrulTe  1 ; 
celles  du  Maréchal  de  Noailles  pour  attaquer 
fon  arrière-garde  ; le  fiége  & la  prife  de  la  ville 
& du  château  de  Fribourg  , par  le  Roi  en 
perfonne;  la  conquête  de  l’Autriche  antérieure; 
les  fuccès  de  l’Infant  Dom  Philippe  & du  Prince 
de  Conti  en  Piémont;  le  retour  en  Bavière  des 
troupes  de  l’Empereur , fortifiées  de  fix  - mille 

1 Le  1 1 Juillet.  gence  de  He'.TrtCafTel , pour  obliger 

1 Ce  Prince  avaitconcluunTrai-  la  Reine  de  Hongrie  à reconnaître 
te  d’alliance  offenfive  avec  l’Empc-  l’Empereur  en  cette  qualité , & à lui 
reur  , l’Eleékcur  Palatin  , & la  Ré-  reftituer  fes  Etats  héréditaires. 
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Heflois  à fa  folde,  & douze -mille  Français  1 : 
toutes  ces  opérations , qui  rendront  à jamais 
cette  campagne  fameufe , font  confacrées  dans 
l’Hiftoire  générale  de  l’Europe,  & leurs  détails 
m’écarteraient  trop  de  celle-ci:  mais  je  ne  dois 
pas  paffer  fous  filence , que  le  Comte  de  Saxe 
& fon  armée  ne  furent  pas  moins  pénétrés  que 
les  autres  Sujets  du  Roi , de  la  maladie  de  Sa 
Majefté  & du  bonheur  qu'eut  la  France  de 
conferver  un  Prince  aulfi  digne  d’être  aimé:  ce 
Monarque  étant  tombé  dangereufement  malade 
à Metz  1 , jamais  l'es  vœux  & les  prières  d’un 
peuple  pour  fon  Roi  ne  furent  plus  unanimes  ! 
jamais  nation  ne  témoigna  un  intérêt  plus  tendre 
& plus  marqué  pour  fon  Souverain  * ! 


’ Les  troupes  Françaifes  cam- 
mandées  par  le  Comte  de  Ségur  , 
s’y  couvrirent  de  gloire  : elles  re- 
vinrent le  printemps  fuivant  , en 
conféquence  du  Traité  de  Fueffen 
ligne  le  ai  Avril  1745  , entte  la 
Reine  de  Hongrie  & l'Elefteur  de 
Bavière  : le  Marquis  de  Rupel- 
moude  , Officier -Général  de  dif- 
tinétion  , fut  tué  en  Bavière  , au 
combat  de  PfafFer.hofen  qui  fut  fi 
honorable  pour  les  Français. 

1 11  y était  arrivé  , le  4 ; fa  ma- 


ladie fe  déclara  , le  8 ; elle  devine 
de  jour  en  jour  plus  férieufe,  jus- 
qu'au 1 5 .que  le  Roi  fe  trouva  dans 
un  mieux  qui  fe  foutint  jufqu’à  fa 
parfaite  gucrifon. 

* On  donna,  dès-lors,  à Louis 
XV , le  nom  de  Buit-aime  ; juile  & 
précieux  hommage  du  cœur  de  fes 
Sujets. 

Une  maladie  cruelle  vient  d’en- 
lever ce  grand  Prince  1 la  Nation  : 
elle  n’eft  ranimée  de  Pétât  affreux 
où  cette  mort  l’a  plongée  , que  par 


1744 


\ 
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Le  Maréchal  de  Saxe  avait  une  armée  bien 

*744  inférieure  à celle  des  Alliés  : il  jugea  convenable 
de  prendre  une  pofition  avantageufe,  d’où,  fans 
fe  compromettre , il  pourrait  s’oppofer  à leurs 
entreprifes.  Son  armée  paffa  la  Lys , le  18  Juillet; 
elle  campa  fur  la  rive  gauche  de  cette  rivière  ; 
la  droite,  à la  chauffée  de  Courtray  à Menin, 
& à un  ruifleau  qui  tombe  dans  la  Lys , au- 
defïbus  de  BilTeghem  ; la  gauche  fut  appuyée  au 
village  de  Bavickoven  ; cinq  brigades  de  cavalerie, 
dont  trois  en  première  ligne  & deux  en  fécondé, 
formaient  l’aîle  droite;  il  y en  avait  autant  à 
l’aîle  gauche  : cette  aile  avait  un  peu  en  - avant 
fur  fon  flanc  gauche , les  dix  efcadrons  de  cara- 
biniers: huit  brigades  d’infanterie  occupaient  le 
centre  de  première  ligne:  il  y en  avait  fept  à la 
fécondé:  l’artillerie  & les  troupes  pour  lafervir, 
campaient  entre  l’armée  & la  Lys,  en-avant  des 
deux  brigades  d’infanterie  de  la  droite  de  première 
ligne:  deux  régimens  de  dragons  étaient  à droite 
& à gauche  de  l’artillerie  : trois  autres  régimens 
de  dragons  formaient  une  équerre  fur  le  flanc  de 

l’éclat  des  vertus  de  Louis  XVI,  fon  efl  fur  le  trône,  n’eft  occupe  que  du 
augufte  SuccelTeur,  qui  depuis  qu’il  bonheur  de  fes  peuples. 

l’aîle 
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l’aîle  gauche:  le  régiment  de  Beaufobre  était  auflî  ==== 
fur  cette  gauche,  près  du  village  d’Hulft:  celui  *744 
des  arquebufiers  de  Gradin  ayant  joint  l’armée, 
le  4 Août , cantonna  dans  le  village  d’Oyghem , 
derrière  la  gauche  : celui  de  Saxe , volontaire , 
qui  arriva  dans  les  premiers  jours  de  Septem- 
bre, fut  logé  dans  Moorfeele  , derrière  la  droite  : 
on  plaça  quatre  bataillons  dans  les  ouvrages  qui 


' Ce  régiment  de  troupes  légè- 
res , compote  de  neuf  cens  hommes, 
dont  fix-cens  d’infanterie  3c  trois- 
cens  de  cavalerie,  fut  levé  en  moins 
de  deux  mois  de  temps  : M.  de 
Graflîn  n’y  employa  pour  Officiers 
& Bas-Officiers,  que  des  Sujets  de 
diftin&ion  ; aulli  vit-on  fervir  ce 
régiment  dès  fa  première  campa- 
gne, avec  autant  d'utilité  que  les 
anciens  corps  : tant  il  eft  vrai  qu’il 
ne  faut  que  bien  mener  les  hommes, 
pour  en  faire  de  bons  foldats.  Le 
régiment  de  Gradin  avait  eu  ordre 
de  fe  rendre  de  Verdun , fon  quar- 
tier d’aflèmblée  , à l'Abbaye  de 
Cifoin  ; M.  de  Gradin , pour  aguer- 
rir fes  hommes  au  feu , les  envoyait 
tous  les  jours  faire  le  coup  de  fulil 
avec  les  patrouilles  de  la  g.irnifoti 
de  Tournay  : cette  petite  guerre , 
leur  infpira  tellement  la  confiance , 

Tome  II. 


que  peu  de  temps  après  qu’il  eut 
joint  l’armée  du  Maréchal  de  Saxe 
à Courtray  ; deux  de  fes  piquets , 
commandés  par  MM.  de  Malacant 
& de  Saint-Cir,  ayant  été  attaqués 
par  les  compagnies  franches  des  Al- 
liés, commandées  par  le  Sieur  de 
Béthune  , fameux  Partifan  , fe  dé- 
fendirent fi  bien , qu’ils  le  forcèrent 
à fe  retirer  en  défordre , & le  harce- 
lèrent long  temps  dans  fa  retraite. 

On  ne  doit  pas  pafTer  fous  filence 
qu'il  eft  forti  de  ce  régiment  des 
Officiers  d’un  mérite  diftingué,  & 
entr 'autres  M.  Dublaifel  , Lieute- 
nant-Général jM.de  Grand-Maifon, 
MaréchaldeCamp;  MM.  Dubayet, 
de  Beyerlc,  de  Rome,  le  Baillif  de 
Ménager  3c  de  Choify , Brigadiers  ; 
M.  de  Joubert,  Gouverneur  de  Ma- 
rie-Gallante,  aux  Ifles  fous  le  vent; 
ôc  M.Chevalier,  Major  déjà  Baftille. 

c 
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1 défendaient  Courtray  : trois  de  ces  bataillons 
J744  campèrent  entre  la  porte  d’Harlebeck  & celle  de 
Tournay,  l’autre  fut  mis  entre  celle  de  Tournay 
& la  baffe  Lys. 

Le  camp  étant  coupé  dans  fon  centre  par  la 
rivière  d’Heule , on  établit  deux  ponts  1 fur  cette 
rivière  , à paffer  un  demi  - efcadron  de  front  : 
on  éleva  des  chauffées  de  la  même  largeur  , 
pour  rendre  folides  les  approches  de  ces  ponts  : 
chaque  corps  fit  des  communications  en-avant 
de  fon  camp  & fur  fes  flancs , tant  pour  fe  mettre 
en  bataille,  que  pour  la  facilité  des  manœuvres. 

Voici  les  difpofitions  du  Maréchal  de  Saxe 
pour  la  défenfe  de  Courtray , dans  le  cas  où 
les  Alliés  feraient  venus  l’attaquer. 

« L’infanterie  de  première  ligne  devait  garnir 
» tous  les  ouvrages  & remparts  de  Courtray; 
» la  droite  appuyée  à la  haute  Lys , au  - deffus 
» de  la  porte  de  Lille  ; la  gauche  à la  baffe 
« Lys,  au-deffous  de  la  porte  d’Oudenarde  : 
» chaque  brigade  avait  reconnu  fon  pofie,  & 


' On  nomma  ces  deux  ponts,  le  parfaite  fécurité  que  donnaient  à 
Pont-Neuf  Je  le  Pont- Royal;  ce  ba-  cette  armée,  les  grands  talens  de 
dinage  avait  fon  principe  dans  b fon  Général. 
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» l’avait  numéroté  , pour  éviter  la  confufion  : 
» l’infanterie  devait  y marcher  fur  quatre  co- 
» lonnes  : les  deux  brigades  de  la  droite,  par  la 
» porte  de  Menin  ; les  troifième  & quatrième 
» brigades , par  une  ouverture  pratiquée  dans  les 
» murs  de  la  ville,  vis-à-vis  le  parc  d’artillerie  ; 
» les  cinquième  & fixième  brigades , par  la  porte 
» de  Bruges  ; les  feptième  & huitième  brigades, 
» par  une  ouverture  faite  au  rempart , entre  la 
» porte  de  Bruges  & la  Lys. 

» La  fécondé  ligne  d’infanterie  avait  ordre  de 
» fuivre  la  première , & de  fe  former  derrière 
» elle.  Les  grenadiers  & les  piquets  de  chaque 
» brigade , devaient  attendre  en  dehors  de  la 
» porte , ou  de  l’ouverture  par  où  les  brigades 
» feraient  entrées  dans  Courtray , qu’on  vînt  les 
» prendre  pour  les  mener  fur  la  place  de  cette 
» ville,  & enfuite  dans  la  rue  de  Tournay;  les 
» g renadiers  à la  droite,  & les  piquets  à la  gauche. 

» Mille  dragons  & cinq  - cens  carabiniers  à 
» pied,  dont  le  rendez-vous  était  à la  porte 
» de  Bruges,  étaient  deflinés  à fe  porter;  les 
» premiers  dans  la  rue  de  Gand,  & les  autres 
» dans  la  rue  de  Lille. 

C2 
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» Le  Commandant  de  l’artillerie  devait  en- 
» voyer  fur  la  place , douze  pièces  de  canon  à 
» la  Suédoife,  & faire  trouver  douze  cai/Tons 
» de  cartouches  à fufil  pour  l’infanterie,  près  des 
» portes  de  Lille,  de  Tournay,  d'Oudenarde, 
» & vis-à-vis  les  fours  ». 

Après  un  grand  Confeil  tenu  à Bruxelles , 
le  a 5 ; l’armée  alliée  renforcée  de  fix  régimens 
d’infanterie,  & de  trois  de  cavalerie,  pafla  l’Efcaut, 
le  3 1 : elle  mit  fa  droite  à Oudenarde  ; fa  gauche 
à Péteghem  : elle  alla , quelques  jours  après , au 
pont  d’Efpierre  : le  Maréchal  de  Saxe,  informé 
que  les  Anglais  campaient  en-deçà  de  ce  pont, 
marcha  à eux  avec  une  partie  de  fes  troupes: 
il  trouva  qu  ils  s’étaient  ravifés , & couverts  du 
ruilïeau  d’Efpierre , dont  les  bords  font  encaifles 
& peu  praticables.  Cette  manoeuvre  du  Maréchal 
de  Saxe  , fit  connaître  aux  Alliés , la  nécelfité 
de  fe  précautionner  contre  un  Général,  habile 
à employer  ces  moyens  qui  décident  les  fuccès, 
fans  que , ni  la  fortune,  ni  la  valeur  du  foldat 
y ayent  part  ; & que  malgré  l’infériorité  de 
fon  armée  , il  fçaurait  tourner  leurs  fautes  à 
fon  profit.  * 
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Le  départ  du  Duc  de  Harcourt  avait  laifle  le  — 1 
Haynaut  fans  protedlion  ; le  Maréchal  de  Saxe 
détacha  le  Comte  d’Eflrées  fur  la  Scarpe  avec 
deux  brigades  de  cavalerie , pour  veiller  fur  les 
incurfions  que  les  Alliés  pourraient  faire  dans 
cette  Province. 

M.  de  Séjan,  Commilfaire- Ordonnateur  de 
l’armée , avait  donné  ordre  aux  villages  des  en- 
virons de  Tourhout  & de  Roufelaër,  de  former 
trois  magafms  de  fourages , à Courtray , Roufelaër, 

& Hardoye  ; le  Marquis  de  Lutteaux  marcha  avec 
trois -mille  hommes  & de  l’artillerie,  pour  en 
accélérer  la  livraifon , & pour  le  paiement  des 
contributions.  Le  Marquis  de  Lutteaux  fe  porta 
d’abord  à Deynfe , il  alla  de-là  à Ghiftel , fur  le 
canal  de  Gand  à Bruges;  il  rentra  dans  le  camp 
de  Courtray,  par  Tourhout  & Roufelaër. 

Quatre  - cens  chevaux  aux  ordres  de  M.  d’Hau- 
terive.  Brigadier,  furent  envoyés  pour  le  même 
objet , à Dixmuyde  ; ils  revinrent  par  Loo  & 
Zonnebeck. 

Du  pont  d’Efpierre,  les  Alliés  allèrent  camper 
auprès  de  Tournay.  Il  n’y  avait  qu’une  faible  gar- 
nifon  dans  Lille  ; le  Maréchal  de  Saxe  y détacha 
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le  Marquis  de  Céberet  avec  fept  bataillons  & 
*744  un  régiment  de  dragons  : cinq  bataillons  & un 
régiment  de  dragons  marchèrent  à Warneton  , 
entre  Lille  & Menin , fous  les  ordres  du  Marquis 
d’Armentieres. 

Les  Alliés  s’étant  avancés  à Anappes  & Sain- 
ghain  , proche  Lille  , firent  occuper  Lannoy 
par  un  détachement  de  leur  armée.  Le  Public 
s’attendait  qu’ils  alfiégeraient  Lille  : le  Maréchal 
de  Saxe  était  alluré  du  contraire,  & qu’ils  n’o- 
feraient  jamais  tenter  une  pareille  entreprile,  fon 
armée  étant  derrière  eux.  Il  jugea  que  leurs 
mouvemens  ne  tendaient  qu’à  le  déporter  de 
Courtray  : il  ne  prit  point  le  change  : il  défendit 
qu’on  brûlât  les  fauxbourgs  de  Lille,  & rerta 
tranquille  dans  fon  camp.  Il  y vécut  jufqu’à  la 
fin  de  la  campagne , aux  dépens  des  ennemis. 

Les  exploits  des  Alliés  n’aboutirent  qu’à  fou- 
rager  , & à faire  contribuer  une  partie  de  la 
Châtellenie  de  Lille. 

Indépendamment  des  feize  efcadrons  de  ca- 
valerie qui  étaient  fur  la  Scarpe  avec  le  Comte 
d’Ertrées  ; le  Vicomte  du  Chayla  marcha  , avec 
vingt  - trois  autres  efcadrons , pour  garder  la 
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baffe  Deule  : les  partis  de  l’armée  furent  char-  " 
gés  de  veiller  fur  l’entre-deux  de  l’Efcaut  & de  *744 
la  Lys. 

Ces  difpofitions  tenaient  les  Alliés  dans  des 
inquiétudes  continuelles  ; on  leur  prenait  tous  les 
jours  des  hommes  & des  chevaux  ; le  régiment 
de  Gradin  ne  cédait  de  troubler  la  navigation  du 
canal  de  Gand  à Bruges  ; le  Maréchal  de  Saxe  en 
faifait  autant  fur  l’Efcaut.  Le  Maréchal  de  Saxe  , 
informé  que  les  Alliés  devaient  faire  remonter, 
le  17  Août,  un  convoi  à Toumay , envoya  pour 
l’enlever , vingt  compagnies  de  grenadiers  & 
fix-cens  chevaux  fous  les  ordres  du  Chevalier 
d’Apcher  & du  Duc  de  Chevreufe.  Les  ennemis 
en  eurent  avis  ; ils  donnèrent  contre-ordre  à leur 
convoi,  qui  rentra  dans  Gand. 

La  difette  des  fourages  commençait  à fe  faire 
fentir  dans  les  environs  de  Courtray  , & il 
convenait  de  les  ménager  pour  faire  fubfiffer  la 
cavalerie  dans  l’arrière-faifon  : ce  motif  décida 
le  Maréchal  de  Saxe  à faire  partir  le  Prince  de  Pons 
avec  une  brigade  d’infanterie , fix  de  cavalerie , 
un  régiment  de  dragons  , un  détachement  du 
régiment  de  Graflin , & fix  pièces  de  canon.  Le 
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===  Prince  de  Pons  alla  camper , le  3 Septembre , 

*7  44  près  d’Oudenarde  ; il  marcha  le  lendemain  à 
Saint-Denis  ; il  paffa  la  Lys , le  J , à Marikercke  ; 
il  fe  rendit  enfuite  à Bellem,  fur  le  canal  de 
Gand  à Bruges  ; il  s’y  empara  d'une  redoute  où 
il  trouva  quelques  pièces  de  canon  de  fer.  Le 
Prince  de  Pons  ayant  jette  un  pont  furie  canal, 
fes  partis  levèrent  des  contributions  jufqu’aux 
portes  de  l’Éclufe  & du  Sas  de  Gand  : il  lailfa , 
pour  la  garde  de  fon  pont,  le  Duc  d’Olonne 
avec  le  régiment  de  Touraine  & les  fix  pièces 
de  canon.  Le  relie  de  fon  corps  de  troupes  fe 
porta  à Nevele.  Le  régiment  de  Graflin  fut  placé 
dans  Poufel , pour  la  communication  du  camp 
de  Nevele  avec  le  régiment  de  Touraine. 

La  pofition  du  Prince  de  Pons  donna  bientôt 
aux  Alliés  , de  l’inquiétude  pour  Gand  ; ils  y 
firent  marcher  dix -mille  hommes  par  la  rive 
droite  de  l’Efcaut.  Sur  l’avis  de  leur  marche , le 
Prince  de  Pons  replia  fur  Nevele  fon  canon  & 
le  régiment  de  Touraine:  il  porta  la  droite  de 
fon  camp  à Deynfe  où  il  fit  entrer  le  régiment  de 
Soilfonnais.  Son  corps  de  troupes  devait  fubfifier 
des  fourages  du  Franc  de  Bruges  : ceux  de  la 

Châtellenie 
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Châtellenie  de  Gand  fervirent  pour  un  fécond 
corps  de  cavalerie  qui  fe  rendit  de  Courtray  à 
Deynfe  avec  le  Chevalier  d’Apcher  Sc  le  Marquis 
de  Souvré.  Ce  corps  borda  le  ruilfeau  de  Poucques; 
fa -gauche  appuyait  à la  cavalerie  du  Prince  de 
Pons,  fa  droite  à D.eynfe  où  le  Chevalier  d’Apcher 
plaça  une  brigade  d’infanterie  qu’il  avait  mené. 
Il  y avait  un  détachement  dans  le  château  de 
Mandel  , pour  protéger  la  communication  de 
Deynfe  avec  le  camp  de  Courtray  : il  ne  reliait 
dans  ce  camp-ci  qu'onze  brigades  d’infanterie , 
le  régiment  des  Carabiniers  & deux  régimens  de 
dragons.  Le  repos  dont  on  y jouilfai t était  employé 
à exercer  l’infanterie  au  feu;  le  Maréchal  de  Saxe 
s’y  trouvant  prefque  tous  les  jours , fa  préfence 
excitait  & flattait  l’émulation  du  foldat. 

Le  29  Septembre,  l’armée  des  Alliés  marcha 
à Tournay;  elle  y fit  paffer  l’Elcaut  à fes  équi- 
pages 1 ; elle  alla , le  premier  Octobre , dans 
la  plaine  d’Helchin  ; elle  fe  rendit  enfuite  par 
Oudenarde  à Saint-Denis , près  de  Gand. 

1 La  marche  des  équipages  des  avaient , que  le  Maréchal  de  Saie 
Alliés  de  l’autre  côté  de  l’Efcaut,  ne  les  attaquât, 
était  une  preuve  de  la  cuinte  qu’ils 
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Le  Prince  de  Pons  & le  Chevalier  d’Apcher 
campés  à Nevele  & à Deynfe , avaient  fait  manger 
ou  palier  à Courtray  les  fourages  de  contri- 
butions dont  ils  avaient  formé  des  magafins;  leurs 
corps  de  troupes  ayant  rejoint  le  Maréchal  de  Saxe 
dans  les  premiers  jours  d’Oétobre,  le  Vicomte 
du  Chayla  fut  détaché  à Ypres  avec  une  brigade 
d’infanterie  & prefque  toute  la  cavalerie,  pour 
confommer  les  fourages  qu’on  y avait  ralfemblé 
des  environs  de  Fumes  & de  Dixmuyde. 

Le  Maréchal  de  Saxe  ne  garda  en  cavalerie , 
que  le  régiment  des  Carabiniers,  trois  régimens 
de  dragons  & le  régiment  de  Saxe , volontaire. 
Ce  Général  partit  de  Courtray  dans  les  premiers 
jours  de  Novembre  ; il  alla  loger  à Lille  avec  fon 
État-Major:  il  n’ordonna  cependant  la  féparation 
des  troupes,  que  quand  il  fut  alluré  de  celle  des 
Alliés.  Les  vents  & les  orages  ayant  mis  leurs 
tentes  en  pièces , & la  continuité  des  pluies  ne  leur 
permettant  plus  de  camper,  ils  avaient  commencé, 
dès  le  1 j Oélobre , à fe  mettre  en  marche  pour 
leurs  quartiers  d’hiver  ; mais  comme  ils  avaient  de 
fortes  garnifons  dans  Gand  & dans  Bruxelles,  le 
Maréchal  de  Saxe  ne  crut  pas  dçvoir  s’éloigner , 
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que  les  Hollandais  ne  fullent  de  retour  chez  eux. 
Ce  Général  arriva  à Paris , le  1 3 Décembre. 

La  campagne  du  Maréchal  de  Saxe  à Courtray 
fera  toujours  regardée  comme  une  de  fes  belles 
campagnes  : quelques  perfonnes  ont  cherché  à 
en  diminuer  la  gloire , en  attribuant  l’inaétion 
des  Alliés  à leur  peu  d’accord  : la  jaloufie  a beau 
dire  ; il  eft  aufli  honorable  pour  un  Général 
d’armée , qu’elTentiel  pour  le  fervice  de  Ton 
Prince,  d’empêcher  tin  ennemi  fupérieur  en  force, 
de  rien  entreprendre  ; de  l’inquiéter  fans  celle 
dans  fes  fubfiftances;  de  lui  détruire  chaque  jour 
des  hommes  dans  une  petite  guerre  continuelle  ; 
de  vivre  toute  la  campagne  fur  fon  pays,  & 
d’épuifer  fes  moyens  par  des  dépenfes  inutiles. 
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LIVRE  HUITIÈME. 

■ — L’empereur  Charles  VII  mourut  à Munich, 
Je  20  Janvier  1745  : la  France  n’ayant  agi  que 
pour  les  intérêts  de  ce  Prince , il  y avait  lieu 
de  croire  que  les  PuilTances  belligérantes  le 
prêteraient  aux  propçfitions  de  paix  de  Sa  Majefté 
Très  - Chrétienne  ; elles  furent  fans  effet,  & ce 
Monarque  dut  continuer  la  guerre  avec  plus  de 
vigueur  qu'auparavant. 

Le  Roi  ayant  déclaré  qu’il  irait  en  Flandre 
avec  M.  le  Dauphin  , le  Maréchal  de  Saxe  fut 
nommé  pour  commander  fous  fes  ordres.  La 
campagne  devait  s’ouvrir  par  le  liège  de  Tour- 
nay.  Le  Chevalier  d’Elpagnac,  Aide-Maréchal- 
Général  des  logis  .de  l’armée , avait  été  envoyé 
fecrettement  à Condé  pour  examiner  l’empla- 
cement des  premiers  camps  que  les  troupes 
devaient  prendre  entre  Maubeuge  & la  Haifne: 
il  devait  aulîi  s’affurer  des  facilités  pour  la 
paille,  le  bois  & les  tranfports  des  vivres.  M. 
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Thomaffin,  Capitaine  d’ouvriers , avait  été  chargé  " 
de  voir  les  endroits  les  plus  commodes  pour  faire  1 745 
des  ponts  fur  la  Haifne. 

Le  Maréchal  de  Saxe  ayant  reçu  fes  dernières 
inflrudlions , fe  rendit  à Valenciennes,  le  1 5 Avril. 

Il  s’occupa,  en  y arrivant,  de  l’exécution  des  or- 
dres néceflaires  pour  l’ouverture  de  la  campagne  ‘. 

Le  Maréchal  de  Saxe  était  hydropique  , & 

dans  le  fort  de  fa  maladie  : il  fe  fit  faire  la 

ponélion , le  1 8 , au  point  du  jour  : il  ne  tailla  pas 

de  travailler  pendant  cinq  heures,  dans  la  matinée, 

avec  M.  de  Crémille,  Maréchal-Général  des  logis 

de  l’armée , & le  Chevalier  d’Efpagnac,  fans  qu'ils 

s’apperçufTent  de  la  moindre  altération  fur  fon 

vifage.  On  ne  fçut  cette  première  pon&ion  que 

dans  la  fuite , & lorfqu’il  informa  Sa  Majefié 
- • 

1 L'armée  du  Roi  était  compo-  quebufiers  de  Gradin  ; de  la  com- 
fée  de  quatre-vingt-dix  bataillons  pagnie  franche  de  le  Gaigneur;  de 
de  troupes  de  campagne  ; de  deux  trois  compagnies  d'ouvriers , & de 
bataillons  & demi  d'artillerie  j de  deux  compagnies  de  mineurs, 
quatre  régimens  de  grenadiers-  Certe  armée  avait  un  équipage 
royaux,  d’un  bataillon  chacun;  de  d’artillerie,  de  cent  pièces  de  ca- 
neuf  bataillons  de  milices  défîmes  non  de  campagne  J & un  autre  de 
à camper;  de  cent-trente  efeadrons  quatre-vingt-fept  pièces  de  canon 
de  cavalerie;  de  vingt-cinq  efca-  de  fiége;  de  quarante-cinq  mortiers 
droits  de  dragons  ; de  deux  régi-  éc  de  quatorze  pierriers.  “ 
mens  de  Ituflards;  de  celui  des  ar- 
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' du  befoin  qu’il  eut  d’en  faire  faire  une  feoonde, 
*745  après  la  bataille  de  Fontenoy. 

Dans  l’objet  de  donner  de  l’inquiétude  à 
l’ennemi  pour  Charleroy  & Mons , trente -fept 
bataillons  & dix -neuf  efcadrons  campèrent,  le 

20  Avril,  fous  Maubeuge.  Le  Maréchal  de  Saxe 
s’y  était  rendu,  le  19,  avec  l’État -Major  de 
l’armée.  Le  Comte  d’Eftrées  en  fut  détaché,  le 

21  , avec  treize  efcadrons:  il  fe  porta  jufqu’à 
moitié  chemin  de  Maubeuge  à Mons. 

Le  Vicomte  du  Chayla  campait  depuis  le  20  à 
Valenciennes,  du  côté  du  Mont-Anzin;  il  en 
partit,  le  a 2 , pour  Condé  : il  reçut  dans  fa  route 
un  renfort  de  deux  bataillons  & du  régiment  des 
arquebufiers  de  Graflin  qui  avait  paifé  l’hiver  à 
Saint-Amand. 

Quinze  bataillons  & huit  efcadrons  s’aiTem- 
blèrent,  le  22,  dans  les  environs  de  Warneton; 
le  Marquis  de.Brezé,  Lieutenant- Général , les 
commandait  1 : ils  allèrent  cantonner,  le  24, 
entre  Lille  & la  Marque  : un  régiment  Irlandais 

' Les  Duc  & Comte  de  Fitz-  chaux  - de  - Camp  , fervaicnt  dans 
James,  le  Marquis  de  Beaufremont  cette  divifion. 

& le  Comte  de  la  Suze , Mare- 
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s’était  rendu  , le  20  , à Orchies  ; il  était  aufll 
fous  les  ordres  du  Marquis  de  Brezé. 

Les  troupes  campées  à Maubeuge  en  partirent, 
le  22,  pour  Taifnières:  le  détachement  du  Comte 
d’Lftrées  s'avança,  ce  même  jour,  à la  portée  du 
canon  de  Mons. 

Les  troupes  du  camp  de  Taifnières  , fe  ren- 
dirent, le  23,  à Quiévrain  : elles  pafsèrent  la 
Haifne  le  lendemain , & allèrent  à Perwels  où 
elles  féjournèrent , le  25.  Le  détachement  du 
Comte  d'Ertrées  fe  replia , le  24 , au  matin , fur 
Pont-à-Haifne  : il  fît  l’arrière-garde  des  troupes 
du  camp  de  Quiévrain. 

Plufieurs  détachemens  d’infanterie  & de  ca- 
valerie, commandés  par  le  Duc  de  Harcourt, 
partirent  de  Perwels  dans  la  nuit  du  24  au 
25;  ils  arrivèrent,  à la  pointe  du  jour,  devant 
Tournay  qu’ils  invertirent  fur  la  rive  droite  de 
l’Efcaut. 

L’infanterie  du  Vicomte  du  Chayla  s’était 
rendue,  le  23  , de  Condé  à Pont-à-Haifne;  elle 
y avait  campé  fur  la  rive  droite  de  la  rivière: 
le  Vicomte  du  Chayla  s'était  porté,  avec  là  ca- 
valerie, à la  hauteur  de  Saint-Guiflain:  il  avança 
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le  régiment  des  arquebufiers  de  GrafTin  , tout 
1 745  prés  & à la  vue  de  Mons.  Le  Vicomte  du  Chayla 
menaçait  ainfi  Mons  par  la  rive  droite  de  la 
Haifne,  & le  Comte  d’Eftrées  par  la  rive  gauche. 
Le  Vicomte  du  Chayla  était  d’ailleurs  à portée 
d’intercepter  les  détachemens  dont  les  Coin- 
mandans  de  Tournay  & d’Ath  auraient  voulu 
renforcer  la  garnifon  de  Mons. 

Les  troupes  du  Vicomte  du  Chayla  ayant 
féjourné,  le  24,  allèrent  le  lendemain  fur  les 
hauteurs  de  Leuze  : un  détachement  de  ces  troupes 
fè  rendit  devant  Tournay,  le  25,  à la  petite  pointe 
du  jour,  aux  ordres  du  Duc  de  Harcourt.  Le 
régiment  des  huflards  de  Beaufobre  fe  porta  en 
même-temps  fur  le  mont  deTrinité:  ce  régiment 
fut  remplacé  au  camp  de  Leuze , par  celui  des 
huflards  de  Linden. 

Pendant  que  le  Duc  de  Harcourt  inveftiflait 
Tournay  par  la  rive  droite  de  l'Efcaut , le  Mar- 
quis de  Brezé  en  faifait  autant  à la  rive  gauche  : 
fes  troupes , qu’on  avait  augmentées  de  huit 
bataillons  venus  du  Hainaut  fous  la  conduite  du 

1 II  lui  en  fut  envoyé  trois  du  camp  de  Maubeuge  , & cinq  de 
Valenciennes. 

Marquis 
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Marquis  du  Muy,  Maréchal-de-Camp , campèrent 
depuis  Cerq  jufqu’à  Bellerive. 

Le  Maréchal  de  Saxe  partit  de  Perwels , le  16  ; 
les  troupes  qu’il  avait  avec  lui  furent  pla»ées 
depuis  Vaulx  jufqu’à  Confiantin  ; elles  prirent 
dans  Anthoin  foixante  hommes  de  la  garnifon 
de  Tournay. 

On  commença,  le  27,  à conftruire  des  ponts  fur 
le  haut  Efcaut , proche  Calonne.  On  y employa 
des  bélandres  1 , qu’on  defcendit  de  Condé  : les 
ponts  du  bas  Efcaut  furent  faits  près  de  Conllantin 
avec  des  pontons  qui  vinrent  de  Douay.  On  tra- 
vailla pendant  trois  jours  aux  communications 
des  ponts  & à tous  les  préparatifs  du  fiége. 

On  ne  fit  à la  rive  droite  de  l’Efcaut  que  des 
redoutes  fur  les  principales  avenues. 

On  tira,  fur  la  rive  gauche  de  l’Efcaut,  une 
ligne  de  défenfe  depuis  le  château  de  la  Suze 
jufqu  a la  rivière  de  Marque  : on  mit  aufiî  gar- 
nifon dans  la  ville  de  Lannoy.  Ces  précautions 
afluraient  le  chemin  de  l’armée  à Lille. 

Le  quartier  général  fut  établi  fuccefiîvement, 
à Anthoin  , Vaulx , Evre , & finalement  dans 


* Ce  fout  de  grands  batceaux  longs  dont  on  fe  fert  fur  l’Efcaut. 
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Froyenne,  comme  étant  plus  à portée  des  attaques 
& du  quartier  où  le  Roi  devait  loger. 

La  tranchée  fut  ouverte  devant  la  ville  de 
Towmay,  la  nuit  du  30  Avril  au  premier  Mai. 
Les  alfiégés  ne  s’en  étant  point  apperçu,  on  avança 
beaucoup  le  travail  de  la  première  nuit.  La  droite 
de  la  tranchée  fut  appuyée  au  chemin  de  Lille, 
au-deflus  du  fauxbourg  d’Orq;  la  gauche  fut 
poulfée  jufqu’au  chemin  d’Oudenarde.  L’attaque 
embraflait  ainfi  tout  le  front  des  deux  ouvrages 
à corne , les  plus  proches  de  la  rive  gauche  du 
bas  Efcaut. 

Le  Maréchal  de  Saxe  avait  réglé  qu’il  ferait 
employé  tous  les  jours,  pour  la  garde  de  la  tran- 
chée, un  Lieutenant-Général,  deux  Maréchaux- 
de-Camp,  huit  bataillons  & quatre  compagnies 
de  grenadiers  auxiliaires. 

On  fut  furpris  de  ne  voir  qu'une  attaque  pour 
prendre  une  place  de  cette  importance,  défendue 
par  une  garnifon  de  onze  bataillons  & de  trois 
efcadrons  ; mais  il  n’était  pas  polïîble,  fans  armée 
d’obfervation,  de  loutenir  deux  attaques,  & d’être 
allez  en  force  pour  fe  porter  au-devant  de  l’en- 
nemi, s’il  fe  préfentait  pour  faire  lever  le  liège. 
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Il  n’y  eut  d’abord  que  quatre-vingt  bataillons 
& quarante  efcadrons  de  cavalerie,  dragons  ou 
hu/Tards,  tant  dans  la  circonvallation  deTournay, 
qu’au  camp  de  Leuze:  le  refie  des  troupes  ne 
' vint  à l'armée , que  du  4 au  5)  Mai. 

Les  Alliés  pouvant  marcher  à Maubeuge 
pendant  le  fiége  de  Tournay,  le  Maréchal  de 
Saxe  y envoya  trois  bataillons  des  troupes  de 
campagne  : il  en  mit  aufli  un  dans  Lille , trois 
dans  Dunkerque,  & un  dans  Fûmes:  trois  autres 
firent  pendant  le  fiége , le  fervice  à l’artillerie.  Ces 
bataillons  furent  remplacés  fur  les  lignes , par  les 
régimens  de  grenadiers-royaux  de  Longaunay, 
la  Tour,  d’Efpagnac  1 8c  Valfonds,  & par  neuf 
bataillons  de  milices.  On  vit  dans  les  grenadiers- 
royaux,  ce  que  peut  le  point  d’honneur  chez  les 
hommes  : des  payfans  fortis  de  leurs  villages , 
à qui  on  avait  donné  le  nom  de  grenadiers  , 
fervirent , dès  leur  arrivée  à l’armée  , avec  le 
même  courage  8c  la  même  diftin&ion  que  les 
grenadiers  des  anciens  corps:  pour  récompenfer 
leur  zèle  & leur  donner  plus  d’émulation.  Sa 

, 1 Le  Chevalier  d’Efpagnac  ob-  de  Elire  les  fonctions  d’Aide-Ma- 
tint  un  de  ces  régimens,  fans  cefler  réchal  Général  des  Logis  de  l’armée. 

E 2 
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====  Majefté  les  admit , l’année  fuivante , dans  les 
Grenadiers  à cheval. 

Les  Français  démafquèrent,  le  5 , huit  batteries 
de  canon  & de  mortiers.  Le  Maréchal  de  Saxe 
n’avait  pas  voulu  qu’on  tirât",  qu’il  n’y  eût  un 
feu  allez  confidérable  pour  en  jmpofer  à celui 
de  l’ennemi. 

Les  afliégeans  ayant  pouffé  leurs  travaux 
jufques  fur  les  glacis  de  l’ouvragé  à corne  ; le 
Maréchal  de  Saxe  , au  - lieu  d’en  attaquer  le 
chemin  couvert  de  vive  force , fit  élever  deux 
cavaliers  de  tranchée , pour  plonger  l’ennemi  dans 
le  chemin  couvert , & le  forcer  à l’abandonner  '. 

La  nuit  du  8 au  9 , il  arriva  dans  la  tranchée 
un  évènement  malheureux  : le  feu  ayant  pris , 
par  la  faute  d’un  foldat,  à deux  barils  de  poudre  ; le 
Marquis  de  Talleyrand,M.  du  Mazis,  Ingénieur, 


1 Ce  qui  lui  donnait  de  la  répu- 
gnance pour  l'attaque  des  chemins 

couverts,  était  le  fouvenir  de  la 

perte  qu'il  avait  vu  faire  aux  Allies, 
de  l’élite  de  leur  infanterie , pour 

avoir  tenté  pareille  entreprife  au 

fiége  de  Lille,  en  1708. 

Les  chemins  couverts  (dit  M.  de 
Feuquiercs)  11e  doivent  jamais  être 


attaqués  de  vive  force  que  quand  les 
fofTés  de  la  place  font  pleins  d'eau  ; 
encore  faut-il  que  les  parapets  des 
ouvrages  & du  cotps  de  la  place 
foient  bien  ruinés,  que  la  tranchée 
foit  parvenue  au  glacis,  & que  la 
droite  & la  gauche  de  l’attaque 
foient  jointes  par  une  parallèle.  , 
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& quatre-vingt  foldàts  furent  enleve's  & mis  en 
pièces:  leurs  membres  étant  tombés  en  partie, 
dans  le  chemin  couvert  de  l’ouvrage  à corne; 
les  afliégés  eurent  la  cruauté  de  les  jetter  dans  la 
tranchée , avec  des  propos  infultans  : les  Français 
ne  purent  retenir  leur  indignation,  &fe  laiflant 
aller  à des  tranfports  que  la  difcipline  ne  fçaurait 
excufer,  ils  fortirent  d’eux-mêmes  de  la  tran- 
chée , fe  jettèrent  dans  le  chemin  couvert,  & s’y 
maintinrent  malgré  le  feu  des  remparts.  Le  Duc 
de  Biron  commandait  dans  la  tranchée  : il  profita 
de  cette  aétion  de  témérité  ; il  fit  avancer  des 
travailleurs,  & les  grenadiers  furent  logés. 

Le  Maréchal  de  Saxe  fut  pénétré  de  la  mort  du 
Marquis  de  Tallejpand  1 : il  le  regretta  comme 
un  excellent  Officier,  & le  pleura  comme  fon 
ami.  Le  Roi  donna  le  régiment  de  Normandie , 
dont  il  était  Colonel,  au  Comte  de  Périgord, 
fon  fils. 

Dès  que  les  Etats-Généraux  avaient  appris  que 
les  Français  étaient  devant  Tournay,  ils  avaient 

1 Le  Maréchal  de  Saxe  était  en-  fes  rideaux  , pendant  une  demi- 
core  dans  fon  lit , quand  on  lui  an-  heure , fans  vouloir  parler  à per- 
nonça  fa  mort  ; il  s’enferma  dans  fonne. 
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preiïe  la  marche  de  l’armée  des  Alliés  : elle 

*745  s’aflembla  , le  28  Avril,  dans  la  plaine  d’An- 
derlecht,  près  de  Bruxelles  ; elle  marcha,  le 
30  , à Lembeck.  Le  Duc  de  Cumberland  en 
était  Général  en  chef  ; il  en  fit  la  revue , le 
premier  Mai.  Cette  armée  alla , le  2 , à Soi- 
gnies,  le  5 , à Cambron , le  7,  à Moullay,  le 
8,  à Ellignies  & à BrifFoel  ; fon  avant-garde 
pouffa  jufqu’à  Pipiers  ; mais  le  gros  de  l’armée 
ne  parta  pas  la  Catoire.  Elle  porta  , le  9 , fa 
gauche , à Maubray  ; fa  droite , fur  les  hauteurs , 
de  l’autre  côté  de  Vezon  : comme  elle  avait  été 
renforcée,  fur  fa  route,  de  quelques  régimens  des 
garnifons  voifines , elle  était  d’environ  foixante- 
mille  hommes.  £ 

Le  Maréchal  de  Saxe , ayant  eu  avis  que  les 
Alliés  , à leur  départ  d’Anderlecht  , avaient 
pris  le  chemin,  de  Mons  , s’avança  , de  fa  per- 
fonne  feulement , jufqu’à  Leuze.  Le  Vicomte 
du  Chayla  y campait  avec  vingt  efcadrons  de 
cavalerie,  & le  régiment  de  GrafTin.  Le  Maréchal 
de  Saxe  lui  ordonna  de  fe  replier  fur  l’armée  à 
l’approche  des  ennemis.  Il  envoya,  le  6,  au-devant 
de  lui , une  brigade  d’infanterie  & fix  pièces 


d by.GoOgl 


« 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  3 9 

de  canon  ; fa  retraite  fe  fit,  fans  être  inquiétée  '. 

Le  projet  du  Maréchal  de  Saxe  étant  de 
combattre  les  Alliés , fans  difcontinuer  le  fiége 
de  Tournay  ; la  brigade  d’infanterie  de  Dauphin , 
eut  ordre , le  7,  d’occuper  le  village  de  Fontenoy, 
& de  le  retrancher.  Le  Maréchal  de  Saxe  jugeait 
ce  porte  de  la  dernière  importance. 

Anthoin , ert  un  bourg  fur  le  bord  de  l’Efcaut, 
à environ  huit-cens  toifes  fur  la  droite  du  village 
de  Fontenoy  : fur  la  gauche  de  Fontenoy , à 
environ  quatre-cens  toifes , ert  la  pointe  des  bois 
de  Barry  : c'était  donc  au  village  de  Fontenoy  que 
devaient  être  appuyées , & la  gauche  de  l’aîle 
droite  de  l’armée  Françaife , & la  droite  de  fon 
centre.  On  fortifia  la  lifière  des  bois  de  Barry , 
par  des  abattis,  & par  des  redoutes  confiantes; 
l’une , à l’extrémité  de  l’angle  de  la  droite  du  bois  ; 
l’autre,  à trois-dens  toifes  de  la  première:  elles 
pouvaient  contenir  chacune  un  bataillon:  leur 


’ Le  régiment  de  Graflin  fut 
chargé  de  l’artière-garde  de  M.  du 
Chayla  ; il  eut  ordre  de  s'arrêter 
dins  le  village  de  Vezon,  il  n’en 
fortit,  que  le  i o au  matin , lotfqu’il 
fut  attaque  pat  les  ennemis  : M.  de 


Graflin  eut  l’attention  en  fe  retirant 
de  Leuze,  de  faire  des  abattis  d'ar- 
bres tout  le  long  des  chemirs  & 
dans  les  bois , ce  qui  allongea  de 
près  de  vingt-quatre  heures  la  mar- 
che des  Alliés. 
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objet  était  de  défendre  le  centre  dont  la  gauche 
allait  appuyer  aux  premières  maifons  du  village 
de  Ramecroix.' 

Le  terrein , depuis  le  château  de  Bourquem- 
bray,  fur  la  chauffée  de  Leuze  jufqu’au  mont 
de  Trinité,  devait  être  gardé  par  la  gauche  de 
l’armée.  Quoique  très-étendu,  il  y fallait  peu  de 
troupes , étant  entrecoupé  de  marais , de  bois , 
& de  ravins.  Le  Maréchal  de  Saxe  y avait  aug- 
menté les  difficultés,  par  toutes  les  précautions 
quefon  expérience  lui  avait  diclées;  foit  par  des 
redoutes , foit  par  des  abattis.  Il  avait  écrit  au 
Roi  que  les  ennemis  étaient  en  marche  pour 
faire  lever  le  fiége  de  Tournay.  Sur  cette  lettre, 
le  Roi  partit  de  Verfailles,  le  6 Mai,  avec  M.  le 
Dauphin  ‘.  Sa  Majefté  alla  coucher  à Compiègne: 
elle  fe  rendit , le  lendemain  , à Douay  : elle  y 
apprit,  par  un  Courier  du  Marééhal  de  Saxe,  que 
l’armée  ennemie  s’approchait , & qu’on  ferait 
bientôt  en  préfence.  Meilleurs , dit  - il , à fes 

1 M.  le  Dauphin  avait  demande  Louis  XVI  fon  augufte  Fils  , ne 
inftamment,  & obtenu  de  Cuivre  le  cédait  de  s’occuper  de  l’ctude  des 
Roi  fou  père:  ce  grand  Prince,  moyens  qui  rendent  les  peuples 
qui  réunifiait  toutes  les  vertus,  & heureux, 
que  nous  voyons  revivre  dans 

Aides- 
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Aides-de-Camp  1 & aux  Officiers  de  fa  Maifon  , 
il  n'y  aura  pas  de  temps  perdu  ; je  pars  demain 
matin  à cinq  heures , qu’on  laifle  dormir  le  Dau- 
phin. Le  8 Mai,  le  Roi  fe  rendit  au  château  de 
Chin  où  était  marqué  Ton  quartier.  Le  Maréchal 
de  Saxe  lui  rendit  compte  de  Tes  difpofitions , 
que  Sa  Majeflé  approuva.  Le  Roi  ayant  appris, 
le  9 au  matin,  que  les  Alliés  s’avançaient,  donna 
ordre  qu’on  fît  paffer,  à la  droite  de  l’Efcaut, 
les  troupes  qui  étaient  encore  à la  gauche,  & 
que  celles  qui  l’avaient  déjà  pâlie,  fe  rendirent 
aux  deflinations  indiquées.  11  ne  refia,  à la  rive 
gauche  de  l’Efcaut,  que  vingt-fept  bataillons, 
& dix-fept  efcadrons,  fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Brézé , Lieutenant-Général  ; des  Marquis  de 
Contades  & d’Armentières,  du  Duc  & du  Comte 
de  Fitzjames,  Maréchaux-de-Camp  ; des  Comtes 
d’Hérouville  & de  Saint  - Pern , Brigadiers.  Ils 
devaient  garder  la  tranchée  , & s’oppofer  aux 
forties  que  la  garnifon  de  Tournay  pourrait  faire 
fur  la  rive  gauche  de  l’Efcaut. 


1 Le  Marquis  de  Meufe , le  Duc  d’Ayen  , le  Prince  de  Soubife  , le 
de  Luxembourg,  le  Duc  de  Bouf-  Duc  de  Chaulnes,  8c  le  Prince  de 
fiers , le  Duc  d’Aumont , le  Duc  Tincty. 

Tome  IL  F 
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" Le  9 au  foir , le  Roi  alla , avec  M.  le  Dauphin , 
I745  voir  l’arrangement  des  troupes;  ils  en  furent 

• reçus  avec  de  grandes  acclamations  de  joie.  Elles 
ne  pouvaient  contenir  leur  fatisfaftion  de  revoir, 
à leur  tête , un  Monarque  qui  leur  avait  fait 
faire,  la  campagne  précédente , d’auïïi  glorieufes 
conquêtes. 

SaMajefté  repafla  le  haut  Efcaut,  à neuf  heures 
du  foir;  elle  alla  loger,  avec  M.  le  Dauphin,  dans 
le  château  de  Calonne.  Le  Maréchal  de  Saxe 
coucha  à la  Chartreufe.  Il  fut  informé , en  y 
arrivant,  que  l’ennemi  ouvrait  des  marches  fur 
Fontenoy,  & fur  Anthoin.’Il  jugea  dès-lors,  que 
ce  ferait  fur  cette  gauche  qu’il  dirigerait  fes 
attaques  : il  n’y  avait  pas  un  moment  à perdre  : le 
Roi  lui  avait  donné  tout  pouvoir  : il  ordonna , 
fur  le  champ  , qu’à  la  pointe  du  jour,  les  troupes 
du  centre  fe  portaffent  fur  la  droite  , & que 
celles  de  la  gauche  s’avançaflent  au  centre , à 
l’exception  de  ce  qu’il  crut  néceflaire  à la  gauche , 
pour  empêcher  l’ennemi  de  jetter  du  fecours 
dans  Tournay.  Ces  mouvemens  excitèrent  bien 
des  propos  : les  trois  quarts  de  l’armée  étaient 
perfuadés  qu’il  y avait  trop  de  monde  à la  droite 
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& au  centre  ; que  l’ennemi  ferait  une  faulfe  = 
attaque  à la  droite,  pendant  qu’il  fe  rendrait 
maître  des  ponts  du  bas  Efcaut;  qu’il  comblerait 
les  tranchées  ; prendrait  l’artillerie  du  fiége  ; & 
mettrait  l'armée  Françaife  dans  le  plus  grand 
embarras , en  lui  coupant  la  communication 
avec  Lille.  Le  Comte  de  Saxe  était  dans  le  fort 
de  fon  hydropifie:  on  difait  tout  haut  que  fon  mal 
influait  fur  là  tête:  il  elt  vrai  qu’on  ne  fçaurait  le 
perfuader  l'état  de  langueur  & prefque  mortel 
où  il  fe  trouvait  ; mais  jamais  fon  ame  ne  fut 
plus  ferme,  fon  jugement  plus  fain,  & fon  lang- 
froid  plus  admirable.  Le  Roi  ayant  approuvé  fa 
conduite  1 , chacun  fe  tut  & obéit.  On  connut, 
par  l’évènement , la  néceflîté  de  fa  prévoyance  : 
on  me  fçaura  gré  d’en  développer  les  motifs. 

Il  avait  une  connailïance  parfaite  du  pays  1 : il 


1 On  ne  doit  pas  pafTer  fous  fi- 
lence , un  trait  peut-être  aulïi  glo- 
rieux à la  mémoire  du  feu  Roi, 
qu'à  celle  du  Maréchal  de  Saxe. 

Le  Roi  inflruit  des  propos  qu’on 
tenait , fur  ce  qu’on  dégarnidait  la 
gauche  que  les  trois  quarts  de  l'ar- 
mée croyaient  trop  faible,  dit  tout 
haut  au  Maréchal  de  Saxe  : Monfieur 


U Maréchal  , en  vous  confiant  le 
commandement  de  mon  armée , j’ai 
entendu  que  tout  le  monde  vous  y 
obéît  ; je  ferai  le  premier  à en  donner 
l’exemple. 

* On  a vu  qu'en  1709 , il  ^ait 
fetvi  au  fiége  de  Tournay  en  qua- 
lité d’Adjudanr-Gcnér4  du  Comte 
de  Schulenbourg. 

F 2. 
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====  fçavait  que , dès  que  les  Alliés  avaient  pâlie  la 

J745  Catoire,  il  leur  fallait  quatre  marches  pour  re- 
tourner fur  le  bas  Efcaut  ; qu’ainfi , n’y  ayant 
plus  rien  à craindre  de  ce  côté-là , il  n’y  avait 
que  la  droite  & une  partie  du  centre  par  où  ils 
pouvaient  venir  à lui.  L’ennemi  y avait  trois 
routes  à fa  dilpofition  ; celle  de  Mons , celle  de 
Leuze  , & celle  d’Ath  ; mais  étant  leparées  les 
unes  des  autres , par  des  bois  & des  obltacles  qui 
ne  permettaient  pas  de  fe  communiquer  avec  la 
célérité  nécelfaire  dans  un  combat,  il  fallait  que 
les  Alliés  attaquaffent , ou  par  le  chemin  de 
Mons,  ou  par  celui  de  Leuze. 

Le  Maréchal  de  Saxe,  étant  alfuré  qu’ils  ve- 
naient par  le  chemin  de  Mons , féparé  des  deux 
autres  par  les  bois  de  Barry  , ne  pouvait  plus 
douter  que  le  fort  de  l'attaque  fe  porterait  entre 
ces  bois  & l'Efcaut  : voici  le  dernier  arrangement 
de  l’armée  Françaife. 

La  droite  appuyait  à Anthoin:  ce  bourg  que 
les  troupes  eurent  ordre  d’accommoder , était 
défendu  par  la  brigade  de  Piémont,  compofée 
de  ce  régiment,  & de  celui  de  Royal-la-Marine : 
on  y fit  entrer  aufïi  le  régiment  de  Biron  qui 
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fallait  partie  de  la  brigade  de  Crillon  : le  Comte  ===== 
de  laMarck>Maréchal-de-Camp,  & le  Comte  de  *^45 
Lorges , Brigadier,  commandaient  dans  Anthoin. 

Il  y avait  une  batterie  de  fix  pièces  de  canon  en- 
avant  d’ Anthoin  fur  le  chemin  de  Condé  : une 
autre  batterie  de  fix  pièces  de  douze,  était  fur 
une  hauteur , de  l’autre  côté  de  l’Efcaut  ; elle 
prenait  de  revers,  tout  ce  qui  pouvait  marcher  à 
Anthoin,  le  long  de  cette  rivière.  D’Anthoin  à 
Fontenoy , il  y avait  un  chemin  creux  pendant 
environ  quatre -cens  toifes  : on  avait  dit  au 
Maréchal  de  Saxe  qui  ne  l’avait  vifité  que  près 
# d’ Anthoin,  qu’il  était  impraticable  dans  toute  fa 
continuité , 8c  fa  première  difpofition  avait  été 
faite  en  conféquence  ; mais  ce  chemin  très- 
profond  , près  de  Fontenoy  8c  auprès  d’Anthoin, 
devenait  très -uni  dans  le  centre  8c  prefque 
jufqu’à  Fontenoy  ; cette  circonflance , fi  petite 
• en  d’autres  cas,  était  d’une  importance  extrême; 
l’armée  aurait  pu  être  percée  par  cette  partie.  Le 
Maréchal  de  Saxe,  mieux  informé,  fit  élever  à 
la  hâte  trois  redoutes,  en-avant  de  ce  chemin  : 
la  première,  vis-à-vis  la  fin  du  ravin  ; la  fécondé , 
à cent  - quarante  toifes  de  la  première,  8c  la 
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troifième  , proche  Fontenoy  ; comme  on  n’y 

S travailla  que  vingt-quatre  heures  avant  la  ba- 
taille, elles  étaient  très -imparfaites  ; elles  furent 
cependant  très -utiles.  Le  Maréchal  de  Ncailles 
joignit  à ces  redoutes,  un  redan  qu’il  fit  faire  entre 
Fontenoy  & celle  qui  en  était  la  plus  proche. 

Le  régiment  de  Crillon  , commandé  par  le 
Comte  de  Danois , Lieutenant-Général , & par 
M.  de  la  Motte-d’Hugues  , Brigadier,  fut  placé; 
fa  gauche  en -arrière  de  la  redoute  la  plus  près 
d’Anthoin  ; fa  droite , à Anthoin.  Les  quatre 
régimens  de  dragons  du  Meftre  - de  - Camp , de 
Royal  , d’Egmont , & de  Beauffremont , aux  . 
ordres  du  Duc  de  Chevreufe  & du  Marquis  de 
Beauffremont,  Maréchaux-de-Camp,  étaient  à 
la  gauche  du  régiment  de  Crillon.  La  brigade 
de  Bettens,  compofée  de  ce  régiment  & de  celui 
de  Diesbach,  avait  un  bataillon  dans  chacune 
des  trois  redoutes  ; les  ' deux  autres  bataillons 
étaient  à la  gauche  des  dragons.  Ils  protégeaient 
l’intervalle  de  la  fécondé  redoute  à celle  quittait 
près  de  Fontenoy:  il  y avait  huit  pièces  de  canon 
dans  la  redoute  proche  d’Anthoin , & quatre  dans 
chacune  des  deux  autres. 
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Le  village  de  Fontenoy  était  gardé  par  la 
brigade  de  Dauphin,  compofée  de  ce  régiment 
& de  celui  de  Beauvoifis  ; on  a vu  que  ces  deux 
régimens , qui  avaient  à leur  tête  le  Comte"  de 
la  Vauguyon , Brigadier  1 , l’avaient  mis  en  état 
de  défenfe.  Fontenoy  étant  prefque  fur  l’angle 
retranché  ; il  y avait  huit  pièces  de  canon  en  deux 
batteries  fur  les  flancs  de  ce  village.  Le  Comte 
de  Lutteaux , Lieutenant -Général  de  jour,  & 
commandant  l’infanterie  fur  l’ordre  de  bataille, 
choifit  ce  polie  comme  le  plus  à portée  de  la 
droite  & de  la  gauche  des  attaques.  La  brigade 
d’infanterie  du  Roi  fous  les  ordres  du  Duc  de 
Biron,  Lieutenant -Général,  & du  Comte  de 
la  Serre  , Brigadier  , avait  fa  droite  derrière 
Fontenoy  , qu’elle  devait  foutenir  ; fa  gauche 
appuyait  à la  brigade  d’Aubeterre , commandée 
par  le  Marquis  d’Anlezy:  cette  brigade,  compofée 
de  ce  régiment  & de  celui  de  Courten , devait 
avoir  huit  pièces  de  canon  ; n’étant  pas  arrivées 
à temps  , elles  ne  purent  être  placées  avant 
le  combat. 

1 Mort  depuis,  Duc  de  la  Vauguyon,  & Gouverneur  des  Enfans  de 
France. 
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La  brigade  d’Aubeterre  était  en -deçà  d’un 
ravin  qui  va  de  Fontenoy  aux  bois  de  Barry;  fa 
gauche  était  appuyée  à la  brigade  des  Gardes , 
qui- était  fous  les  ordres  du  Duc  de  Grammont, 
Lieutenant-Général;  du  Comte  de  Gravelle,  & 
du  Marquis  d’Apremond , Brigadiers.  Le  fécond 
bataillon  du  régiment  des  Gardes-SuilTes,  avait 
devant  lui  la  redoute  de  la  pointe  du  bois  de 
Barry;  cette  redoute  était  défendue  par  le  premier 
bataillon  du  régiment  d’Eu,  & par  quatre  pièces 
de  canon:  le  Marquis  de  Chambonas,  Brigadier, 
y commandait. 

Derrière  la  brigade  d’infanterie  du  Roi,  était, 
en  fécondé  ligne,  la  brigade  de  la  Couronne, 
formée  de  ce  régiment,  & de  celui  de  Soilfonnais; 
cette  brigade,  commandée  par  le  Duc  d’Havré, 
Brigadier,  avait  à fa  gauche  celle  d’infanterie  de 
Royal.  Le  régiment  de  Haynaut  était  de  brigade 
avec  Royal;  cette  brigade,  fous  les  ordres  du 
Marquis  de  Croiiïy,  Lieutenant-Général,  fervait 
de  fécondé  ligne  à celle  d’Aubeterre.  La  brigade 
de  cavalerie  des  Cravattes  , compofée  de  ce 
régiment  & de  celui  de  Fiennes,  prolongeaient 
cette  fécondé  ligne  derrière  les  Gardes-Françaifes. 

Le 
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Le  Comte  d’Eflrées , Lieutenant  - Général , le 
Comte  de  la  Suze,  Maréchal  - de  - Camp , & le 
Marquis  de  Cernay , Brigadier,  étaient  à la  tête 
de  la  brigade  des  Cravattes. 

La  brigade  des  Irlandais  * compofée  des  ré- 
gimens  de  Bulkeley  , Claie,  Dillon , Rooth, 
Berwick  & Lally  , & commandée  par  Milord 
Thomond  ',  Lieutenant-Général , & par  le  Comte 
de  Rooth , Brigadier , avait  fa  droite  appuyée  à 
la  gauche  des  Gardes-S uifles;  cette  brigade  avait 
devant  elle  des  abattis , & une  redoute  défendue 
par  le  fécond  bataillon  du  régiment  d’Eu,  avec 
quatre  pièces  de  canon. 

Le  régiment  des  Vaifleaux  , aux  ordres  du 
Comte  de  Guerchy,  Brigadier,  était  placé,  fur 
la  gauche  des  Irlandais.  Le  régiment  de  T raifnel, 
qui  était  de  brigade  avec  lui , gardait  deux  fours 
à chaux , en  - arrière  du  village  de  Ramecroix  , 
& fur  la  droite  de  la  chauffée  de  Leuze.  Il  y 
avait  avec  ce  régiment  huit  pièces  de  canon  en 
deux  batteries.  La  brigade  de  Normandie,  que 
commandait  le  Comte  de  Bérenger,  Lieutenant- 
Général  , était  un  peu  plus  loin  fur  la  gauche , 

1 Mort  Maréchal  de  France. 

Tome  II.  G 


Digitized  by  Google 


50  HISTOIRE 

UJ"  ■ derrière  le  village  de  Ramecroix  ; fa  droite  était 
1 74  ? appuyée,  à la  chauffée  de  Leuze , fa  gauche  s'é- 
tendait vers  le  chemin  d’Ath. 

Le  régiment  d’Angoumois  1 occupait  le  châ- 
teau deBourquembray,  & la  cenfe  de  Defmarais,  ✓ 
à la  gauche  de  la  chauffée  de  Leuze. 

Le  régiment  Royal-Corfe  était  d’abord  dans  le 
château  d’Elmont  ; il  fut  porté  fur  la  lifière  des 
bois  de  Barry,  pour  mafquer  un  chemin  qui  les 
traverfait,  & venait  aboutir  entre  la  redoute  de 
la  gauche,  Sc  le  régiment  de  Traifnel. 

La  brigade  d’infanterie  d’Auvergne,  formée 
d#  ce  régiment  & de  celui  de  Nivernois , & le 
régiment  d’infanterie  de  Touraine,  occupaient  le 
château , la  redoute  & le  village  de  Rumegnies. 
Cette  infanterie  était  fous  les  ordres  des  Comtes 
de  Chabannes  & de  Bavière , Lieutenans-Géné- 
raux;  du  Marquis  de  Souvré,  Maréchal-de-Camp, 
& du  Duc  de  Duras,  Brigadier. 

Le  Comte  de  Lovendal  était  tout-à-fait  à la 
gauche  avec  les  régimens  de  cavalerie  d’Orléans , 
deTalleyrand,  d’Egmont,  &des  Cuirafliers.  Ces 

1 Ce  régiment  était  de  la  brigade  d'Eu  , ainfi  que  celui  de  Royal- 
Corfe. 


Digitized  by  GoogI 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  51 

deux  brigades  de  cavalerie  gardaient  le  terrein  ===== 
entre  les  bois  de  Breuze , & les  ponts  du  bas  *^45 
Efcaut  : le  Comte  de  Langeron , Lieutenant- 
Général  1 , était  employé  dans  la  divifion  de 
cavalerie  du  Comte  de  Lowendal  ; les  Marqüis 
d’Avrincourt  & de  Montauban  y fervaient  en 
qualité  de  Brigadiers. 

'Le  régiment  des  huflards  de  Beaufobre  gardait 
le  mont  de  Trinité  : il  y avait  quatre-cens  fufiliers 
dans  le  château  de  Rougefort  qui  efl  tout  auprès. 

Le  régiment  des  huflards  de  Linden  fut  dis- 
tribué par  pelotons,  fur  les  derrières  de  l’armée , 
pour  s’oppofer  à ce  qui  pourrait  fortin  de  Tour- 
nay , depuis  le  haut  Efcaut , jufqu’aux  bois  de 
Breuze.  Les  partis  de  l’infanterie  veillaient  fur 
le  même  objet  entre  Rumegnies  & les  ponts  du 
bas  Efcaut. 

Soixante-huit  efcadrons  de  cavalerie  fur  deux 
lignes,  aux  ordres  du  Comte  d’Eu  , étaient  en 
bataille  derrière  l’infanterie.  La  première  ligne , 
compofée  des  régimens  du  Colonel-Général , de 
Brancas , de  Clermont-Prince , & de  Fitzjames , 

1 Le  Marquis  de  Mczieres,  Ma-  pour  cette  divifion  , avait  p.i(Tc  1 la 
tccti.il -de -Camp  , deftiné  d'abord  tète  du  régiment  de  Fitzjames. 
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était  en  bataille  derrière  les  brigades  de  la  Cou- 
ronne, de  Royal , & des  Cravattes  ; elle  avait  fa 
droite  à la  hauteur  de  la  gauche  des  dragons,  & 
formait  l’équerre  fur  le  chemin  de  Mons , entre 
laTedoute  de  la  pointe  des  bois  de  Barry,  & la 
Juftice  de  Notre  -Dame  -aux-  Bois  : elle  était 
commandée  par  le  Duc  de  Harcourt , & le  Duc  de 
Penthiévre  , Lieutenans-Généraux  ; les  Marquis 
de  Beuvron , du  Muy,  & de  Mézieres , Maréchaux- 
de-Camp  ; MM.  de  la  Péroufe  & le  Chevalier 
d’Ally , Brigadiers , étaient  employés  fur  cette 
première  ligne 

Le  régiment  de  Royal-Rouflîllon , & celui  du 
Prince  Camille , étaient  à la  hauteur  de  cette 
ligne , leur  droite  au  chemin  de  Mons.  Ils  avaient 
devant  eux  la  brigade  des  Irlandais  : celle  de 
Royal -Roullillon  avait  à fa  tête  le  Marquis  de 
Clermont-Tonnerre  , Meftre-de-Camp-Général 
de  la  cavalerie;  le  Prince  de  Pons,  Lieutenant- 
Général  1 ; le  Marquis  de  Sourches,  Maréchal- 
de-Camp , & le  Prince  de  Croï , Brigadier. 

1 La  brigade  des  Cravattes  de-  fânterie  de  Royal  , pout  remplir 
vait  être  de  cette  ligne;  mais  elle  l’intervalle  entre  cette  brigade  & le 
avait  etc  portée , ainfi  qu’il  a été  chemin  de  Mons. 
dit,  à la  gauche  de  la  brigade  d’in-  1 Le  Prince  de  Turenne,Colonel- 
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La  fécondé  ligne  de  cavalerie , compofée  des  • " 1 
régimens  de  Royal  - Étranger , de  Chabrillant , 1 74  5 
de  Brionne  , de  Pons , de  Berry , de  Noailles  , 
de  Penthiévre,  de  Clermont  - Tonnerre , &*du 
Roi , était  derrière  la  première  ; elle  avait  fa 
droite  en-arrière  de  celle  du  régiment  de  Crillon , 

& fa  gauche  vers  Notre-Dame- aux-Bois.  Cett'e 
ligne  était  aux  ordres  du  Vicomte  du  Chayla,  du 
Chevalier  d’Apcher , & du  Marquis  de  Clermont- 
Gallerande,  Lieutenans-Généraux  ; des  Marquis 
de  Rubempré  & de  Rofen , du  Chevalier  d’A- 
guelTeau,  du  Comte  de  Noailles,  & .du  Comte 
de  Graville,  Maréchaux-de-Camp  ; de  MM.  de 
Tarnaud , de  Pont,  de  Voyer,  de  Crenay,  & 
d’Autanne , Brigadiers. 

La  Maifon  du  Roi,  commandée  par  le  Comte 
de  MontelTon , Lieutenant-Général  1 , était  en 
avant  de  Notre-Dame -aux-Bois , & en  réferve 
avec  les  Carabiniers  qu’elle  avait  à fa  gauche  ; 
elle  appuyait  fa  droite  à la  chauffée  de  Mons. 

Le  régiment  des  Carabiniers  était  à la  gauche 


Général  de  la  cavalerie , n’ayant  pas  du  Prince  de  Pons , fon  beau-père, 
l’âge  pour  en  exercer  les  fondions,  ’ Le  Marquis  d’Augcr  était  em- 
fervait  en  qualité  d’Aide-de-Camp  ployé  comme  Brigadier. 
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=====  de  la  Maifon  du  Roi  ; il  avait  fur  la  gauche  les 

I745  deux  fours  à chaux,  occupés  par  le  régiment  de 
Traifnel.  Les  Comtes  de  Créquy  & de  Mont- 
morency-Logny,  Maréchaux -de -Camp  , & le 
Comte  de  Guiry , Brigadier , étaient  à la  tête  des 
Carabiniers. 

’ L’infanterie  du  régiment  de  Gralïin , fut  placée 
dans  les  bois  de  Barry,  pour  s’oppofer  à celle 
des  ennemis,  qui  voudrait  pénétrer  au  travers 
de  ces  bois  r. 

Le  Roi  avait  pourvu  à la  viéloire  & à la 
retraite  , en  protégeant  les  ponts  du  haut  & 
du  bas  Efcaut , avec  des  retranchemens  & du 
canon.  Le  pont  de  Calonne,  par  où  le  Roi  & 
M.  le  Dauphin  fe  feraient  retirés,  était  défendu 
par  trois  bataillons  1 , & par  une  nombreufe 
artillerie.  Les  ponts  du  bas  Efcaut  devant  fervir 
à la  retraite  des  troupes , on  avait  fait-  des  ou- 
vertures dans  les  bois  de  Bon -Secours  & de 
Breuze  pour  le  palfage  des  colonnes. 

1 M.  de  GraiTin  s’occupa  toute  la  rein  aux  ennemis  qui  ne  purent  la 
nuit  du  9 au  i o , à faire  faire  des  dcbufquer  de  ces  abattis , qu’avec 
abattis  dans  les  bois  de  Barry  ; il  les  du  canon. 

garnit  d’une  partie  de  fon  infante-  ' On  y envoya  trois  autres  ba- 
rie  j elle  difputa  pied-à-pied  le  ter-  taillons  pendant  le  combat. 
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Le  io,  au  matin.  Sa  Majelté  fe  rendit  avec  ==== 
M.  le  Dauphin , à la  tête  des  troupes  ; le  Maréchal  1 74  J 
de  Saxe  y était  ; il  faifait  exécuter  les  ordres 
donnés  dans  la  nuit.  Le  Roi  lui  avait  permis  de  fe 
tenir  dans  une  voiture  d’ofier,  par  rapport  à l’état 
où  il  était  : il  ne  monta  à cheval  qu’au  moment 
de  l’aâion. 

Sa  Majefté  s’avança  pour  voir  la  pofition  de 
l’armée  ennemie  ; elle  était  campée  fur  les  hau- 
teurs de  l’autre  côté  du  vallon  ; un  ruifleau 
féparait  les  deux  armées.  Les  Alliés  avaient 
poulie  des  huflards  & de  l’infanterie,  derrière 
des  broulfailles  & des  haies  en-avant  de  leur 
droite;  le  régiment  de  Grallin  fe  fufilla  avec  eux; 
cette  petite  guerre , qui  fe  fit  pendant  quelque- 
temps  en  préfence  du  Roi,  dura  toute  la  journée. 

Sa  Majefié  ayant  parcouru  la  ligne,  & ne  voyant 
nulle  apparence  que  l’armée  dût  être  attaquée 
ce  jour-là,  rentrait  dans  fon  quartier,  lorfqu’elle 
vit  palTer  des  fourageurs , qui,  fur  le  bruit  d’une 
alerte,  avaient  jetté  leurs  troufTes  pour  fe  rendre 
plus  promptement  à leurs  corps.  Le  Roi  retourna 
tout  de  fuite , au  galop  dans  la  plaine  d’Anthoin  : 
le  Maréchal  de  Saxe  lui  rendit  compte  qu’il 
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” venait  d’être  averti  que  les  ennemis  étaient  en 
mouvement  ; que  leur  infanterie  ouvrait  des 
marches  , & que  leurs  Généraux  faifaient  les 
préparatifs  nécelïaires  pour  engager  le  combat. 
En  effet,  différens  corps  de  leur  cavalerie  & de 
leur  infanterie  s’étaient  déployés  fur  leur  gauche , 
ils  avaient  aufTi  avancé  leur  droite  à deux  portées 
du  canon. des  troupes  Françaifes.  On  apperçut, 
en  même -temps,  le  feu  à quelques  maifons , 
entre  leur  armée  & Fontenoy;  les  détachemens 
du  régiment  de  Gradin  , qui  y étaient  podés , 
avaient  ordre  de  brûler  ces  maifons , dès  que  les 
ennemis  s’en  approcheraient.  Sur  ce  dgnal.  Sa 
Majedé  fit  prendre  les  armes  aux  troupes  ; ce  qui 
fut  exécuté  avec  une  diligence  admirable. 

Le  Roi  ayant  appris,  par  des  déferteurs,  que 
l’ennemi  n’ayant  pas  encore  reçu  fon  artillerie, 
ne  pourrait  attaquer  ce  jour -là,  retourna  au 
château  de  Calonne.  Le  Maréchal  de  Saxe  pada 
la  nuit  à la  tête  du  camp. 

Jamais  le  Roi  ne  marqua  plus  de  gaieté  que 
la  veille  du  combat:  la  converfation  roula  fur 
les  batailles  où  les  Rois  s’étaient  trouvés  en 
perfonne  : le  Roi  dit  que  depuis  la  bataille  de 

Poitiers , 
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Poitiers,  aucun  Roi  de  France  n’avait  combatix 
avec  fon  fils,  & qu’aucun  n’avait  remporté  de  ^ 
vidoire  fignalée  contre  les  Anglais  ; qu’il  efpérait 
être  le  premier.  Il  monta  à cheval  à quatre  heures 
du  matin  pour  aller  fe  mettre  à la  tête  de  Ton 
armée.  Les  Gardes- du  - Corps  étaient  encore 
dans  leur  camp  : le  Maréchal  de  Saxe  envoya 
dire  au  Comte  d’Argenfon  , que , fi  le  Roi  & 

M.  le  Dauphin  avaient  pâlie  le  pont  , on  ne 
fît  marcher  les  Gardes -du -Corps  que  quand 
le  Roi  & M.  le  Dauphin  l’auraient  repafié.  Le 
Maréchal  de  Saxe  Tentait  l’importance  de  ne 
pas  expofer  à la  deltinée  d’un  combat  incer- 
tain , deux  têtes  aulïi  précieufes.  Le  Roi  & M. 
le  Dauphin  étaient  alors  en -deçà  de  l’Efcaut. 

Sa  Majefté  s'étant  fait  rendre  compte  de  ce  que 
defirait  le  Maréchal;  on  peut,  dès-à-préfent , 
dit  ce  Prince,  faire  venir  mes  Gardes-du-Corps  ; 

.car,  très-certainement  je  ne  repaflerai  pas  l'Ef- 
caut.  Il  alla  fe  placer  près  de  la  Jultice  de  Notre- 
Dame-aux-Bois , d’où  il  pouvait  tout  voir,  & 
donner  fes  ordres.  Il  ne  voulut  avoir  auprès  de 
fa  perfonne  que  M.  le  Dauphin  ; le  Duc  de 
flichelieu,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre 
Tome  1 1,  H 
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en  exercice  1 ; fes  Aides -de -Camp;  les  Menins 
*745  de  M.  le  Dauphin;  le  Comte  d’Argenfon  ; le 
Maréchal  de  Noailles  ; cent-vingt  Gardes  de  la 
compagnie  de  Charort;  un  Gendarme;  un  Che- 
vau-Léger , & un  Moufquetaire  d’ordonnance. 

Cependant , le  Maréchal  de  Saxe  vilîtait  les 
portes  avec  fon  Etat-Major  & Tes  Aides-de-Camp: 
il  s’était  arrêté  entre  Fontenoy  & Anthoin  : les 
Hollandais  fe  formaient  vis-à-vis  : ils  firent  fur 
lui  & fa  fuite  un  feu  très-vif  de  canons  & d’obutzs. 
« Meilleurs,  dit  le  Maréchal  aux  Officiers  qui 
» l’accompagnaient , votre  vie  eft  précieufe  ; » il 
leur  fît  mettre  pied  à terre. 

Le  Comte  d’Argenfon  de  fon  côté , allait  voir 
fi  l’artillerie  était  placée  ; on  devait  en  avoir 
cent  pièces,  il  n’en  était  arrivé  que  foixante:il 
envoya  chercher  le  rerte. 

Le  canon  de  l’ennemi  commença  à tirer  avec 
une  vivacité  extrême,  un  peu  avant  cinq  heures, 
du  matin.  Le  Maréchal  de  Saxe  crut  d’abord  que 
les  ennemis  fe  conduiraient  comme  il  l’eût  fait  à 
leur  place  ; qu’ils  fe  contenteraient  d’inquiéter 

1 II  «ait  employé  aufli,  dans  fa  qualité  de  Lieutenant-Général  j il  ^ 
aujourd'hui  Maréchal  de  France. 
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l’armée  Françaife  par  le  feu  de  leur  artillerie, 

& que  la  retenant  dans  fa  pofition  , ils  retar-  I74J 
deraient  la  prife  de  Tournay,  & peut-être  la 
rendraient  impoïïible.  Ils  étaient  d’ailleurs  pof- 
tés  de  façon  à pouvoir  combattre  les  Français 
avec  avantage,  s’ils  venaient  les  attaquer:  c’é- 
tait- le  fentiment  du  Comte  de  Konigfegg  qui 
commandait  les  Autrichiens  ; mais  le  courage 
ardent  du  Duc  de  Cumberland , & la  grande 
confiance  des  Anglais  , ne  recevaient  aucun 
confeil. 

Le  Maréchal  de  Noailles  était  alors  avec  le 
Maréchal  de  Saxe  auprès  de  Fontenoy  : il  lui 
faifait  voir  l’ouVrage  qu’il  avait  fait  faire  à 
l’entrée  de  la  nuit , pour  la  communication  du 
village  de  Fontenoy , avec  la  redoute  la  plus 
. près  de  ce  porte.  Il  lui  fervit,  ce  jour -là,  de 
premier  Aide-de-Camp  ; facrifiant  la  jaloufie  du 
commandement  au  bien  de  l’État,  & s’oubliant 
foi -même  pour  un  Générai  étranger  & moins 
ancien.  Le  Maréchal  de  Saxe  fentait  tout  le 
prix  de  cette  magnanimité;  & jamais,  comme 
l'obferve  très -bien  M.  de  Voltaire,  on  ne  vit 
une  union  fi  grande  entre  deux  hommes,  que 

H 2 
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j l’amour-propre  femblait  devoir  éloigner  l’un 

de  l’autre 

Les  Alliés  ayant  tout  difpofé  pour  attaquer 
les  Français  ; les  Anglais  & les  Hanovriens 
débouchèrent  par  le  village  de  Vezon , & les 
Hollandais  par  celui  de  Maubray.  Les  Anglais  & 
les  Hanovriens  fe  rangèrent  fur  deux  lignes 
en-deçàd’un  petit  ruifleau;  leur  droite  appuyée 
aux  bois  de  Barry,  leur  gauche  à deux-cens  pas 
en-arrière  de  Fontenoy.  Les  Hollandais  avaient 
leur  droite  aux  Hanovriens , & s’étendaient  par 
leur  gauche  jufqu’au  village  de  Piéronne;  leur 
cavalerie  était  en  bataille  dans  leur  centre,  & 
fur  le  haut  de  la  plaine  , vis-à-vis  les  redoutes 
de  Bettens  ; cette  cavalerie  avait  fur  fon  front 
deux  batteries  de  canons  & une  de  mortiers,  & 
des  détachemens  d’infanterie  dans  un  chemin 
creux  qui  coupait  la  plaine,  entre  leur  cavalerie 
& les  redoutes  de  Bettens  : le  corps  de  réferve 
de  l’armée  Alliée  était  derrière  leur  droite,  près 
du  village  de  Vezon. 


' Le  Maréchal  de  Saxe  appellair  qties  de  confiance  & du  vif  interet 
le  Maréchal  de  Noailles,  fon  père  ; que  le  Maréchal  de  Noailles  lui 
il  lui  devait  ce  titre  par  les  mar-  donnait  en  toutes  occafions. 
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Un  brouillard,  qui  s’était  élevé  à la  pointe  du 
jour,  ne  permettait,  de  part  ni  d’autre,  de  bien 
dirtinguer  les  difpofitions  des  armées , & on  fe 
canonnait  fans  trop  fe  voir.  Le  brouillard  s’étant 
difiipé  fur  les  fix  heures  du  matin , on  apperçut 
à découvert  l’ordre  de  bataille  des  Alliés.  Le 
Duc  de  Grammont  était  auprès  de  la  première 
redoute  des  bois  de  Barry  ; il  reçut  un  boulet  de 
canon  qui  lui  fracalfa  le  haut  de  la  cuirte  ; il 
mourut  une  heure  après  : on  alla  en  rendre  compte 
au  Roi,  qui  y parut  très-fenfible  *.  Le  Comte 
de  Chabannes , ayant  appris  l’accident  du  Duc 
de  Grammont , vint  tout  de  fuite  du  village  de 
Rumegnies  où  était  fon  premier  porte  1 , fe 
mettre  à la  tête  de  la  brigade  des  Gardes. 

Le  Maréchal  de  Saxe  , ayant  pris  les  ordres  du 
Roi , était  allé  auprès  de  la  première  redoute 
des  bois  de  Barry  ,*  afin^de  mieux  examiner  la 
droite  des  Alliés  qui  continuaient  à canonner  avec 
vivacité,  fans  qu’ils  parulTent  avoir  de  dertein 

1 Le  Roi  donna  le  régiment  des  qu’il  a établi  dans  ce  corps  , fait 
Gardes-Françaifes  au  Duc  de  Biron  ; pour  fervir  de  modèle  à tous  les 
toute  l'année  applaudit  à ce  choix,  autres. 

Avec  quel  zèle  n’y- a-t-il  pas  ré-  1 II  était  employé  auparavant  fur 
pondu  par  l’ordre  & la  dilcipline  la  ligne, comme  Lieutenant-Général 
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formé;  il  fe  rendit  enfuite  auprès  d’Anthoin  pour 
voir  leur  gauche.  Il  avait  trouvé  fur  fon  chemin 
M.  du  Brocard , Commandant  de  l’artillerie  ; il  lui 
avait  fait  remarquer  que  le  canon  des  Anglais 
incommodait  beaucoup  les  brigades  d’infanterie 
de  Royal  & de  la  Couronne,  & la  cavalerie  qui 
était  derrière  elles.  Pour  en  impofer  à ce  canon, 
M.  du  Brocard  en  fit  avancer  fix  pièces,  à la 
tête  du  régiment  de  Courten.  Cette  batterie  tua 
beaucoup  de  monde  aux  ennemis  ; mais  elle  attira 
un  feu  très-vif  de  celle  qui  tirait  fur  la  redoute, 
& dont  les  Alliés  changèrent  la  direction  '.  M. 
du  Brocard  fut  frappé  d'un  boulet,  & mourut  fur 
le  champ:  c’était  un  Officier  de  grand  mérite:  fon 
polte  était  dans  la  tranchée , & il  ne  l’avait  quitté, 
que  pour  venir  s'affiner  fi  on  avait  bien  rempli 
les  ordres  donnés  pour  la  di/lribution  du  canon 


' Cette  batterie  tuant  beaucoup 
de  monde  à la  brigade  de  cavalerie 
de  Royai-Ruuilillon , le  Roi  donna 
ordre  qu'elle  fe  repliât  un  peu  en- 
arrière  ; il  la  fit  remarchcr  en-avant, 
& lui  fit  border  le  chemin  de  Mous; 
fa  gauche  tirant  vers  les  bois  de 
Barry  , Iorfque  les  ennemis  s’avan- 
cèrent entre  la  redoute  & Fontenoy. 


1 11  dit  au  Maréchal  de  Saxe:  je 
fuis  venu  donner  un  coup -d’ail 
pour  voir  fi  l'artillerie  eft  en  place; 
après  quoi  je  m’en  retourne  bien 
vite  i la  tranchée  : mes  cantines 
m’attendent  dans  l’ouvrage  de  la 
tète  du  pont , pour  faire  déjeuner 
mes  Officiers -qui  font  de  fervice 
au  fiége. 
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Le  Maréchal  de  Saxe  fe  trouvait , dans  ce  ' 
moment,  à la  tête  des  dragons:  il  voyait  une 
colonne  d’infanterie  Hollandaife  fe  porter  aux 
maifons  brûlées,  vis-à-vis  Fontenoy  : une  fécondé 
colonne  d’infanterie  de  la  même  Nation  fuivait 
le  chemin  de  Condé  à Anthoin,  à couvert  d’un 
rideau , tout  le  long  du  ruifleau  de  Vezon  : dès 
que  celle-ci  fe  montra , la  batterie  de  la  première 
redoute  proche  Anthoin  , le  canon  d’Anthoin  , 

& celui  de  l’autre  côté  de  l’Efcaut , la  firent 
replier  en  défordre. 

Cependant  deux  colonnes  de  l’infanterie 
Anglaife  & Hanovrienne  , & une  troifième 
d’infanterie  Hollandaife  , s’étant  approchées  de 
Fontenoy,  ce  village* fut  attaqué  vers  les  neuf 
heures  du  matin;  les  batteries  de  canon  placées 
fur  fes  flancs  & chargées  à cartouches , firent 
un  merveilleux  effet.  Les  brigades  de  Dauphin  Sc 
du  Roi , commandées  par  le  Marquis  de  Lutteaux 
& le  Duc  de  Biron , combattirent  avec  la  plus 
grande  valeur;  elles  repoufsèrent  les  attaques 
réitérées  des  Alliés.  Four  favorifer  l’attaque  de 
Fontenoy,  le  Prince  deWaldeck  qui  commandait 
les  Hollandais , avait  porté  fa  cavalerie  un  peu 
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en-avant  fur  la  hauteur,  à la  droite  du  chemin  de 
1 745  Condé;  mais  le  Comte  d’Eu,  le  Duc  de  Harcourt, 
le  Duc  de  Penthièvre , & le  Vicomte  du  Chayla., 
s’étant  difpofés  à marcher  fur  cette  cavalerie;  leur 
contenance , & le  feu  continuel  de  l’artillerie 
d’Anthoin  & des  redoutes,  en  imposèrent  à la 
cavalerie  Hollandaife , qui  fe  retira  en-arrière: 
un  de  fes  efcadrons  fut  emporté  prefque  tout 
entier,  parle  canon  d’Anthoin. 

Cependant  la  colonne  d’infanterie  Hollandaife 
qui  était  près  de  l'Efcaut , s’était  ralliée,  & 
s’avançait  de  nouveau  par  le  chemin  de  Condé; 
le  feu  de  la  batterie , de  l’autre  côté  de  la  rivière , 
la  prenant  en  flanc,  l’obligea  encore  de  fe  mettre 
à couvert  d’un  rideau  quelle  avait  fur  fa  droite. 

Le  Roi  était  avec  M.  le  Dauphin  auprès  de  la 
Juflice  de  Notre- Dame-aux-Bois  ; le  canon  des 
Anglais  y donnait  en  plein  , la  moufqueterie 
même  y portait  ; un  domeftique  du  Comte  d’Ar- 
genfon  reçut  au  front  une  balle  de  fufil,  fort 
loin  derrière  le  Roi. 

Ce  Monarque  obfervait  tout  avec  attention; 
il  s’était  apperçu  que  les  efforts  des  Alliés  le 
dirigeaient  uniquement  fur  Anthoin  & Fontenoy, 

& 
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& il  avait  envoyé  ordre  au  Comte  de  Lowendal , 
de  venir  à la  droite  avec  une  brigade  d'infanterie , 
& une  de  cavalerie  1 : il  s’était  porté  fur  Anthoin , 
4 dans  le  temps  que  les  Hollandais  y marchaient 
pour  la  fécondé  fois  : les  boulets  de  canon  tom- 
baient auprès  de  lui , & de  M.  le  Dauphin  : le 
Roi  faifait  ramafler  ces  boulets  ; il  difait , en 
riant,  à M.  de  Chabriet,  Major  d’artillerie,  de 
les  renvoyer  aux  ennemis,  & qu’il  ne  voulait 
rien  à eux:  la  colonne  d’infanterie  Hollandaife 
qui  avait  marché  fur  Anthoin , s'étant  retirée  ; 
4e  Roi  alla  fe  remettre  à fon  premier  porte  proche 
la  Juftice  de  Notre-Dame-aux-Bois. 

Vers  les  dix  heures , le  Duc  de  Cumberland 
voyant  fon  projet  échoué  contre  Fontenoy , prit 
la  féfolution  de  pénétrer  entre  les  bois  de  Barry 
& Fontenoy  : il  y avait  à paiTer  plufieurs  petits 
ravins  & un  chemin  creux  qui  venait  de  la 
redoute  de  l’angle  des  bois  de  Barry  à Fontenoy, 
le  canon  de  Fontenoy  & de  la  redoute  à ertuyer , 
& par-delà  les  ravins  , l’armée  Françaife  à 
combattre. 

1 La  brigade  des  Cuiralïiers  ar-  que;  celle  d’Auvergne  ne  vint  qu’a- 
riva  un  peu  avant  la  dernière  atta-  près  la  bataille. 
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Malgré  ces  obftacles  , l’infanterie  Anglailè 
& Hanovrienne  s’étant  féparées  de  l’infanterie 
Hollandailè , & l’ayant  lailTée  près  des  maifons 
brûlées  vis-à-vis  de  Fontenoy,  formèrent  trois, 
colonnes,  & s’avancèrent  dans  l’entre-deux  des 
bois  de  Barfy  & de  Fontenoy  ; leur  cavalerie 
marchait  à leur  hauteur , & tout-à-fait  fur  leur 
droite , entre  le  chemin  de  Mons  & les  bois  de 
Barry;  mais  le  feu  du  canon  de  la  redoute  força 
cette  cavalerie  à fe  retirer , & on  ne  la  revit  qu’à 
la  fin  de  la  bataille  : le  Général  Campbel , qui 
la  commandait , eut  la  cuilfe  fracalfée  d’un  boulet 
de  canon,  à côté  du  Duc  de  Cumberland 

La  colonne  d’infanterie  de  la  droite  compofée 
de  quatre  régimens  Anglais , marcha  à la  pre- 
mière redoute  des  bois  de  Barry,  défendue  par  le 
Marquis  de  Chambonas  ; le  feu  de  la  redoute 
ayant  arrêté  cette  colonne , elle  fe  jetta  fur  fa 
droite,  pour  s’emparer  de  l’autre  redoute  défendue 
par  le  fécond  bataillon  du  régiment  d’Eu  ; le 
canon  qui  la  foudroyait,  & la  vue  de  la  brigade 

‘ Ce  Prince  avait  d’abord  porté  mais  la  cavalerie  du  régiment  de 
un  corps  de  cavalerie-légcre  fur  les  Gradin  ayant  marché  pour  l’atta- 
hau;curs , vis-i-vis  Rainecroix  ; qucr,  il  s’était  replié  fur  fon  armée. 
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Irlandais  prête  à foutenir  la  redoute , l’empê- 
chèrent d’avancer.  Cependant  les  deux  colonnes 
qui  marchaient  fur  la  gauche,  à mefure  quelles 
arrivaient  à portée  du  chemin  creux,  s’étendaient 
pour  remplir  le  terrein , mais  fans  trop  s’approcher 
de  Fontenoy  &*de  la  première  redoute,  dont  le 
feu  les  prenant  en  flanc,  leur  tuait  beaucoup  de 
monde  ; elles  franchirent  ce  chemin , traînant 
leurs  canons  à bras. 

Quatre  bataillons  des  Gardes-Françaifes  étaient 
vis-à-vis , 8c  le  terrein  s’élevait  à l’endroit  où  ils 
étaient,  jufqu’à  celui  derrière  lequel  les  Anglais 
& les  Hanovriens  s’avançaient,  précédés  de  leurs 
canons  : les  Officiers  des  grenadiers  des  Gardes- 
Françaifes  voyant  paraître  ce  canon , montèrent 
rapidement  pour  l’enlever  ; ils  furent  bien  éto’nnés 
de  trouver  deux  lignes  d’infanterie  qui  le  foute- 
naient;  ils  regagnèrent  promptement  leurs  rangs, 
avec  perte  d’environ  foixante  hommes. 

Les  Anglais  n’étaient  plus  qu’à  cinquante  pas 
de  diftance  : un  régiment  des  Gardes-Anglaifes 
& ceux  de  Campbel  & de  Royal-Écoffais,  mar- 
chaient les  premiers;  ils  avaient,  à leur  tête, 
le  Comte  d’Albermale  , & M.  de  Churchil , 
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petit-fils  naturel  du  Duc  de  Marlboroug.  Les 
Officiers  Anglais  Taillèrent  les  Français  en  ôtant 
leurs  chapeaux;  les  Français  leur  rendirent  le 
falut.  Milord  Charles-Hay,  Capitaine  aux  Gardes- 
Anglaifes,  s’étant  avancé  hors  des  rangs,  le  Comte 
d’Anteroche,  alors  Lieutenant  des  grenadiers  1 , 
ne  fçachant  ce  qu’il  voulait,  fut  à lui.  Monjieur , 
lui  dit  Y Anglais,  fines  tirer  vos  gens.  Non,  Monjieur, 
répondit  le  Comte  d’Anteroche  ; nous  ne  tirons 
jamais  les  premiers.  Les  Anglais  firent,  dans  l’inf- 
tant,  un  feu  roulant  fi  vif  & fi  foutenu,  que  les 
Gardes  - Françaifes  & un  bataillon  des  Gardes- 
Suiffies , eurent  plufieurs  Officiers  & plus  de 
fix-cens  foldats  hors  de  combat,  & que  le 
régiment  Suiffe  de  Courten  , qui  joignait  les 
Gardes-Françaifes , fut  écrafé  : l’infanterie  ex- 
pofée  à la  violence  de  ce  feu , n’ayant  pu  y réfifier^ 
le  vit  forcée  de  Ce  replier  ; la  gauche,  derrière  la 
première  redoute  des  bois  de  Barry  ; la  droite , 
derrière  la  brigade  des  Cravattes  : cette  brigade 
s’étant  portée  tout  de  fuite  fur  les  Anglais , fes 
chevaux  effrayés  ne  purent  foutenir  la  flâme  & la 
fumée  qui  les  aveuglaient  ; elle  fut  obligée  d’aller 

' Aujourd’hui  Commandant  de  bataillon. 
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fe  rallier  près  de  la  ligne  de  cavalerie  qui  était  == 
derrière  elle.  Le  Marquis  de  Lutteaux  accourut  J^45 
de  Fontenoy , malgré  une  bleflure  qu’il  venait 
de  recevoir;  il  attaqua,  avec  le  Marquis  d’Anlezy 
& le  régiment  d'Aubeterre  ; il  reçut  deux  coups 
mortels  ; le  régiment  d’Aubeterre  perdit  la  moitié 
de  Ton  monde.  Le  régiment  du  Roi,  conduit  par 
le  Duc  de  Biron , s’étant  porté  fur  les  Anglais , ils 
firent  une  décharge  fur  ce  régiment,  qui  lui  tua 
ou  bleffa  quatre- cens -foixante,  tant  Officiers 
que  foldats  \ 

La  brigade  de  la  Couronne  marcha  auffi  aux 
Anglais  ; le  Duc  d’Havré,  Colonel  de  ce  régiment, 
fon  Lieutenant-Colonel,  fon  État-Major,  trente- 
fept  Officiers,  & deux- cens -foixante  foldats, 
furent  mis  hors  de  combat:  le  régiment  de  Soif- 
fonnais , de  brigade  avec  la  Couronne,  ne  fouffrit 
pas  moins.  Ceux  de  Royal  & de  Haynaut,  com- 
mandés par  le  Marquis  de  Croiffy,  chargèrent 
avec  la  Couronne,  & furent  très-maltrakés.  Le 
Marquis  de  Craon  , Colonel  du  régiment  de 
Haynaut , Officier  de  grande  efpérance , y fut 
tué , & fon  Lieutenant-Colonel  bleffé. 

’ Le  Duc  de  Biron  eut  trois  chevaux  tuds  fous  lui , & deux  bielles. 
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Il  était  effentiel  d’empêcher  l’ennemi  de 
tourner  Fontenoy  : le  Duc  de  Biron  plaça,  pour 
cet  effet , les  grenadiers  du  régiment  du  Roi 
dans  le  chemin  creux  qui  y aboutiffait;  & mit 
ce  régiment  à portée  de  les  foutenir. 

Les  brigades  de  Royal,  de  la  Couronne,  & 
d’Aubeterre,  avaient  devant  elles  pour  retran- 
chemens , les  monceaux  de  leurs  camarades  morts 
ou  blefTés. 

Les  deux  lignes  d’infanterie  Anglaife  s’avan- 
çaient toujours  : le  Maréchal  de  Saxe  n’était 
qu’à  cent  pas  d’elles  : il  s'occupait  des  moyens 
de  s’oppofer  à leurs  manœuvres  : il  n'avait 
d’inquiétude  que  pour  le  Roi  : il  lui  fit  dire  par 
le  Marquis  de  Meufe , qu’il  le  conjurait  de  repa/Ter 
l’Efcaut  avec  M.  le  Dauphin  ; mais  on  ne  put 
jamais  l’obtenir  \ Cependant  , malgré  leurs 
avantages , les  lignes  Anglaifes  fouffraient  beau- 
coup : leurs  flancs  étaient  expofés  au  feu  du 
canon  Sc  de  la  moufqueterie,  tant  de  la  redoute 
de  la  pointe  des  bois  de  Barry,  que  des  troupes 

1 M.  le  Dauphin  voyant  des  fol-  s’en  vont:  il  voulut  aller  à eux  pour 
dats  qui  fuyaient  ; Quoi  ! dit  ce  les  ramener , mais  le  Roi  l'en  em- 
grand-Prince , mon  Père  e[l  ici  j & ils  pêcha. 
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Françaifes  qui  étaient  près  de  Fontenoy  : le  Duc L'" 
de  Cumberland  crut  devoir  relferrer  fes  deux 
lignes  pour  les  éloigner  du  feu  qui  les  maltraitait  : 
Ayant  fait  marcher  en  même-temps,  les  quatre 
régimens  qui  étaient  fur  fa  droite,  & le  long 
de  la  lifière  du  bois  ; il  s’en  fervit  pour  fermer 
le  vuide  qui  fe  trouvait  entre  fes  deux  lignes  : 
il  préfentait  ainfi  un  bataillon  quarré,  dont  trois 
faces  pleines  : ce  bataillon , compofé  de  l’élite 
de  l’infanterie  Anglaife  & Hanovriennê,  était 
d’enriron  quinze-mille  hommes1:  les  régimens 
de  cavalerie  de  la  gauche  les  plus  à portée, 
eurent  ordre  de  l'attaquer.  Ceux  des  Cravattes 
& de  Fiennes,  conduits  par  les  Comtes  d’Eftrées 
& de  la  Suze,  & par  le  Marquis  de  Cernay,  le 
portèrent  les  premiers  fur  le  bataillon  quarré , 

& ne  purent  tenir  contre  fon  feu.  Le  Marquis 
du  Muy  le  chargea  enfuite  avec  le  régiment  de 
Clermont- Prince  ; & le  Marquis  de  Mézières, 
avec  celui  de  Fitzjames:  ils  furent  remplacés 
par  celui  de  Berry,  conduit  par  le  Chevalier 
dAguelfeau  & par  le  Marquis  de  Voyer.  Ceux  de 
Brionne  & de  Pons,  commandés  par  le  Chevalier 
d’Apcher,  le  Comte  de  Rofen,  le  Marquis  de 
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Pons , & le  Comte  de  Brionne , fe  joignirent 
à cette  attaque  : le  Chevalier  d'Apcher  y fut 
grièvement  blelfé.  Les  régimens  de  Penthièvre 
& de  Noailles , ayant  à leur  tête  le  Comte  de 
Noailles  & le  Marquis  de  Crenay,  fe  portèrent 
fur  l’angle  de  la  colonne  & y entrèrent  ; mais 
n’étant  pas  fécondés  dans  le  moment , leurs 
efforts  furent  inutiles.  Le  Marquis  de  Vigna- 
court.  Capitaine  dans  Noailles,  fe  trouvant  dans 
le  milifeu  de  la  colonne  avec  fon  efcadron , fa 
troupe  y fut  détruite  : il  n’en  relia  que  quatorze 
cavaliers.  Un  foldat  Anglais  porta  un  coup  de 
bayonnette  fi  violent  au  Marquis  de  Vignacourt, 
qu’il  en  mourut  peu  de  temps  après  : de  ces 
quatorze  cavaliers , dix  , non  - bleffe's  & faits 
prifonniers  , furent  renvoyés  le'lendemain  par 
le  Duc  de  Cumberland  , en  confidération  de 
leur  bravoure. 

Tous  ces  corps  de  la  cavalerie  Françaife  fe 
ralliaient  à cent  pas  & revenaient  à la  charge  ; 
mais  à peine  fe  préfentaient-ils  devant  la  colonne , 
qu’il  en  fortait  un  feu  fi  foutenu , que  les  chevaux 
effrayés  emportaient  les  cavaliers , fans  qu’ils 
puffent  en  être  les  maîtres.  Le  Roi  ayant  remarqué 

environ 
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environ  deux -cens  cavaliers  dilperfés1  derrière 
lui,  dit  au  Chevau-Léger  d’ordonnance  ',  d’aller  I74S 
de  fa  part  les  rallier,  & de  les  ramener  au  combat: 
ce  Chevau-Léger  s’acquitta  de  fa  commiiïion 
avec  zèle  & courage.  Les  Gardes  - du  - Corps , 
les  Gendarmes , les  Chevaux-Légers,  les  Mouf 
quetaires  Sc  les  Grenadiers  à cheval , s’étaient 
portés  d’eux-mêmes  fur  la  colonne  : mais  malgré 
cette  bravoure  innée  qui  les  diflingue  , leurs 
chevaux,  épouvantés  par  le  feu  & la  fumée,  le 
défordonnant  & ne  reliant  point  en  malfe , leurs 
attaques  avaient  été  fans  fuccès  ; quatre  efcadrons 
de  la  Gendarmerie  qui  arrivaient,  dans  le  mo- 
ment, de  Douay,  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Blet,  Brigadier,  furent  reçus  avec  le  même  feu 
roulant. 

On  a difcuté  depuis  cette  bataille,  de  quelle 
utilité  pouvaient  être  ces  différentes  charges  de 
cavalerie,  contre  une  colonne  formidable,  qui 
devait  nécelfairement  culbuter  tous  ces  corps 
ifolés.  Il  convient  d’en  expliquer  l’objet  \ Tant 
que  l’ennemi  n’avait  pas  pris  Fontenoy,  ou  la 

' Il  s'appellair  de  Jouy  ; fou  ac-  * L'Auteur  de  cette  Hiftoire  rap- 
tion  mérite  qu'on  le  cite.  porte  ce  qui  lui  fut  dit  par  le  Ma- 
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' redoute , Tes  fuccès  dans  le  centre  lui  étaient 

x745  défavantageux : étant  fans  point  d’appui;  plus  il 
marchait  en-aVant , plus  il  expofait  Tes  troupês  à 
être  prifes  en  flanc  par  les  Français  qu’il  laiffait 
derrière  lui:  il  était  donc  effentiel  de  le  contenir 
par  des  charges  réitérées  ; trop  faibles , il  -eft 
vrai,  pour  s’en  promettre  un  grand  effet;  mais 
qui  donnaient  le  temps  de  difpofer  l’attaque 
générale  d’où  dépendait  la  viétoire.  D’ailleurs, 
cet  appas  d’avantages  continuels  dont  on  l’a- 
mufait,  l’empêchait  de  réfléchir , qu’il  ne  pouvait 
gagner  la  bataille,  s’il  ne  fe  rendait  maître  de 
Fontenoy  ou  de  la  redoute  , & qu’il  devait 
pour  cela  s’ouvrir  dans  le  centre  du  front  de 
fon  quarré  ; afin  d’avancer  fa  cavalerie  dans  la 
plaine  , & de  protéger  les  manœuvres  de  fon 
infanterie,  qui  derrière  elle  & fous  fon  appui, 
eût  enveloppé  la  redoute  & Fontenoy. 

Cependant  à l’angle  des  bois  de  Barry,  on 
faifait  les  mêmes  manœuvres  qu’à  la  droite: 
les  troupes  s’avançaient  d’elles -mêmes  fur  la 

réchal  de  Saxe  : ce  Général  plein  de  fes  moyens  & de  fes  obfervations 
bontés  pour  lui  , & du  defir  de  fur  les  manœuvres  des  ennemis, 
rinftruire,  lui  faifait  part  de  tous 
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colonne  Anglaife.  Les  Irlandais,  qui  y perdirent 
le  Chevalier  Dillon , un  de  leurs  Colonels  1 ; 
le  régiment  Royal  - des  - VaifTeaux  > celui  de 
Normandie,  la  chargèrent  à trois  reprifes:  les 
rangs  entiers  tombaient  fans  que  cette  malfe 
fe  défunit:  elle  reliait  immobile,  faifant  feu  de 
tous  les  côtés , quand  on  fe  préfentait  : fon 
canon,  & fa  moufqueterie  tirant  à propos  Sc 
par  divifion , elle  nourrilTait  un  feu  roulant  Sc 
continuel.  Le  Maréchal  de  Saxe  ayant  réfolu  de 
faire  un  effort  décifif,  fit  dire  au  Comte  de  la 
Marck  de  fortir  d’Anthoin , avec  les  troupes  Sc 
l’artillerie  qui  y étaient.  Il  fe  pouvait  que  fon 
attaque  ne  réufsît  pas;  & il  fongeait  à affurer  la 
retraite  dans  le  temps  qu’il  préparait  les  moyens 
de  vaincre.  Il  deflinait  la  brigade  de  Piémont  avec 
les  troupes  de  la  droite  qui  n’avaient  pas  encore 
combattu,  à faire  l’arrière  - garde  de  l’armée,  fi 
elle  était  dans  l’obligation  de  repaffer  l’Efcaut. 

Le  Duc  de  Richelieu  arriva  dans  ce  moment 
auprès  du  Roi  ; il  venait  de  reconnaître  la  colonne; 
il  avait  chargé. les  Anglais  avec  l’infanterie  de  la 

' On  verra  dans  la  fuite,  que  frère  de  celui-ci  fut  tué  à la  tête 
dans  la  bataille  de  Lawfcldt , le  du  même  régiment. 
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1 gauche , & avec  les  Gardes-du-Corps  ; il  propofa 
*745  à Sa  Majefté  de  faire  pointer  du  canon  fur  la 
colonne,  & que  dans  l'infant  où  le  feu  de  cette 
artillerie  l’aurait  ébranlée , la  Maifon  du  Roi  & 
les  autres  troupes  marchaient  à la  fois  fur  elle  ; le 
Roi  approuva  ce  projet  : il  était  effentiel  pour 
l’attaque  générale  qu’on  difpofait.  Le  Maréchal 
de  Saxe  avait  recommandé  au  Commandant  de 
l’artillerie  de  laifler  douze  pièces  de  canon  en 
réferve  près  de  Notre-Dame-aux-Bois,  pour  pro- 
téger la  retraite  fi  le  cas  l’exigeait:  le  Chevalier 
de  Montazet , Aide-Major-Général  de  l’infanterie , 
eut  ordre  de  les  faire  venir:  il  n’y  en  avait  plus 
que  quatre  1 ; les  huit  autres  ayant  été  envoyées 
dans  les  retranchemens  du  pont  du  hautEfcaut: 
le  Chevalier  de  Montazet  conduifit  ces  quatre 
pièces  à la  gauche  de  la  Maifon  du  Roi  : il  les 
remit  au  Duc  de  Chaulnes , chargé  par  SaMajefié 
de  les  placer  contre  la  colonne  \ Le  Duc  de 
Richelieu  courut  en  même-temps  à bride  abattue , 

' M.  [fnard,  Capitaine  au  régi- 
ment de  Touraine  , indiqua  où 
étaient  ces  quatre  pièces. 

1 M.  de  SailTeval  commandait 
cette  artillerie  ; elle  fut  placée  tout 


près  , & en -deçà  du  chemin  de 
Mous  & de  la  redoute  de  l'angle 
dos  bois  de  Barry  ; de  forte  qu'elle 
battait  en  écharpe  le  front  Si  l’angle 
gauche  de  la  colonne. 
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au  nom  du  Roi , faire  avancer  fa  Maifon.  11 : 
marcha  à fa  tête  avec  le  Marquis  de  MontefTon: 
le  Prince  de  Soubife  conduifait  les  Gendarmes: 
le  Duc  de  Chaulnes  , les  .Chevaux -Légers  : 
les  Marquis  de  Jumilhac  & de  Montboiffier , 
les  Moufquetaires  : le  Chevalier  de  Grille  , 
les  Grenadiers  à cheval:  le  Comte  de  Blet,  la 
Gendarmerie:  le  tout  s’ébranla  à la  fois,  pour 
attaquer  le  front  de  la  colonne.  M.  le  Dauphin 
courait  l’épée  à. la  main,  à la  tête  de  la  Maifon 
du  Roi;  on  eut  bien  de  la  peine  à l’empêcher  d’y 
marcher. 

Le  Duc  de  Biron  s’apperçut  que,  les  troupes 
d’Anthoin  ayant  quitté  ce  porte,  les  Hollandais 
faifaient  des  mouvemens  pour  s’en  emparer:  il 
était  de  la  plus  grande  importance  de  s’y  oppofer. 
ïl  demanda  au  Marquis  de  Brancas , un  Officier 
de  fon  régiment  de  cavalerie,  qu’il  envoya,  à 
toute  bride,  au  Comte  de  la  Marck,  pour  lui 
dire  de  rentrer  dans  Anthoin  avec  la  brigade  de 
Piémont  & le  canon.  Le  Duc  de  Biron  en  fit 
rendre  compte  au  Roi  & au  Maréchal  de  Saxe  ; 
ils  lui  en  fçurent  d'autant  plus  de  gré , qu’il  était 
important  de  contenir  les  Hollandais  pendant 
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' l’attaque  qu'on  méditait:  tout  annonçait  d’ailleurs 
1 ? que  les  précautions  pour  aiTurer  la  retraite  allaient 
devenir  inutiles.  Le  Maréchal  de  Saxe,  malgré  là 
faibleffe,  parcourait  rapidement  la  tête  des  corps 
qui  devaient  marcher  fur  la  colonne  : il  leur 
recommandait  de  ne  point  faire  de  fauiïes  charges, 
& d’agir  de  concert. 

Le  Comte  de  Lowendal  venait  d’arriver  du 
mont  de  Trinité  1 ; il  fe  joignit  à l’infanterie  de  la 
gauche,  compofée  des  Irlandais,  des  régimens de 
Normandie,  des  VailTeaux,  & des  bataillons  des 
Gardes-Françaifes  & Suiiïes  qui  s’étaient  repliés 
fur  la  redoute  de  l’angle  des  bois  de  Barry.  Milord 
Clare,  le  Marquis  de  Chabannes,  les  Comtes 
de  Bérenger  & de  Guerchy,  commandaient  ces 
troiipes  \ Le  Duc  de  Biron , les  Marquis  de 


1 Avec  la  brigade  des  Cuiraf- 
fiers , qui  fe  mit  en  bataille  en- 
arrière  de  celle  de  Royal  Rouflillon. 

Le  Comte  de  Lowendal  s'étant 
avancé  de  Ta  perfonne  feulement , 
à la  tète  de  ce  dernier  régiment , & 
ayant  fçu  du  Prince  de  Croï  que  le 
Maréchal  de  Saxe  n'était  qu’à  trente 
pas , cour  près  des  quatre  pièces  de 
canon  placées  par  le  Ouc  de  Chaul- 
nes,  alla  le  trouver  pour  prendre 


fes  ordres.  Monjïcur  le  Maréchal , 
lui  dit-il , voilà  une  belle  journée 
jpour le  Roi:  ces  gens-là  ne  ff  auraient 
lui  échapper. 

On  a cru  devoir  citer  ce  trait  du 
Comte  de  Lowendal,  comme  une 
preuve  de  fa  judiciaire,  & de  fes 
connaiüinces  fu  péri  eûtes  des  grands 
principes  de  guerre. 

1 Le  Marquis  de  Clermont-Ton- 
nerre , le  Prince  de  Pons  & le 
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Croifîy  & d’Anlezy  étaient  à la  droite,  vis-à-vis  " 
d’eux,  fur  un  terrein  un  peu  élevé.  Dès  l’inflant  I745 
qu’ils  virent  la  gauche  en  mouvement  pour 
attaquer  le  flanc  droit  de  la  colonne , ils  fe 
portèrent  fur  fon  flanc  gauche,  avec  la  brigade 
d'infan  terie  du  Roi , celles  d’ Aubeterre , de  Royal 
& de  la  Couronne.  Les  régimens  de  cavalerie 
qui  avaient  déjà  chargé  ; ayant  à leur  tête  le 
Comte  d’Eflréesj  le  Vicomte  du  Chayla  & les 
Officiers  - Généraux  & Brigadiers  de  leurs  di- 
vifions  ; marchèrent  en  même -temps  fur  la 
colonne,  malgré  le  feu  affreux  qui  en  fortait: 
les  quatre  canons  que  le  Duc  de  Richelieu  avait 
propofé  de  pointer  fur  elle , avaient  déjà  tiré 
fept  fois , & y caufaient  du  flottement:  la  brigade 
de  la  Maifon  du  Roi  & les  Carabiniers,  faifirent 
cet  inftant  pour  la  percer  par  fon  front.  Les 
Carabiniers  ayant  pris  malheureufement  pour 
des  bataillons  Anglais,  les  Irlandais  vêtus  à-peu- 
près  de  même,  tombèrent  fur  eux  avec  furie;  les 
Irlandais  leur  crièrent , vive  France  ; mais  dans 

Marquis  de  Sourches  étaient  d la  Mons  qu’elle  avait  devant  elle  , 
tête  de  la  brigade  de  cavalerie  de  qu’en  défilant,  ne  put  arriver  qu’au 
Royal  - Rouflillon  ; cette  brigade  moment  que  la  colonne  fut  diilîpée. 
n’ayant  pu  travetfer  le  chemin  de 
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le  tumulte  on  n’entendait  rien  ; il  y eut  quelques 
Irlandais  tués  par  cette  méprife. 

Le  Maréchal  de  Saxe  avait  commandé  que  la 
cavalerie  touchât  les  Anglais  avec  le  poitrail  des 
chevaux  ; il  fut  bien  obéi.  Les  Officiers  de  la 
Chambre  chargeaient  pêle-mêle  avec  les  Gardes 
& les  Moufquetaires  : les  Pages  du  Roi  y étaient 
l’épée  à la  main.  Il  y eut  une  fi  exaéte  égalité 
de  temps  & de  courage  , un  reffientiment  fi 
unanime  des  échecs  qu’on  avait  reçus,  un  concert 
fi  parfait  ; la  cavalerie  le  fabre  à la  main  , l'in- 
fanterie la  baïonnette  au  bout  du  fufil  ; que  la 
colonne  Anglaife  fut  foudroyée  & difparut  : ce 
qui  put  s’en  échapper,  repalfa  les  ravins  dans  le 
plus  grand  défordre , lailfant  le  champ  de  bataille 
couvert  de  morts  & de  bielles.  Les  Hollandais 
voulant  faire  une  diverfion  en  faveur  des  troupes 
Anglaifes  & Hanovriennes , s’ébranlèrent  dans  le 
moment  de  l’attaque  de  la  colonne  ; mais  l’in- 
fanterie & les  dragons  qui  étaient  fur  la  droite 
vers  Anthoin,  fe  difpofant  à les  charger,  ils  fe 
retirèrent  précipitamment , abandonnant  vingt 
pièces  de  canon  & leurs  blelfés.  Ce  dernier  fuccès 
rendit  la  victoire  complette. 

Le 
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Le  Duc  de  Biron  avait  fait  dire  au  Roi,  par 
M.  de  Boiffeuil , fon  premier  Page  1 , que  tout 
allait  au  mieux  de  fon  côté.  Le  Duc  de  Harcourt 
lui  avait  envoyé  le  Marquis  de  Harcourt,  fon  fils, 
pour  l’aflurer  qu’il  en  était  de  même  fur  la  droite. 
Le  Comte  de  Caftellane , que  le  Maréchal  de 
Saxe  envoya  à Sa  Majefté,  lui  donna  la  certitude 
de  la  viéïoire. 

Le  Roi,  s’étant  rendu  fur  le  champ  de  bataille, 
recommanda  qu’on  prît  un  foin  égal  des  bleffés 
des  ennemis,  comme  de  ceux  de  fes  troupes  *.  Il 
fit  l’honneur  au  Maréchal  de  Saxe  de  l’embrafTer  ; 
il  eut  la  bonté  de  lui  ordonner  d’aller  prendre 
du  repos:  ce  foulagement  lui  était  efTentiel  dans 
l’état  affreux  où  il  fe  trouvait  5 , & à la  fuite 


’ Le  Roi  l’envoya  fur  le  champ 
à la  Reine  , pour  lui  apprendre  le 
gain  de  la  bataille. 

1 Ce  Prince  eut , dans  la  fuite , 
la  bonté  de  les  aller  voir,  & de  fe 
faire  informer  tous  les  jours  des 
progrès  de  leur  guérifon. 

’ Il  tint , pendant  toute  "la  ba- 
taille, une  balle  de  plomb  dans  la 
bouche,  pour  diminuer  l’ardeur  de 
fa  foif,  que  les  circonftances  & fon 
hydropifie,  au  plus  haut  période. 

Tome  II. 


ne  lui  permettaient  pas  d'appaifer. 

Le  Maréchal  de  Saxe  atrivc  chez 
lui,  apres  la  bataille,  fur  un  quart- 
d'heure  fans  proférer  une  parole , 
ayant  la  tète  penchée  fur  l’épaule 
gauche  ; il  forçait  de  fa  bouche  une 
falive  jaunâtre  qui  annonçait  une 
dcfeéfcion  totale:  le  Sieur  Mouret, 
fon  Valet-de-Chambre,  lui  ayant 
préfenré  un  bouillon  , il  le  prit 
avec  avidité  ; fe  fentant  un  peu 
plus  de  force  après  l’avoir  pris  : 

L 
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des  fatigues  d’une  pareille  journée.  Sa  Majeflé 

I715  pafîa  à la  tête  de  tous  les  régimens  qui  avaient 
combattu  ; elle  témoigna  à chacun  en  particulier, 
fa  fatisfaélion  de  leurs  fervices. 

Les  Alliés  laifsèrent  un  gros  corps  d’infanterie 
dans  les  haies  de  Vezon  , & leur  cavalerie  en 
bataille  devant  ce  village;  cette  précaution,  & 
la  nuit  qui  furvint,  favorisèrent  leur  retraite.  M. 
de  Gradin  s’était  tenu,  pendant  la  bataille,  dans 
les  bois  de  Barry , avec  fon  régiment.  Il  fe  porta, 
après  le  combat , fur  le  flanc  de  la  cavalerie 
ennemie  formée  devant  Vezon.  11  l’obligea,  par 
fon  feu , de  s’éloigner  de  ce  village  ; il  y prit  huit- 
cens  hommes  y compris  les  bledés , vingt -deux 
pièces  de  canon , tous  les  charriots  d’artillerie  , 
l’hôpital  ambulant  & beaucoup  de  bagages 
Les  Alliés  eurent  environ  quinze-mille  hom- 
mes tués  ou  blefles  ; on  leur  fît  nombre  de 

Meffteurs  t dit-il  aux  Officiers  pré-  manœuvres  de  M.  de  Gradin  , 
fens , vous  me  voye[  dans  un  état  qu’elle  le  gratifia  fur  le  champ  de 
d’ anéamiffement  que  je  ne  peux  vous  bataille  d’une  penfion  de  deux- 
ex primer  ; mais  je  fuis  fi  content  de  mille  livres  fur  l'Ordre  de  Saint- 
la  journée  d’aujourd'hui , que  j'en  Louis  ,&  ordonna  que  fon  régiment 
ef père  la  famé  : il  les  congédia  en-  ferait  augmenté  de  deux-cens  che- 
fuite  pour  fe  coucher.  vaux , & de  cent  hommes  d’infan- 

* Sa  Majcfté  fut  fi  contente  des  tcric. 
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prifonniers , parmi  lefquels  plufieurs  Officiers 
de  marque.  On  leur  enleva  quarante  pièces  de 
canon  , & cent-cinquante  charriots  chargés  de 
toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  : il  y eut 
quatre -à- cinq- mille  Français  tant  tués  que 
blefles 


1 Le  Duc  de  Grammont,  Lieu- 
tenant-Général & Colonel  du  régi- 
ment des  Gardes-Françaifes  ; M.  du 
Brocard,  Maréchal -de -Camp,  & 
Commandant  l’artillerie  ; le  Cheva- 
lier de  Dillon , Colonel  d’un  régi- 
ment Irlandais  ; le  Marquis  de 
Clillon,  Capitaine  dans  le  régiment 
des  Gardes-Françaifes;  M.  Efcher  , 
Lieutenant  de  grenadiers  du  régi- 
ment des  Gardes-SuiHês  ; le  Cheva- 
lier de  Suzy  , Aide-Major  de  la 
première  compagnie  des  Gardes-du- 
Corps  ; le  Chevalier  de  Chevrier , 
Guidon  de  Gendarmerie  ; M.  de 
Marclefy,  Lieutenant-Colonel  du 
régiment  de  Courten  ; & M.  Oneil- 
le , Lieutenant-Colonel  du  régiment 
de  Clai  e , furent  tués. 

Le  Marquis  de  Lutreaux,  Lieu- 
tenant-Général ; le  Chevalier  de 
Saumery,  Maréchal-de-Camp,  Lieu- 
tenant de  la  première  compagnie 
des  Gardes-du-Corps  ; le  Marquis 
de  Langey,  Brigadier,  Capitaine 
de  grenadiers  dans  le  régiment  des 


Gardes-Françaifes;  le  Marquis  de 
Craon  , Colonel  du  régiment  de 
Haynaut;  le  Marquis  de  Longaunay, 
Aide-Major-Général  de  l’infanterie; 
& le  Marquis  du  Guefclin,  Sous- 
Lieutenant  d’une  des  compagnies 
de  Gendarmerie  , moururent  de 
leurs  blelTurcs. 

Le  Chevalier  d’Apcher , Lieute- 
nant-Général; le  Marquis  d’Anlezy, 
Maréchal-de-Camp  ; M.  de  Gaulr, 
Maréchal-de-Camp , Lieutenant  de 
la  compagnie  des  Grenadiers  de  la 
Maifon  du  Roi;  M.  Defcajeul,  Ma- 
réchal-de-Camp  , Lieutenant  de  la 
première  compagnie  des  Gardes-du- 
Corps  ; le  Duc  d'Havré , Brigadier, 
Colonel  du  régiment  de  la  Cou- 
ronne ; M.  de  Refuveille , Briga- 
dier, Capitaine  de  grenadiers  dans 
le  régiment  des  Gardes  Françaifcs  ; 
M.  de  Villars  , Capitaine  dans  le 
même  régiment;  M.  de, la  Serre, 
Brigadier  , Lieutenant-Colonel  du 
régiment  du  Roi  ; le  Baron  de  la 
Payre,  Brigadier,  Capitaine  dans 
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' Les  troupes  Françaifes  pafsèrent  la  nuit  fur 
le  champ  de  bataille. 

Une  grande  partie  de  la  garnifon  de  Tournay 
s’était  tenue , pendant  l’aéfion  fous  les  armes  ; 
elle  devait  marcher  aux  ponts  des  Français , li 
les  Alliés  avaient  eu  la  vi&oire  ; mais  elle  ne  fit 
point  de  fortie. 

Le  Comte  d’Eftrées  ayant  fous  fies  ordres  le 
Marquis  de  Beuvron  , Maréchal  - de  - Camp  ; 
MM.  de  Gravelle  & de  Tarnaut , Brigadiers  ; les 

le  régiment  des  Gardes-Françaifes  ; mée  ; le  Marquis  de  Guiry , com- 
M.  de  la  Peyrouzc,  Brigadier,  Ca-  mandant  une  des  brigades  du  rcgi- 
pitaine  dans  le  régiment  de  cavale-  ment  Royal  des  Carabiniers  ; M. 
rie  de  Berry;  le  Marquis  deCrenay,  de  Pujol , Lieutenant-Colonel  d’une 
Brigadier  , Meftre-de-Camp-Lieu-  des  brigades  du  meme  régiment; 
tenant  du  régiment  de  cavalerie  de  MM.  de  Rigal,  Lieutenant-Colo- 
Penthièvre;  le  Chevalier  d’Ailly  , ncl  du  régiment  de  la  Couronne  ; 
Brigadier , Lieutenant-Colonel  du  du  Rouflet,  Lieutenant-Colonel  de 
régiment  Royal-Rouflillon;  le  Che-  celui  de  Beauvoifis  ; de  Bombelles  , 
valier  de  Monaco,  Guidon  de  Gen-  Lieutenant-Colonel  de  celui  de 
darmeric  ; le  Chevalier  de  Cham-  Haynaut;  de  Manncry , Lieutenant- 
pignel,  M.  de  Magnicre,  & M.  Colonel  de  celui  de  Dillon  ; d’Hé- 
Hcbert  , Exempts  des  Gardes-du-  guerty  , Lieutenant  - Colonel  de 
Corps;  M.  de  Bonnaire,  Sous-Lieu-  celui  de  Lally  ; du  Breuil,  Liente- 
tenant  de  la  compagnie  des  Grena-  nant-Coloncl  du  régiment  Royal- 
diers  de  la  Maifon  du  Roi  ; le  des  - VailTeaux  & le  Chevalier 
Marquis  de  Puyfégur,  le  Chevalier  d’Ollicres,  Lieutenant-Colonel  du 
de  Saint  - Sauveur  , M.  de  Saint-  régiment  du  Colonel-Général  de  la 
George  & le  Chevalierde  Mézicres , cavalerie,  f urent  blelfcs. 
employés  dans  l'État-Major  de  l'ar- 
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Comtes  d’Egmont  & de  la  Maffaye,  Colonels,  ' 
partit  le  lendemain  de  la  bataille  avec  mille 
chevaux  , huit  compagnies  de  grenadiers  , 8c 
fix-cens  fufiliers  ; il  marcha  à Leuze  , 8c  ramena 
des  prifonniers. 

Les  troupes  Françaifes  rentrèrent  ce  même 
jour  dans  la  circonvallation  de  Tournay  Le 
Roi  retourna  au  château  de  Chin  : Sa  Majefté , 
en  y allant , fit  l’honneur  au  Maréchal  de  Saxe 
de  palier  chez  lui. 

Le  Roi,  accompagné  de  M.  le  Dauphin,  fe 
rendit,  le  14,  à la  tranchée;  il  en  examina  tous 
les  travaux,  malgré  le  grand  feu  des  ennemis. 

Le  lendemain,  vers  les  dix  heures  du  matin, 
le  Te  Deum  fut  chanté  dans  la  tente  du  Roi  qui 
fert  de  chapelle.  L’armée  fit , à fix  heures  du 
foir,  trois  falves  d’artillerie  & de  moufqueterie; 
on  dirigea  ce  feu  fur  la  ville  de  Tournay,  & fur 
la  citadelle  : Sa  Majefié  vit  cette  réjouiffance  du 
mont  de  Trinité. 

Les  Alliés  s’étaient  retirés  fous  le  canon  d’Ath: 


1 Le  régiment  de  Gradin  fut  voyer  des  dctachemcns  en-avant , 
placé  dans  le  village  d’Obigies  fur  & de  veiller  fur  les  mouvemens  de 
la  gauche  ; il  y était  à portée  d'en-  l’armée  ennemie. 
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' ils  furent  quelques  jours  fans  donner  aucun  ligne 
1 74  5 de  vie  : un  de  leurs  détachemens  s’avança , le  20 , 
à Leuze  : Sa  Majefté  en  étant  informée , y en  fit 
marcher  un  de  fes  troupes:  àfon  approche,  celui 
des  Alliés  fe  replia  fur  leur  armée. 

Les  dilpofitions  étant  faites  pour  l’attaque  de 
l’ouvrage  à corne  de  Tournay , feize  compagnies 
de  grenadiers  y montèrent  à l’alfaut,  le  18  Mai, 
à dix  heures  du  matin  ; elles  s’y  logèrent  malgré 
le  feu  de  la  demi-lune,  & du  corps  de  la  place  x. 

Le  Commandant  de  la  ville  de  Tournay  arbora 
le  drapeau  , le  22  ; il  entra,  le  24,  dans  la 
citadelle  avec  fa  garnifon:  le  Roi  voulut  bien 
lui  accorder  un  délai  de  huit  jours , pour  lui 
donner  le  temps  de  fçavoir  des  Etats-Généraux 
s’ils  confentaient  qu’il  rendît  la  citadelle.  Ce 
Commandant  ayant  eu  ordre  de  la  défendre  , on 
ouvrit  la  tranchée,  la  nuit  du  31  Mai  au  premier 


1 I.es  régimens  de  Normandie , 
de  la  Couronne  & d’Angoumois , 
étaient  de  tranchée  , fous  les  ordres 
du  Prince  de  Pons  , Lieutenant-Gé- 
néral ; des  Marquis  d'Armentières 
& de  Souvré,  Maréchaux-de-Camp. 
La  deuxieme  compagnie  des  gre- 
nadiers du  régiment  d’Eu  ; les  deux 


premières  de  celui  de  Royal-des- 
Vaifleaux;  quatre  compagnies  de 
grenadiers-Royaux  , & cinquante 
dragons  du  régiment  Royal , fervi- 
rent  comme  auxiliaires  des  compa- 
gnies de  grenadiers  des  régimens 
de  tranchée. 
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Juin.  On  avait  travaillé , pendant  l’armiftice  , : " 
dans  le  folle  de  la  ville  1 , à mettre  en  batterie 
foixante  mortiers  & fix  pièces  de  canon  : cette 
artillerie  commença  à tirer  le  premier  Juin  : on 
établit,  deux  jours  après,  au  pied  du  rempart,  à 
l’extrémité  de  la  branche  gauche  de  l’ouvrage  à 
corne  de  la  porte  Saint-Martin,  deux  mortiers  pour 
les  bombes  de  cinq-cens  (dites  des  Comminges,) 
dellinées  à écrâfer  les  voûtes  des  magafins , & 
les  cafemates.  On  continua,  les  nuits  fuivantes, 
les  travaux  des  mines,  & à faire  de  nouvelles 
batteries  de  canons  pour  battre  en  brèche.  Le 
Roi  préférait  de  prendre  la  place  par  la  fupériorité 
de  fon  artillerie , plutôt  que  d’expofer , par  des 
attaques  de  vive  force,  des  foldats  dont  la  vie 
lui  était  précieufe. 

LacompagniedesGendarmesDauphin,monta 
la  garde,  le  3,  chez  le  Roi.  M.  le  Dauphin,  en 
habit  uniforme,  alla  au-devant  de  cette  troupe, 

& marcha  à fa  tête  jufqu’au  quartier  du  Roi  où 
il  releva  le  Capitaine  qui  commandait  l’efcadron 
de  la  Reine.  Le  Roi  étant  allé  fe  promener  dans 

' Il  avait  été  déclaré  neutre  jufqu’au  rempart , ainfi  que  la  porte  Saint- 
Martin. 
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l’après-midi , M.  le  Dauphin  falua  Sa  Majefté  à 
la  tête  de  fa  compagnie.  L’efcadron  des  Chevaux- 
Légers  Dauphin  ayant  relevé,  le  4,  celui  des 
Gendarmes , M.  le  Dauphin  en  prit  encore  le 
commandement  : ce  Prince  fut  de  garde  deux 
jours  de  fuite  chez  le  Roi. 

Les  alTîégés  ayant  fait,  à la  pointe  du  jour , 
une  fortie  de  huit -cens  hommes,  en  perdirent 
quatre-vingt,  & furent  repoulfés l.  Ils  ne  furent 
pas  plus  heureux  dans  l’attaque  de  la  nuit  du  8 
au  5?. 

L’armée  des  Alliés  était  alors  campée  à LelTines: 
cette  proximité  n’empêcha  pas  l’armée  Françaife 
de  faire,  le  1 1 , un  fourage  général,  au  delà  de 
l’Efcaut , fur  les  bords  & en-deçà  de  la  Rône , 
jufqu’au  - deflous  de  Waudripont  : ce  fourage 
fut  commandé  par  le  Marquis  de  Clermont- 
Tonnerre:  il  avait  avec  lui,  dix-huit  compagnies 
de  grenadiers,  trois -mille -cinq -cens  fufiliers, 
treize -cens  cavaliers  ou  dragons  , deux -cens- 
cinquante  hulTards  , & huit  pièces  de  canon. 
Deux  - mille -neuf- cens  hommes  avec  quatre 

1 Par  les  bonnes  difpofitions  du  Comte  de  Gratille , Marcchal-de- 
Camp  de  tranchée. 

pièces 
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pièces  de  canon  , avaient  marché  la  veille  , ===== 
en-avant  de  la  Rône , fous  les  ordres  du  Vicomte  1 74  J 
du  Chayla  ; ces  détachemens  rentrèrent  à la 
fuite  des  fourageurs. 

Le  Roi , accompagné  de  M.  le  Dauphin , fe 
trouva  à un  fécond  fourage  que  fon  armée  fit, 
le  27  Juin,  entre  la  Laye  & l’Elcaut,  fous  le 
commandement  du  Comte  d'Eu.’Les  Alliés  avan- 
cèrent un  gros  corps  de  troupes  fur  Waudripont, 
dans  le  defiein  d’inquiéter  ce  fourage  ; leur 
détachement  fe  replia , dès  qu’ils  fçurent  que 
Sa  Majefié  marchait  pour  l’attaquer.  L’armée 
Françaife  fouragea,  le  22,  dans  le  même  terrein 
que  le  précédent , fous  les  ordres  du  Comte  de 
Montboiflîer,  Lieutenant- Général  : ce  fourage 
fut  auflï  tranquille  que  les  deux  autres  ; de  même 
qu’un  quatrième,  dont  le  Comte  de  Bavière, 
Lieutenant-Général,  fut  chargé,  le  28,  & qui  fe 
fit  entre  Vihiers  & Vezon. 

Le  Roi , voulant  donner  au  Maréchal  de  Saxe 
de  nouvelles  marques  de  fes  bontés,  lui  accorda 
pour  lui , & l’aîné  de  fes  enfans  mâles , les 
honneurs  des  Perfonnes  titrées.  Elle  le  gratifia 

1 Le  1 ) Juin. 

Tome  1 1.  M 
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peu  de  temps  après , de  la  jouiffance  du  château  de 

J745  Chambor,  avec  quarante-mille  livres  de  revenus 
fur  le  Domaine. 

Dans  la  néceflité  d’avoir  fuffifamment  de 
troupes  pour  garder  les  places  prifes,  continuer 
des  conquêtes  éloignées,  & protéger  le  Haynaut, 
le  Roi  donna  Tes  ordres  pour  faire  venir  , de 
l’armée  du  Rhin , vingt  bataillons , & quarante 
efcadrons.  Le  Marquis  de  Clermont-Gallerande 
alla  à Mézières,  au-devant  de  ces  troupes , dont 
une  partie  relia  dans  le  Haynaut,  fous  fes  ordres 
le  relie  joignit  l’armée , du  20  au  30  Juin. 

Le  Commandant  de  la  citadelle  de  Toumay 
arbora  le  drapeau,  le  19:  Sa  Majefté  voulut 
bien  lui  accorder  les  honneurs  de  la  guerre, 
avec  quatre  pièces  de  canon , & deux  mortiers 
aux  Armes  de  Hollande  ; mais  fous  la  réferve 
que  fa  garnifon  ne  pourrait  fervir  de  dix-huit  mois 
contre  le  Roi  ni  fes  Alliés  ; quelle  ne  paierait  au 
fervice  d’aucune  Puilfance  Étrangère,  & ne  ferait 
nulle  fonélion  militaire  , pas  même  dans  les 
places  les  plus  reculées  de  la  barrière.  * 

1 11  fe  porta  d’abord  à Bintchc,  Alliés  eurent  rcpafle  la  Dendre,  fie 
fie  enfuite  à Chièvres  , lorfque  les  fe  furent  replié  fous  Bruxelles. 
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La  gamifon  de  la  citadelle  de  Tournay  ayant 
défilé , le  24  au  matin , devant  le  Roi  ; Sa  Majefté , 
accompagnée  de  M.  le  Dauphin , fit  fon  entrée 
dans  Tournay.  Les  Magiftrats  de  la  ville  fe 
trouvèrent  à la  porte , pour  lui  rendre  leurs 
hommages  ; ils  avaient  à leur  tête  le  Prince  de 
Tingry  , Lieutenant -Général  de  la  Province. 
Ce  Prince  eut  l’honneur  de  donner  à dîner  au 
Roi  & à M.  le  Dauphin. 

Les  Alliés  avaient  raflemblé  dans  Gand  de 
gros  magafins  ; les  Anglais  y avaient  dépofé 
leurs  équipages,  & une  grande  partie  de  leurs 
munitions  de  guerre  ; ils  y avaient  auffi  le  canon 
arrivé  d’Angleterre,  pour  remplacer  celui  perdu 
à Fontenoy;  plufieurs  Officiers  & foldats  blefles 
y avaient  été  conduits;  cette  place  failait  leur 
communication  avec  les  Iles  Britanniques,  par 
Ofiende  & Nieuport.  Comment  les  juftifier  de 
ne  s’être  pas  plus  occupés  de  fa  confervation  ; 
ce  qu’il  leur  était  aifé  de  faire,  en  y envoyant  des 
troupes  d’abord  après  la  bataille  de  Fontenoy  ? 
Le  Roi , infiruit  qu’il  y avait  peu  de  monde , 
réfolut  de  s’en  rendre  maître  ; il  en  concerta  les 
moyens  avec  le  Comte  d’Argenfon  & le  Maréchal 

M 2 
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" ' — de  Saxe  ; le  fecret  n’en  fut  confié  qu’au  Comte 
I74I  je  Lowendal,  chargé  de  l’entreprife.  Pour  en 
dérober  tout  foupçon , l’armée  Françailè  partit , 
le  premier  Juillet,  fur  cinq  colonnes,  pour  aller 
à Leuze;  le  Roi  & M.  le  Dauphin  marchèrent  à 
la  tête  de  celle  du  centre;  les  Alliés  ne  voulaient 
pas  hafarder  une  fécondé  aélion  ; ils  avaient 
d’ailleurs  de  l’inquiétude  pour  leurs  dépôts;  le 
Marquis  de  Clermont-Gallerande  étant  à Bintche 
avec  fix  bataillons  & quarante  efcadrons  : ces 
motifs  les  décidèrent  à palier  la  Dendre,  le  2,  à 
quatre  heures  du  foir,  au-delfus  & au-defious 
de  Grammont. 

L’armée  Françaife  fe  rendit,  le  4,  de  Leuze  à 
Rebay,  fur  fix  colonnes;  le  régiment  de  Grafiin 
fe  porta  fur  Lefiines , & en  débufqua  un  grortorps 
d’hufifards;  les  Alliés  revinrent  attaquer  ce  pofie 
avec  deux-njille  hommes.  Le  régiment  de  Grafiin 
tint  ferme;  le  Roi  lui  ayant  envoyé  du  fecours, 
il  pourfuivit  les  ennemis  jufqu  a Grammont. 

L’armée  Françailè  campa,  le  5,  à Wambec, 
près  de  Lefiines  1 ; elle  en  partit,  le  6 , fur  fix 


1 Le  Marquis  d’Armenticres  mille  grenadiers , mille  fuliliers , 
avait  marché  avant  l’armce,  avec  mille  chevaux,  & les  régimens  de 
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colonnes , pour  aller  à la  Chartreufe.  L’armée  fut  1 
précédée  de  quatre-mille  grenadiers  ou  fufiliers, 

& de  mille  chevaux  de  la  Maifon  du  Roi,  ou 
de  la  cavalerie  1 ; le  régiment  des  huffards  de 
Linden , & celui  des  arquebufiers  de  Gradin  , 
marchèrent  à la  tête  de  ce  détachement.  Le 
Marquis  d’Armentières  commandait  le  tout:  cet 
Officier  - Général  devait  couvrir  la  marche  de 
l’armée , & empêcher  les  Alliés  de  déboucher  de 
Grammont  : il  rencontra  quatre  - cens  huflards 
des  Alliés,  foutenus  de  trois-mille  hommes,  il 
les  obligea  de  repaffier  la  Dendre.  Le  Marquis 
d’Armentières , s’étant  avancé  malgré  le  feu  de 
l’artillerie  ennemie,  jufqu’à  la  barrière  de  Gram- 
mont; il  s’y  mit  en  bataille , & y relia  toute  la 
journée  \ Les  Alliés  s’attendaient  à être  attaqués. 


Linden  & de  Gradin  ; il  s’était  porté 
avec  ce  détachement , j ufqu'à  O wer- 
boclacr  , à un  quart  de  lieue  de 
Grammont , & avait  fait  repalïer  la 
Dendre  à tous  les  détachemens  en- 
nemis qui  s'étaient  trouvés  en-deçà 
de  cette  rivière  ; l’armée  n’entra 
dans  fon  camp  qu'à  fon  retour. 

' La  Maifon  du  Roi  elt  délignée 
fous  le  nom  de  cavalerie  d’ordon- 
nance ; les  autres  corps  de  cavalerie 


ont  la  dénomination  de  cavalerie 
légère. 

1 Le  5 , veille  du  départ  de  l’ar- 
mée , le  Roi  ordonna  qu’il  fùc 
diftribué  de  la  poudre  & des  balles 
aux  troupes  : ce  Prince  dit  tour 
haut  qu’il  devait  marcher  le  lende- 
main aux  ennemis  polies  fur  les 
hauteurs  de  Grammont  : ces  prépa- 
ratifs ébruités , & les  manœuvres 
du  Marquis  d’Armentières,  leur 
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ils  fe  déposèrent  à le  défendre  , coupèrent 

]eurs  ponts,  & travaillèrent  à des  batteries.  Le 
régiment  de  Gradin  s’approcha  fi  près  de  leurs 
travailleurs , qu’il  en  tua  quelques-uns.  Toutes 
ces  manœuvres  fe  firent  en  préfence  du  Roi; 
Sa  Majefté  coucha  cette  nuit  à la  Chartreufe  , 
mais  fon  lit  & fes  équipages  n’arrivèrent  que  le 
lendemain. 

La  marche  de  l’armée  Françaife , entre  l’Efcaut 
& la  Dendre , défignait  le  fiége  d’Oudenarde , & 
cachait  l’expédition  du  Comte  de  Lowendal.  Il 
était  parti  de  Leuze  avec  quatre  régimens  de 
grenadiers  - Royaux  1 , & quatre  régimens  de 
dragons  *.  Le  Duc  de  Chevreufe  & le  Comte 
d’Hérouville  , Maréchaux  - de  - Camp  , étaient 
employés  fous  fes  ordres.  Les  Alliés  crurent  qu’il 
n’avait  d'autre  objet  que  d’invefiir  Oudenarde  fur 
la  rive  gauche  de  l’Efcaut.  Ils  fe  le  perfuadèrent 

ennemie  avec  Oudenarde  5e  Gand. 

1 Les  quatre  régimens  de  gre- 
nadiers-Roy aux  de  Longaunay , la 
Tour,  d’Efpagnac  6e  Valfond. 

1 Les  régimens  de  dragons  du 
Mcftrc-de-Camp , de  Royal , d’As- 
feld  6e  d'Egmont. 


firent  prendre  le  change  , au  point 
de  mettre  leur  armée  en  bataille , 
tandis  que  celle  du  Roi  dirigeait  fa 
marche  par  des  bois  qui  les  empê- 
chaient de  s’appercevoir  qu'elle 
leur  prêtait  le  flanc  : c'efi  par  ces 
moyens  que  Sa  Majeftc  rendit  1 cou- 
per la  communication  de  l’armée 
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encore  mieux  par  le  camp  de  Boft,  que  l’armée 

Françaifè  prit  le  8 '.  Cependant,  comme  ils  *724 
n’avaient  qu’une  faible  garnifon  dans  Gand,  ils 
firent  partir  ce  même  jour, -un  corps  de  fix-mille 
hommes,  qui  alla  coucher  à Ninove,  & qui  devait 
fe  rendre  le  lendemain  à Gand. 

Le  Vicomte  du  Chayla  fut  détaché,  le  9, 
du  camp  de  Boit  , avec  les  deux  brigades 
d’infanterie  de  Normandie  & de  Crillon,  les  trois 
de  cavalerie  du  Roi , de  Royal-Étranger  & de' 
Berry  ; vingt  pièces  de  canon , & vingt  pontons. 

Ses  inftruâions  portaient  qu’il  irait  camper  à 
Melle , & qu’il  y jetterait  un  pont  fur  l’Efcaut , 
pour  couper  toute  communication  de  l'armée 
Alliée  avec  Gand.  Le  Vicomte  du  Chayla  ne  put 
fe  mettre  en  marche,  au  point  du  jour,  comme 
il  en  avait  l’ordre.  Il  dut  attendre  la  brigade  de 
Crillon , qui  n’arriva  dans  le  camp  de  Boft  qu’à  fix 
heures  du  matin , & à qui  il  fallut  donner  quelques 
heures  de  repos.  Le  Vicomte  du  Chayla  ne  fut 
rendu  à portée  de  Melle,  qu’à  cinq  heures  du 

1 Le  Roi  logea  entre  la  pre-  pes  mafqnait  Oudcnardc  du  côté  de 
micre  ligne  de  fon  armée  ôc  la  la  rive  droite  de  l’Efcaut,  & proté- 
Schwaline  ; la  position  de  fcs  trou-  geait  l’expédition  de  Gand. 
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foir  : pendant  que  Tes  troupes  faifàient  alte,  en 

*745  attendant  qu’on  eût  placé  les  gardes,  marqué 
le  camp , Sc  que  l’artillerie  fût  dans  fon  parc  ; le 
détachement  des  fix-mille  Anglais  ou  Hanovriens 
qui  marchait  à Gand , attaqua  un  des  portes 
avancés  du  Vicomte  du  Chayla  : il  était  placé 
à la  porte  extérieure  du  Prieuré  de  Melle,  en 
avant  d’un  ruirteau  qui  traverfe  la  chaurtee  de 
Gand  à Bruxelles:  c’était  derrière  ce  ruirteau  que 
les  Français  devaient  camper:  le  porte  attaqué 
s’étant  retiré  dans  l’intérieur  du  Prieuré , Sc  y 
ayant  joint  une  compagnie  de  grenadiers  qui  en 
gardait  le  jardin,  ces  cent  hommes  firent  un 
feu  vif  Sc  foutenu  qui  arrêta  la  colonne  des 
Alliés.  Cent  hurtards  , Sc  environ  cinq  - cens 
fufiliers  ennemis,  avaient  déjà  paffé  le  pont;  ils 
s’emparèrent  du  parc  de  l’artillerie.  La  brigade 
d’infanterie  de  Crillon  fuivait , dans  ce  moment, 
le  ruirteau  pour  entrer  dans  fon  camp.  Les 
Marquis  de  Crillon  & de  Laval , Colonels  des  deux 
régimens  de  cette  brigade , marchèrent  tout  de 
fuite  au  parc  de  l’artillerie , & au  pont  fur  la 
chaurtee,  ils  les  attaquèrent  avec  la  plus  grande 
valeur,  Sc  s’en  rendirent  les  maîtres  : ce  qui  avait 

parte 
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parte  des  Alliés,  fe  voyant  coupé,  prit  le  parti 
de  fe  retirer  à Gand  Cependant  le  gros  des 
rtx-mille  Anglais  voyant  le  pont  repris  & défendu 
par  la  brigade  de  Crillon , marcha  par  fa  gauche, 
& remonta  le  ruirteau  pour  le  palfer  plus  haut  ; 
la  brigade  de  Normandie  y était  portée  ;*elle  fit 
feu  fur  les  ennemis , & leur  tua  beaucoup  de 
monde.  Cette  brigade  & celle  de  Crillon,  com- 
mandées par  le  Marquis  de  Souvré , bordèrent 
le  ruirteau  ; elles  avaient  derrière  elles , les  trois 
brigades  de  cavalerie,  à la  tête  defquelles  étaient 
le  Vicomte  du  Chayla,  les  Comtes  deRubempré, 
de  Graville , Sc  le  Chevalier  d’Aguerteau.  Les 
Alliés  ayant  continué  de  marcher  par  leur  gauche, 
en  remontant  le  ruirteau , les  troupes  Françaifes 
les  côtoyèrent  dans  leurs  mouvemens  : le  feu  fe 
foutint  de  part  & d’autre  jufqu’à  la  nuit  ; les  Alliés 
en  profitèrent  pour  rejoindre  leur  armée. 


' La  frayeur  des  Anglais  qui  fe 
fauvcrent  à Gand , était  fi  grande  , 
qu’ayant  trouvé  fur  la  chaulTce  une 
garde  de  cinquante  Maîtres  de  la 
brigade  du  Roi  qui  leur  barrait  le 
chemin;  ils  n’oscrent  l’attaquer,  & 
prirent  un  chemin  qu'il  y avait  fut 
la  droite. 

Tome  II. 


Le  Comte  de  Graville  , Maré- 
chal-de-Camp , traverfait  la  chauf- 
fée lorfque  les  fix  - cens  hommes 
des  Alliés  fe  fauvaient  i Gand,  il 
fut  renverfé  de  fon  cheval  par  les 
hulTards  ; un  d’eux  lui  tira  un  coup 
de  piftolet  qui  le  blefla  légèrement 
à l’oreille. 

N 
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===  On  dut  le  fuccès  de  cette  a&ion  au  choix 
du  camp  , protégé  fur  tout  fon  front  par  un 
ruiffeau  difficile  & encaifle  1 ; & à l’attaque  vive 
de  l’infanterie  Françaife  1 , qui  ne  donna  pas  le 
temps  à l’ennemi  de  faire  paffer  le  pont  à afTez 
de  trotipes,  pour  fe  maintenir  dans  le  camp  des 
Français. 

Il  eff  certain  qu’avec  un  peu  plus  de  diligence, 
les  Alliés  feraient  arrivés  à Gand,  avant  que  le 
corps  du  Vicomte  du  Chayla  pût  s'y  oppofer  ; 
mais  ayant  trouvé  le  régiment  de  Grafîin  dans  la 
cenfe  de  Maffen , entre  Alofl  & Melle , & ayant 
voulu  le  forcer  à fe  rendre,  ils  donnèrent  le  temps 
au  Vicomte  du  Chayla  de  les  devancer  à Melle. 
Le  régiment  de  Grafîin  avait  été  envoyé,  le  9, 


1 Le  Maréchal  de  Saxe  en  con- 
fiant fon  fecret  au  Vicomte  du 
Chayla,  y avait  appelle  l’Auteur 
de  cette  Hiftoire  , lequel  devait 
marcher  à cette  divifion  comme 
Aide-Marcchal-Genéral-des-Logis. 
Le  Maréchal  de  Saxe  ne  connaif- 
fant  le  Pays  où  il  les  envoyait  que 
par  la  carte  ; leur  avait  recommandé 
d'établir  le  camp  , on  à Melle , ou 
à Quartreck,  fuivant  qu’on  trouve- 
rait plus  ou  moins  de  facilité  pour 
remplir  fon  objet  fins  compromet- 


tre le  détachement  : le  Chevalier 
d'Efpagnac  étant  arrive  à Melle , 
trouva  cette  poficion  fi  avantageufe, 
qu’en  ayant  été  rendre  compte  au 
V icomre  du  Chayla , qui  faifait  al  te 
dans  la  plaine  avec  fon  avant-garde 
jufqu’à  ce  que  toutes  fes  troupes 
fuirent  forties  du  défilé;  le  Vicomte 
du  Chayla  préféra  de  relier  à Melle. 

1 M.  de  Cochu , Capitaine  de 
grenadiers  du  régiment  de  Crillon, 
fut  tué,  en  attaquant  les  ennemis 
dans  le  parc  de  l’artillerie. 
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au  point  du  jour , entre  Aloft  & Melle.  Il  avait 
ordre  d’éclairer  les  mohvemens  des  ennemis, 
& d’en  informer  le  Vicomte  du  Chayla.  M.  de 
Gradin  fe  vit  enveloppé,  tout- à- coup,  par  le 
détachement  des  Alliés;  il  fe  défendit  fi  bien  dans 
la  cenfe  de -Malien,  que  les  Alliés  prirent  le  parti 
de  le  laifler  & de  continuer  leur  route.  M.  de 
Gradin  n’ayant  pu  donner  de  fes  nouvelles  ; les 
Alliés  arrivèrent  fur  la  garde  la  plus  avancée  du 
Vicomte  du  Chayla,  fans  quelle  put  fe  perfuader 
que  ce  fudfent  les  ennemis,  prévenue  comme  elle 
était  que  le  régiment  de  Gradin  veillait  fur  leurs 
mouvemens  1 : ce  régiment  fuivit  les  Alliés,  & 
acheva  de  les  mettre  en  déroute:  on  leur  tua  fix- 
cens  hommes;  on  leur  en  prit  mille-quatre-cens- 
foixante-&-quinze  , dont  vingt-cinq  Officiers , 
avec  leurs  canons , leurs  bagages , & quatre-cens 
chevaux  1 : les  fuyards  , au-lieu  de  prendre  la 


1 On  crut  d’abord  dans  le  camp 
de  Molle,  que  c’ctait  l'avant-garde 
de  l'armce  ennemie,  de  forte  qu’on 
envoya  un  courier  au  Maréchal  de 
Saxe  pour  lui  demander  du  fecours; 
ce  courier  ayant  fait  éveiller  ce  Gé- 
néral; il  répondit  tranquillement, 
qu’on  laifsâc  dormir  le  Koi,  que  ce 


ne  pouvait  êcre  qu’un  détachement 
des  Alliés  que  le  V icomte  du  Chayla 
était  en  état  de  battre.  Si  qu’on 
recevrait  très-certainement  avant  le 
jour  un  fécond  courier,  qui  appren- 
drait que  le  détachement  des  en- 
nemis était  battu. 

1 Sa  Majellé  récompenfa  le  Vi- 

N 2 
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route  de  la  Dendre,  allèrent  du  côté  de  l'Efcaut; 

plufieurs  tombèrent  dans  les  partis  de  l’infanterie 
Françaife  : de  ces  fix-mille  hommes,  à peine  un 
tiers  rejoignit-il  leur  armée  *. 

Le  Comte  de  Lowendal  s’étant  rendu  près  de 
Gand,  dans  la  nuit  du  io  au  1 1 , efcalada  cette 
ville  un  peu  avant  le  jour:  voici  le  détail  de  cette 
expédition  intérelïante. 

Le  Comte  de  Lowendal  ayant  deftiné  M.  de 
la  Morlière  1 , Lieutenant-Colonel  du  régiment 

comte  du  Chayla,  en  lui  donnant 
le  commandement  des  ville  &’châ- 
teau  de  Gand , & en  faifant  revivre, 
en  fa  faveur , la  charge  de  Direc- 
* tcur-Général  de  la  cavalerie. 

Le  Marquis  de  Crilion  ne  venait 
que  d’être  fait  Brigadier,  il  fur  gra- 
tifié d’une  penfion. 

Le  Marquis  de  Laval  & M.  de 
Grallin  furent  faits  Brigadiers. 

1 Le  régiment  de  Gradin  prit 
lui  feul  huit-cens  hommes,  quatre- 
cens  chevaux,  & tous  les  équipages. 

1 Le  Maréchal  de  Saxe  avait 
employé,  la  campagne  précédente, 

M.  de  la  Morlière  à la  tête  d’une 
troupe  de  Volontaires  , ce  qui  lui 
avait  fait  connaître  fa  bravoure  & 
fes  talens.  Le  Marquis  de  Luttcaux, 


cet  Officier-Général  d’un  mérite  fi 
didingué  , & qui  fçavait  apprécier 
les  bons  Militaires,  lui  avait  fait 
l'éloge  de  MM.  de  Meric  & de  la 
Morlière  : ces  deux  L ieutenans-Co- 
lonels  avaient  fervi  fous  fes  ordres, 
le  4 Septembre  1 744  , lorfque  le 
Maréchal  de  Saxe  informé  que  les 
Anglais  qui  faifaient  l’arrière-garde 
des  Alliés,  s’étaient  campé  en-deçà 
du  ruideau  d’Efpierre,  avait  mar- 
ché à eux  avec  feizc-mille  hommes 
pour  les  attaquer.  Le  Marquis  de 
Luttcaux  faifait  fon  avant-garde 
avec  les  Grenadiers  & les  Carabi- 
niers, précédé  de  MM.  de  Meric 
Sc  de  la  Morlière*,  commandant 
chacun  trois -cens  Volontaires  & 
deux  compagnies  de  Grenadiers  : 
ces  deux  Officiers  s’étant  portés. 
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des  grenadiers -Royaux  de  d’Efpagnac,  à faire 
l’avant-garde  des  troupes  chargées  de  la  furprife  1 74  5 
de  Gand,  l’envoya,  le  Juillet,  à Deynfe,  avec 
le  régiment  de  grenadiers  qu’il  commandait  en 
l’abfence  du  Colonel  employé  dans  l’État-Major 
de  l’armée , & auprès  du  Maréchal  de  Saxe  dont 
il  avait  la  confiance. 

M.  de  la  Morlière  arrivé  à Deynfe , y ralfembla 
conformément  à fes  inftruéïions , la  plus  grande 
quantité  poffible  de  planches,  de  fafcines  Sc 
d’échelles  ; il  fut  joint , le  lendemain , par  les 
autres  troupes  du  Comte  de  Lovendal  : le  tout 
partit  de  Deynfe , le  1 o au  foir  ; M.  de  la  Morlière 
marchant  à la  tête  avec  douze  compagnies  de 
grenadiers  & les  charriots  chargés  des  planches, 
fafcines  & échelles. 

dans  la  nuit  du  4 au  5 , près  du 
château  d'Efquelmc  , furent  atta- 
qués par  des  forces  fuperieures,  & 
poulies  jufques  fur  le  moulin  d’Ef- 
pierte  où  ils  étaient  prêts  d’être 
inveftis  par  trois -mille  hommes, 
lorfqu'ils  furent  fccourus  par  le 
Marquis  de  Lutteaux.  MM.  de 
Meric  & de  la  Morlière , firent 
dans  cette  occafion  deux-cens  pti- 


fonniers , & enlevèrent  des  tentes 
Si  des  équipages  : ils  furent  chargés 
par  le  Marquis  de  Lutteaux,  de 
faire  l’arricre-garde  du  détachement 
qui  retourna  à Courtray  ) n’y  ayant 
pas  eu  moyen  de  fe  porter  fur  l’en- 
nemi, dont  toutes  les  troupes  raf- 
femblées  de  l’autre  côte  du  ruilfeau 
d’Efpierre,  dirigeaient  leur  marche 
fur  Tournay. 
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« 

Le  Comte  d’Hérouville  venait  enfuite  avec 
je  refte  l’infanterie  : le  Duc  de  Chevreufe 
fermait  la  marche  avec  les  dragons.  M.  de  la 
Morlière  étant  arrivé  à un  quart  de  lieue  de 
Gand,  fit  avertir  le  Comte  de  Lovendal  qu’il 
préfumait  qu’il  était  temps  de  quitter  la  chauffée 
avec  fon  détachement , pour  prendre  la  droite 
& s’approcher  des  remparts  qu’on  fe  propofait 
d’efcalader  entre  la  porte  de  Saint  - Pierre  8c 
l’Efcaut.  Le  Comte  de  Lovendal  s’étant  avancé 
pour  lui  donner  fes  derniers  ordres , joignit  aux 
huit  compagnies  de  grenadiers  qui  devaient 
marcher  avec  lui,  le  nommé  la  Liberté,  Sergent 
d’ouvriers  du  corps  de  l’artillerie , avec  huit 
foldats-ouvriers , pourvus  des  outils  néceflaires 
pour  abattre  les  chaînes  du  pont-levis  de 
la  porte  de  Gand  : M.  de  la  Morlière  ayant 
marché  fur  la  droite  avec  ces  neuf  hommes  8c 
les  grenadiers  chargés  d’échelles  , de  planches 
8c  de  fafcines,  il  leur  fit  mettre  ventre  à terre  à 
la  diflance  de  cinq-à-fix-cens  pas  de  la  ville:  il 
s’approcha  du  folfé  avec  le  nommé  la  Liberté, 
un  autre  Sergent  & quatre  grenadiers  : il  fonda 
le  folle  avec  une  perche,-  mais  ne  fe  croyant  pas 
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fuffifamment  inftruit  de  fa  profondeur,  il  y fit 
defcendre  un  des  ouvriers,  qui  l’ayant  traverfé, 
lui  rapporta  qu’il  n’y  avait  de  l’eau  que  jufqu’à 
la  ceinture  : M.  de  la  Morlière  retourna  pour  lors , 
& toujours  ventre  à terre , à fon  détachement  : 
il  ordonna  aux  grenadiers  de  mettre  les  fufils  en 
bandoulière  & de  le  fuivre  : il  les  prévint  qu’ils 
allaient  franchir  les  fortes  de  Gand,  pour  tâcher 
d’entrer  dans  la  ville,  & en  ouvrir  la  porte  aux 
autres  troupes;  qu’ils  devaient,  à mefure  qu’ils 
auraient  parte  le  forte,  gagner  le  haut  du  rempart 
& attaquer  ce  qui  pourrait  s’y  préfenter. 

M.  de  la  Morlière , prêt  à fe  jetter  dans  le 
forte  à la  tête  des  grenadiers , quitta  fon  habit 
& fa  verte  qu’il  n’a  plus  revu  : le  partage  fut 
fait  avec  la  plus  grande  promptitude  ; mais  les 
boues  tenaces  & la  profondeur  de  l’eau  que  les 
grenadiers  avaient  jufques  fous  les airtelles,  ayant 
fait  que  plufieurs  grenadiers  fe  poufsèrent  & fe 
renversèrent  les  uns  fur  les  autres  ; il  y en  eut 
quatorze  noyés:  cependant  les  ennemis  avertis 
par  le  bruit  qu’on  faifait,  parurent  fur  le  rempart 
au  nombre  d’environ  trois-cens  hommes  ; ils 
firent  une  décharge  qui  ne  tua  que  trois  hommes  : 
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■"  voyant  que  leur  feu  n’empêchait  pas  les  gre- 
nadiers  de  monter,  ils  prirent  la  fuite. 

M.  de  la  Morlière  parvenu  au  haut  du  rem- 
part, ne  trouva  autour  de  lui  qu’environ  cent- 
cinquante  grenadiers  ; ayant  crié  à ceux  qui 
étaient  relié  de  l’autre  côté  du  folTé , de  palTer 
promptement  ; il  lui  en  vint  encore  environ 
deux  cens  1 , & cinquante  dragons  à pied  com- 
mandés par  le  Chevalier  de  Chabrillant.  Ce 
piquet  de  dragons  avait  été  envoyé  par  le  Comte 
de  Lovendal  fur  le  bord  du  folTé , pour  foutenir 
les  grenadiers , fi  le  cas  l’avait  exigé. 

M.  de  la  Morlière  fit  mettre  la  baïonnette  au 
bout  du  fufil  à ces  quatre-cens  hommes,  & marcha 
à la  porte  Saint-Pierre:  cent-cinquante  Anglais, 
ayant  un  drapeau,  vinrent  à lui;  il  les  attaqua 
& les  pouffa  fous  la  voûte  de  la  porte  où  ils  le 
rendirent  prifonniers. 

Le  nommé  la  Liberté,  Sergent  d’ouvriers, 

1 Ils  avaient  à leur  tête  le  Sieur  rience , & qu’on  avait  préféré  ceux 
de  Courtaillon  , Lieutenant , les  retirés  dans  les  Provinces  avec  des 
autres  Officiers  n’ayant  pu  palier  : penlions , mais  qu’étant  d'un  âge 

il  convient  d’obferver,  que  dans  la  avancé,  ils  fe  trouvèrent  hors  d’état 
formation  des  régimens  de  Grena-  de  palier  le  folTé  de  Gand,  & de 
diers-Royaux , on  s'était  attaché  â grimper  un  rempart  dont  le  talus 
leur  donner  des  Officiers  d’cxpé-  était  très-raide. 

& 
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& deux  autres  ouvriers  feulement , avaient  parte  ' 
le  forte  avec  M.  de  la  Morlière;  il  leur  donna  *74$ 
vingt  grenadiers,  & les  envoya  diligemment  fur 
le  haut  du  rempart , pour  brifer  à coups  de  haches 
les  chaînes  du  pont-levis,  ce  qui  fut  exécuté  ; 
quelques-uns  de  ces  hommes  tombèrent  dans  le 
forte  ; deux  furent  écrafés  ; on  retira  les  autres. 

Le  pont  abattu,  1er  régiment*  des  grenadiers- 
Royaux,  & les  dragons,  entrèrent  dans  la  ville, 
ayant  à leur  tête  le  Comte  de  Loxvendal , le 
Duc  de  Chevreufe  & le  Comte  d’Hérouville  ; 
ils  fe  répandirent  dans  differentes  rues  pour  tacher 
de  couper  les  troupes  Anglaifes  qui  étaient  dans 
Gand  , & dont  une  grande  partie  gagna  le 
château  qu’on  invertit. 

Pendant  que  M.  de  là  Morlière  efcaladait  la 
ville  fur  la  droite  près  de  l’Efcaut,  M.  de  Meric 
ayant  avec  lui  MM.  d’Argout , du  Plertis  , du 
Brocard  & trois-cens  Volontaires,  faifaient  la 
même  expédition  fur  la  gauche  du  côté  de  la 
Lys  ; ils  pénétrèrent  auflî  dans  Gand , & firent 
des  prifonniers. 

Le  Vicomte  du  Chayla  s’était  avancé  avec  une 
partie  de  fes  troupes  , jufqu’au  fauxbourg  de 
Tome  II.  O 
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Gand  vers  Bruxelles;  il  était  chargé  de  favorifer, 

1 74  S ,^5  le  befoin , l’attaque  du  Comte  de  Lowendal  ; 
il  fit  tirer  trois  coups  de  canon  ; c’était  le  lignai 
pour  lui  ouvrir  la  porte:  il  entra  dans  Gand  avec 
fon  détachement  ; il  s’y  repofa  deux  heures,  & 
retourna  dans  Ton  camp  de  Melle. 

On  prit , dans  Gand , foixante  Officiers , & 
fix-cens  foldats  bleffés  : on  s’y  empara  d'une 
quantité  prodigieufe  d’efFets  appartenans  aux 
Anglais.  Les  troupes  Françaifes  qui  furprirent 
Gand  , tinrent  le  meilleur  ordre , & n’entrèrent 
dans  aucune  maifon.  Cinq-cens  Anglais  fe  jet- 
tèrent  dans  le  château  où  il  y avait  une  garnifon 
de  deux-cens  foldats  Autrichiens. 

Le  Maréchal  de  Saxe , informé  par  un  Courier 
de  la  prife  de  Gand  ,*  chargea  le  Marquis  de 
Sourdis  , fon  Aide-de-Camp  , d’aller  préfenter 
au  Roi , un  panier  cacheté:  il  y avait  dedans, 
une  longe  de  veau  : Gand  étant  renommé  pour 
les  bons  veaux  , le  Maréchal  de  Saxe  était 
convenu  avec  le  Roi , que  cet  envoi  défignerait 
la  prife  de  cette  ville.  A l’ouverture  du  panier, 
le  Roi  annonça  cette  nouvelle  intéreffante  & 
inattendue. 
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Le  lendemain  de  l’efcalade  de  Gand,  le  Comte  " 
de  Lowendal  dépêcha  au  Roi  M.  de  la  Morlière 
avec  les  Anglais  & le  drapeau  pris  dans  cette 
ville  ; Sa  Majerté  eut  la  bonté  de  faire  plufieurs 
quertions  à M.  de  la  Morlière  , & de  lui  dire 
qu’elle  fçavait  qu’il  était  un  bon  Officier  : le 
Roi  ne  tarda  pas  à y 'joindre  les  effets  de  fes 
grâces , en  lui  accordant  la  levée  d’un  régiment 
de  troupes  légères  *. 

Le  Vicomte  du  Chayla  paffa  l’Efcaut , le 
1 2 , avec  fon  détachement , à l’exception  de  la 
brigade  de  Crillon , qui  alla  à Gand  , par  la 
chauffée  de  Bruxelles.  Le  Vicomte  du  Chayla 
marcha  à Deftelberg;  il  invertit  le  château  de 
Gand,  erçtre  l’Efcaut  & le  canal  \ Trois  régimens 
de  dragons , de  ceux  qui  étaient  dans  la  ville , 
fe  joignirent  à ce  corps  de  troupes  , dont  le 
Prince  de  Pons  eut  le  commandement. 

Le  12  au  foir,  la  tranchée  fut  ouverte  devant 
le  château  de  Gand:  on  fit,  la  nuit  fuivante,  des 

' Le  Roi  récompenfa  le  Cheva-  Douay  ; le  nommé  la  Liberté , Sel- 
lier de  Chabrillanc  d’un  régiment  gent  d’ouvriers  , fut  gratifié  d’une 
de  grenadiers-Royaux  ; M.  de  Cour-  penfion  de  deux-cens  livres, 
taillon  eut  la  Croix  de  Saint-Louis , » Du  Sas  de  Gand. 

& une  des  Aides  - Majorités  de 

Oa 
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épaulemens  pour  placer  le  canon  en  batterie  : le 
Commandant  arbora  le  drapeau,  le  i j,  vers  les 
cinq  heures  du  foir  : la  garnifon  fortit  tambour 
battant  fuivant  la  capitulation  ; mais  à quelques 
pas  du  château , elle  quitta  Tes  armes , & fe 
rendit  prifonnière  de  guerre. 

Les  Alliés  informés  de  la  prife  de  Gand , 
avaient  abandonné  les  bords  de  la  Dendre,  pour 
fe  replier  fur  Affclghem,  & enfuite  fous  Bruxel- 
les : les  villes  de  Grammont,  Ninove  & Alolt, 
envoyèrent  des  Députés  pour  fe  foumettre  au 
Roi  : les  États  de  Brabant  vinrent  en  même- 
temps  trouver  M.  de  Séchelles , Intendant  de 
l’armée,  pour  convenir  des  contributions:  l’a- 
larme était  fi  grande  dans  l’armée  des  Alliés, 
qu’elle  palfa  , le  1 8 , le  canal  & la  Senne  , 
pour  camper  à Steinokefeel , entre  Bruxelles  & 
Vilvorde. 

La  nuit  du  17  au  18,  quatre  compagnies  de 
grenadiers,  deux -cens  fufiliers , quatre -cens 
dragons , & cent-cinquante  hommes  du  régiment 
de  Graffiti , fous  les  ordres  du  ?darquis  de  Souvré, 
marchèrent  du  camp  d'Lffelberg  à Bruges  : à leur 
arrivée  devant  cette  ville,  les  bourgeois  ouvrirent 
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les  portes  1 : le  Marquis  de.  Coritades  y alla , le 
20,  avec  la  brigade  de  Crillon , & le  régiment 
des  dragons  de  Septimanie. 

Toutes  les  diff9bfitions  étant  faites  pour  le 
liège  d’Oudenarde,  le  Comte  de  Lovendal  avait 
ouvert  la  tranchée  devant  cette  place  î,  la  nuit 
du  17  au  18:  on  forma  une  parallèle  depuis 
l’inondation,  près  de  la  porte  de  Tournay, 
jufques  vers  l'inondation  près  de  la  lunette,  fur 
la  capitale  du  baftion  Saint-Vincent:  on  travailla 
auffi  aux  batteries  avec  tant  d’a&ivité , que , dès 
le  19  au  foir,  il  y eut  trente-fix  pièces  de  canon 
& huit  mortiers  en  état  de  tirer  : le  Gouverneur 
arbora  le  drapeau , le  2 1 , à fix  heures  du  foir: 
la  garnifon,  compofée  de  douze-cens  hommes. 


* Le  Gouverneur  de  Damme, 
Officier-Général  au  fervice  de  la 
Reine  de  Hongrie , s’étant  trouvé 
dans  Bruges,  y fut  fait  prifonnier. 

1 On  employa  au  fiége  d’Oude- 
narde , les  régimens  de  Picardie , 
Eouzols , Eiron  , Monnin  , Dies- 
bacli  ; les  deux  premiers  bataillons 
de  chacun  des  régimens  de  Bettens , 
V rimer , & de  Lowcndal  ; le  ba- 
taillon d’artillerie  de  Richecourt , 
& le  régiment  de  cavalerie  de  Firz- 
james.  La  tranchée  fut  commandée 


le  premier  jour , par  le  Marquis  de 
Zurlauben,  Marécha!-de-Camp,  & 
le  Marquis  de  Ëouzols  , Brigadier; 
elle  le  fut  le  jour  fuivant  par  le 
Marquis  de  Chitfreville,  Maréchal- 
de-Camp , & le  Vidante  de  ValTé , 
Brigadier;  le  troifième  jour,  par  le 
Marquis  de  Marignanne  , Maré- 
chal-de-Camp  , & M.  de  la  Motlte- 
d’Hugues , Brigadier  ; & le  qua- 
trième jour , par  le  Marquis  de 
Jumilhac,  Marécha!-de— 'amp,  & 
M.  de  Chambon,  Brigadier. 
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" 1 fortit  de  la  placé,  le  2 f ; après  avoir  défilé  devant 
*745  le  Roi,  elle  mit  bas  les  armes,  & fut  conduite 
àTournay.  On  trouva  dans  Oudenarde , trente-fix 
pièces  de  canon , & des  magàfins  confidérables 
de  fourages  & de  grains  : on  perdit  à ce  fiége 
le  Marquis  de  Vemaflal,  Brigadier  des  Armées 
du  Roi,  & Enfeigne  des  Gardes-du-Corps ; cet 
Officier  plein  de  zèle,  & du  defir  de  s’infiruire, 
fut  tué  dans  la  tranchée  * , un  moment  avant 
que  la  garnifon  demandât  à capituler. 

Le  Roi  fe  rendit  à Gand,  le  25;  la  brigade 
de  la  Maifon  & celle  des  Gardes , l’y  avaient 
précédé:  Sa  Majefié  devant  aller,  le  2 9,  à Bruges, 
fix  bataillons  des  Gardes,  & fix-cens  maîtres  de 
la  brigade  de  fa  Maifon,  fe  portèrent  au-delà 
de  Bruges  vers  Oftende  : le  Duc  de  Boufflers 
marcha  en  même -temps  avec  des  détachemens 
de  cavalerie  & d’infanterie  pour  veiller  fur  les 
garnifons  Hollandaifes  des  places  voifines  *.  Le 
Roi  rejoignit  l’armée,  le  4 Août,  à Aloft:  elle 
était  allée , le  28  Juillet,  à Ordeghem:  elle  en 


1 Le  11  Juillet.  daife , étaient  encore  occupées  par 

1 La  ville  ci 'Oftende,  & toutes  des  garnifons  ennemies, 
les  places  de  la  Flandre  Hollan- 
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était  partie , le  3 Août , pour  Aloft  où  elle  cam- 
pait ; fa  droite  à Altéren , fa  gauche  à Hoftade. 

Sa  Majefté  avait  envoyé  ordre  au  Comte  de 
Lowendal,  de  marcher,  le  4 Août,  à Bruges, 
pour  faire  le  fiége  d’Oftende  : il  devait  avoir  fous 
fes  ordres  vingt-trois  bataillons,  & un  régiment 
de  dragons. 

Le  régiment  de  Gradin  était  pofté  à Saint- 
Amand  , pour  veiller  fur  le  bas  Efcaut , & 
intercepter  tout  ce  qui  pourrait  remonter  cette 
rivière  ; il  attaqua , le  4 Août,  entre  Dendermonde 
& Anvers , treize  bélandres  chargées  de  troupes 
Anglaifes,  Hanovriennes , Sc  Hollandaifes  : ces 
troupes  profitaient  de  la  marée  pour  fe  jetter  dans 
Dendermonde  : M.  de  Gradin  prit  trois  de  ces 
bâtimens  & trois-cens  foldats  ; le  refie  regagna 
Anvers  *. 

Le  7,  l’armée  Françaife  ayant  pade  la  Dendre, 
forma  en  partie  l’invedidement  de  Dendermonde: 
elle  mit  fa  gauche  à Baderode  ; fon  centre  vers 

Majefté  le  gratifia  en  même-temps 
de  deux  pièces  de  canon,  dont  il  fe 
fervit  avantageufement  pendant  le 
coûts  de  cette  guerre. 


1 Le  régiment  de  Grallïn  aurait 
pris  la  plus  grande  partie  de  ces 
bélandres , s'il  avait  eu  du  canon. 

Le  Roi  accorda  à ce  régiment  la 
confifcation  des  trois  bélandres  : Sa 
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Lebbeke  où  logea  le  Duc  de  Harcourt , chargé 
du  fiége  de  Dendermonde  ; fa  droite  était  en 
écharpe,  entre  Aloft  & Wiéfe.  Le  quartier  de 
Sa  Majefté  ne  changea  point , il  fut  couvert  par 
la  brigade  des  Gardes,  & par  une  partie  de  la 
cavalerie  de  la  Maifon  du  Roi. 

Quatre  régimens  de  dragons , fous  les  ordres  du 
Duc  de  Chevreufe , s’étaient  déjà  portés  de  l’autre 
côté  de  l’Efcaut,  pour  mafquer  Dendermonde  fur 
la  rive  gauche  de  cette  rivière  : mille  hommes 
d’infanterie  & le  régiment  de  Gradin  bordaient 
la  rive  droite  : ces  troupes  empêchaient  la  com- 
munication d’Anvers. 

Le  Duc  de  Harcourt  fe  rendit  maître  , le 
5),  de  la  redoute  la  plus  avancée  fur  la  chaulTée 
de  Malines  : il  fit  travailler,  ce  jour -là  & le 
lendemain , à couper  la  digue,  pour  faire  écouler 
les  eaux  de  l’inondation , dans  le  bas  Efcaut  : le 
1 1 au  foir , il  ouvrit  la  tranchée  1 , & fit  établir 

' La  tranchée  fut  montée  à Den-  d’Hugues , Brigadier  ; & le  Icnde- 
dermonde , le  1 1 , par  deux  batail-  main  , par  le  même  nombre  de 
Ions  de  Picardie , & quatre  compa-  troupes , fous  le  commandement  du 
gnies  de  grenadiers  aux  ordres  du  Marquis  de  Chiffreville , Maréchal- 
Marquis  de  Zurlauben  , Maréchal-  de-Camp,  & de  M.  de  Chambon, 
de-Camp,  & de  M.  de  la  Mothe-  Brigadier. 

tout 
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tout  de  fuite  une  batterie  de  fix  canons , & une 
de  quatre  mortiers.  Le  Commandant  de  la  place 
arbora  le  drapeau  le  lendemain  ; fa  garnifon  , 
cotnpofée  de  deux  bataillons , s’obligea  de  ne 
faire  aucune  fonction  militaire  pendant  dix-huit 
mois.  On  trouva  dans  Dendermonde  quarante 
pièces  de  canon  & huit  mortiers. 

Un  détachement  confidérable  de  l’armée  des 
Alliés  avait  pafle  le  canal  de  Bruxelles , fous 
les  ordres  du  Prince  de  Waldeck  ; le  Roi , en 
ayant  eu  avis  , fit  marcher  , le  12  au  foi r , 
M.  de  Beaufobre  , avec  douze  compagnies  de 
grenadiers,  & quatre-cens  hommes  des  troupes 
légères  pour  éclairer  fes  mouvemens.  M.  de 
Beaufobre  rencontra,  le  12  au  matin,  près  du 
village  d’Afche,  quinze-cens  hommes  des  Alliés: 
pendant  que  fes  troupes  & les  leurs  le  fufillaient, 
le  Comte  d'Eflrées , qui  fe  trouvait  par  hafard, 
dans  les  environs,  avec  trois-cens  volontaires  l, 
étant  accouru  fur  le  bruit  des  coups  de  fufil , 
les  Français  chargèrent  les  Alliés  avec  tant  de 
vivacité,  qu’ils  fe  retirèrent  précipitamment  à 
Bruxelles,  avec  perte  d’un  Lieutenant-Colonel, 

1 Commandés  par  M.  de  Meric. 

Tome  II. 
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de  plufieurs  autres  Officiers  , & de  quarante 

l74f  foldats:  les  Français  y eurent  un  Capitaine  & 
huit  foldats  tués , dix  Officiers  & vingt  foldats 
bleffés. 

La  brigade  de  Beauvoifis  1 & vingt  pièces 
de  canon  partirent,  le  ij,  pour  aller  joindre  le 
Maréchal  de  Lowendal;  il  s’était  rendu  maître 
des  forts  de  Plaffendal  & d’Albert,  & il  avait 
commencé , le  1 3 , fes  travaux  devant  Oflende  ; 
la  première  tranchée  ne  fut  cependant  montée  par 
le  Marquis  de  Contades  que  la  nuit  du  17  au  18. 


J Le  régiment  de  Courten  était 
de  brigade  avec  Beauvoifis. 

Les  autres  régimens  d’infanterie 
qui  firent  le  fiége  d’Oftende , furent 
ceux  de  Crillon,  d’Eu,  de  Lowen- 
dal  , de  la  Cour-au-CKantre  , de 
Séédorff,  ôc  les  quatre  régimens  de 
grenadiers- Royaux  de  la  Tour, 
d’Efpagnac , Valfonr  & Beauteville; 
il  y avait  aufli  à ce  fiége  le  régimenc 
de  dragons  de  Septimanie  , & le 
bataillon  d’artillerie  de  Richecourt. 
Les  Maréchaux  de-Camp  employés 
à ce  fiége,  furent  le  Comte  de  la 
Marck , les  Marquis  de  Contades 
& d’Armenticres  , M.  de  Séédorff, 
les  Comtes  de  la  Suze  5c  d’Hérou- 
ville  ; les  Brigadiers  furent  M.  de 


Chambonas , 5c  M.  de  Crillon. 

M.  de  Beaumont,  aujourd’hui 
Confeiller  d’Etat , 5c  Intendant  des 
Finances , fit  les  fondions  d’inten- 
dant aux  fiéges  d’Oftende  5c  de 
Nicupott  ; 5c  il  faut  lui  rendre  la 
juftice  , qu’à  l’exemple  de  M.  de 
Séchelles,  fon  oncle , un  des  grands 
Intendans  d’Armée  qu’il  y ait  eu, 
M.  de  Beaumont  pourvut  abondam- 
ment les  troupes  qui  aflîégèrent  Of- 
tende  5:  Nieuport,  de  toute  forte 
de  fubfiftances  : il  allait  d'ailleurs 
régulièrement  tous  les  jours  au  dé- 
pôt des  tranchées  5c  dans  les  hôpi- 
taux , pour  y voir  les  blefTés  5c  les 
malades , 6c  leur  faire  adminiftrer 
les  fecours  qu’exigeait  leur  état. 
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L’armée  Françaife  alla  camper,  le  17,  à 
Lippelo  , le  ruilTeau  d'Eycke  fur  le  front  du 
camp,  fa  droite  vers  Stéenuffel.  Sa  Majeflé  prit 
fon  logement  dans  le  château  de  Mélis:  l’Abbaye 
d’Affelghem  fut  occupée  par  deux  bataillons 
d’Auvergne , & par  le  régiment  de  Graflin. 

Le  voifinage  de  l’armée  Françaife  donnant 
de  l’inquiétude  aux  Alliés  , ils  envoyèrent  à 
Anvers  leurs  équipages  & leurs  malades.  Ils 
firent  des  redoutes  entre  Vilvorde  & Villebroeck , 
& employèrent  toutes  les  précautions  pofiibles 
pour  la  défenfe  du  canal.  Ils  gardaient , fur  la 
rive  gauche , les  châteaux  de  Grimberghen  : 
cent -cinquante  Grallîns,  s’étant  avancés  pour 
reconnaître  ces  polies , furent  attaqués  à une 
lieue  de  Bruxelles,  par  un  détachement  fupérieurj 
ils  foutinrent  un  combat  de  plus  de  deux  heures, 
& furent  obligés  de  fe  retirer  avec  perte. 

La  nuit  du  2 1 au  2 3 , le  Comte  de  Danois  partit 
du  camp  de  Mélis,  avec  un  gros  détachement,  & 
quatre  pièces  de  canon , pour  attaquer  les  deux 
châteaux  de  Grimberghen:  il  en  prit  un  avec  fa 
garnifon,  compofée  de  trois  Officiers,  & de  cent 
Hanovriens.  11  fe  préfenta  enfuite  devant  l’autre: 
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1 mais  Ton  artillerie  n’ayant  pu  y faire  brèche  , il 

*745  rentra  dans  le  camp,  fans  avoir  pu  s'en  rendre 
maître. 

Le  Comte  de  Lowendal  continuait  le  fiége 
d’Offende  ; il  y avait  quatre  mille  hommes  de 
garnifon  dans  la  place,  & elle  pouvait  recevoir 
des  fecours  du  côté  de  la  mer  : malgré  ces 
difficultés , le  Comte  de  Lowendal  pouffa  les 
travaux  avec  tant  de  chaleur,  que  l’attaque  du 
chemin  couvert  fe  fit  la  nuit  du  22  au  23,  fous 
les  ordres  du  Comte  d’Hérouville  : le  Comte  de 
Lowendal  s’étant  rendu  dans  la  tranchée,  le  22, 
fur  les  fix  heures  du  foir,  s’avança  à la  tête  de 
la  fappe  avec  le  Comte  d’Hérouville , M.  de  la 
Tour  & le  Chevalier  d’Hallot,  Aides -Majors- 
Généraux  , & M.  de  la  Morlière  ,*  comme  il 
regardait  les  travaux  des  ennemis  à travers  des 
facs  à terre,  ils  envoyèrent  une  dixaine  de  bom- 
bes, toutes  à la  fois,  dont  quatre  formèrent  en 
éclatant,  des  entonnoirs  ; le  Comte  de  Lowendal 
& le  Comte  d’Hérouville  y ayant  été  enterrés 
jufqu’à  la  ceinture  , on  les  dégagea  le  plus 
promptement  poffible  : le  Chevalier  d’Hallot  fut 
grièvement  blelfé  de  l’éclat  d’une  de  ces  bombes. 
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Le  Comte  de  Lowendal  donna  tout  de  fuite  ' 
l’ordre  pour  que  les  compagnies  de  grenadiers 
de  tranchée  marchaffent  à minuit  & au  fignal 
de  trois  bombes  , fous  les  ordres  du  Comte 
d’Hérouville  & du  Marquis  de  Chambonas  , 
pour  attaquer  le  chemin  couvert  par  l’Eftran  : 
M.  de  la Morlière  devait,  de fon  côté,  fe préfenter 
fur  la  droite  de  la  tranchée  avec  fix  compagnies 
du  régiment  des  grenadiers  - Royaux  de  d’Ef- 
pagnac  , dont  il  était  Lieutenant-Colonel,  & 
faire  une  diverfion  par  cette  faulTe  attaque , ce 
qui  effectivement  ayant  attiré  l’attention  des 
ennemis  dans  cette  partie , la  vraie  attaque  de 
la  gauche  réufTit  : les  compagnies  de  grenadiers 
qui  en  étaient  chargées,  chafsèrent  les  ennemis 
du  chemin  couvert  ; mais  celles  qui  avaient  la 
tête  de  l’attaque , ayant  pourfuivi  les  ennemis 
avec  trop  de  vivacité  ; ceux-ci  mirent  le  feu  à 
des  traînées  de  poudre  qui  firent  périr  une  partie 
de  ces  grenadiers. 

Le  Comte  d’Hérouville  craignant  que  l’ennemi 
ne  profitât  de  cet  évènement , pour  rentrer  dans 
le  chemin  couvert,  envoya  promptement  M.  de 
la  Morlière  au  Comte  de  Lowendal , pour  lui 
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! demander  du  renfort,  que  M.  de  la  Morlière  lui 
1 74  ^ mena 1 : le  Commandant  arbora  le  drapeau  blanc , 
le  23  au  matin  : la  garnifon , compofée  de  cinq 
bataillons  Anglais,  d’un  bataillon  Hollandais,  & 
de  deux  compagnies  de  grenadiers  Autrichiens, 
fortit,  le  27,  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  On 
trouva  dans  Oftende , ou  dans  le  fort  Philippe , 
cent-quatre-vingt-deux  canons  de  fonte  ou  de 
fer,  & trente -deux  mortiers  \ Le  Comte  de 
Lowendal  envoya,  le  28,  cinq-cens  grenadiers, 
& cinquante  dragons  , prendre  polie  devant 
Nieuport:  il  détacha,  en  même-temps,  le  Marquis 
de  Lugeac , Colonel  du  régiment  de  Beauvoifis , 
avec  fept-cens  hommes  pour  garder  les  digues 
que  le  Commandant  de  cette  place  pouvait  couper 
pour  inonder  le  pays  ; les  troupes  & l'artillerie 
deftinées  pour  en  faire  le  fiége  , y arrivèrent , 

1 Au  nombre  de  quinze  - cens 
hommes.  * 

Les  Français  perdirent  dans  l’at- 
taque du  chemin  couvert  , trois 
Officiers  8c  cent-vingt  foldats  ; il  y 
en  eut  deux -cens -douze  blelTés, 
non  compris  dix-fept  Officiers  : on 
prit  aux  ennemis  quatre  Officiers 
& cent  foldats. 

Les  troupes  de  tranchée  étaient 


le  premier  8c  le  troifième  bataillon 
de  Séédortf  ; lix  compagnies  de 
grenadiers,  dont  une  du  régiment 
d’£u , trois  de  SéédorfT,  la  première 
de  la  Cour-au-Chantre , 8c  une  de 
grenadiers-Royaux. 

1 Le  Chevalier  d’Hérouville  ayant 
porté  au  Roi  le  détail  du  fiége  d’Of- 
tende  , fut  gratifié  d’une  Commif- 
fion  de  Colonel  d’infanterie. 
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du  30  au  31 , par  la  route  de  Leffinge  ; celle  le 
long  de  la  mer  étant  peu  pratiquable.  Nieuport 
a de  bonnes  fortifications  ; mais  fa  principale 
défenfe  confifle  dans  fes  éclufes,  qui  peuvent  le 
rendre  inaccefîîble. 

Le  Comte  de  Lowendal  fit  ouvrir  la  tranchée 
la  nuit  du  31  Août  au  premier  Septembre  *. 
Il  établit,  en  même -temps,  quatre  pièces  de 
canon  & quatre  mortiers  pour  battre  le  fort  de 
Viervout , fitué  fur  les  Dunes  du  côté  du  port. 
Le  5 au  matin,  le  Commandant  de  Nieuport 
arbora  le  drapeau  blanc,  fur  le  fort  de  l’Éclufe; 
la  capitulation  qu’il  propofa  d’abord , lui  ayant 
été  refufée,  il  fe  rendit  prifonnier  de  guerre, 
avec  fa  garnifon. 


' La  tranchée  fut  montée  à Nieu- 
port, le  premier  jour , par  le  Comte 
de  la  Marck,  avec  feize  compa- 
gnies de  grenadiers , dont,  quatre 
pour  l’attaque  du  fort  de  Viervout; 
elle  fut  montée,  le  jour  fuivant,  par 
le  Marquis  'de  Contades  ; le  troi- 
ficme  jour,  par  le  Marquis  d’Ar- 
mentières  ; le  quatrième  jour  , par 
M.  de  Scédorff;  & le  cinquième, 
par  le  Comte  de  la  Suze.  Le  Mar- 
quis de  Lugeac , Colonel , monta 


la  tranchée  , le  rroificme  jour  de 
l’attaque,  au  fort  de  Viervout,  avec 
deux  compagnies  de  grenadiers  & 
trois-cens  fufiliers  : de  ce  jour-là , 
ainfi  que  dans  les  deux  fuivans , il 
y eut  un  bataillon  du  régiment  de 
Crillon  , dans  la  tranchée  de  la 
ville , avec  dix  compagnies  de  gre- 
nadiers-Royaux  ; quatre- cens  fu- 
filiers  ou  grenadiers  la  montèrent  au 
fort  de  Viervout,  jufqu’au  4 que  les 
ennemis  abandonnèrent  ce  fort. 
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1 La  perte  d’Oftende  & de  Nieuport  porta  aux 

1 74  ? Anglais  un  coup  mortel  ; il  ne  leur  refiait  plus  de 
communication  avec  les  Pays-Bas  Autrichiens, 
que  par  la  Hollande. 

Oflende  pris , le  Roi  remit  au  Maréchal  de 
Saxe , la  conduite  des  opérations  qui  devaient 
terminer  la  campagne.  Ce  Prince  partit,  pour 
Paris , le  premier  Septembre,  avec  M.  le  Dauphin  \ 
Le  Maréchal  de  Belle- Ifle,  & le  Comte  Ton 
frère,  étaient  arrivés,  le  28  Août,  au  camp  de 
Mélis  ; le  Roi  les  avait  reçu  avec  des  marques 
particulières  de  bonté  : ils  avaient  été  arrêtés  , 
le  2 Décembre  précédent,  dans  un  village  de 
l’Éleélorat  d’Hanovre,  & envoyés  en  Angleterre, 
quoiqu’ils  fuflent  chargés  de  négociations  pour 
différentes  Cours  d’Allemagne  *.  Le  Maréchal 
de  Belle -Ifle  dit  obligeamment  au  Maréchal 


' Le  Roi  alla , le  premier  Sep- 
tembre , dîner  i Dendermonde,  Sc 
coucher  à Gand  ; il  s’y  embarqua  , 
le  1 , pour  Bruges  ; il  alla  , le  j , i 
Oftende,  par  le  canal,  jufqu'au fort 
de  PlalTendal,  & revint  coucher  à 
Bruges  ; ce  Prince  fe  rendit  à Paris 
par  Courtray , Lille  & Roye  où  il 
appric  la  reddition  de  Nieuport  j Sa 


Majeftç  arriva,  le  7,  à Paris  ; elle  y 
fit  Ton  entrée  aux  acclamations  de 
toute  la  Ville,  & avec  la  magnifi- 
cence due  à fes  glorieux  exploits , 
& d (es  conquêtes. 

* Ils  obtinrent  leur  liberté  fur  le 
refus  confiant  que  fit  le  Roi,  d’enten- 
dre à aucun  échange  des  prifonniers 
Anglais,  qu’ils  ne  fuflent  élargis. 

de 
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de  Saxe,  que  c’était  à Tes  exploits  qu’il  devait 
fa  liberté. 

L’armée  Françaife  ayant  confommé  les  fou- 
rages,  entre  la  Dendre  & le  canal  de  Bruxelles, 
repafia  la  Dendre , le  7 Septembre  ; fa  droite 
appuya  à Ninove;  fa  gauche , à Aloft:  feize  efca- 
drons  de  cavalerie  campèrent  fous  Dendermonde, 
avec  le  Duc  de  Harcourt. 

Le  Roi,  avant  fon  départ,  avait  chargé  le 
Maréchal  de  Saxe,  de  finir  la  campagne  par  la 
prife  d’Ath  ; c’était  la  feule  place  qui  refiait  aux 
Alliés,  entre  la  Dendre  & la  mer.  Ce  fiége  fut 
confié  au  Marquis  de  Clermont-Gallerande.  Le 
Comte  d’Efirées  fe  rendit , à Enghien  , avec 
vingt-huit  efcadrons  de  cavalerie  ou  de  dragons , 
pour  le  couvrir. 

Le  Maréchal  de  Saxe  avait  envoyé,  quelques 
jours  auparavant , deux  bataillons  & deux  efca- 
drons à Baumont,  avec  le  Marquis  de  Relingue; 
un  bataillon  & un  efcadron  à Philippeville,  avec 
M.  de  la  Mothe  ; deux  bataillons  & un  régiment 
de  dragons  à Maubeuge  où  commandait  M.  de 
Philippes.  L’objet  de  ces  troupes  était  de  défendre 
le  Haynaut,  contre  les  garnifons  de  Namur, 
Tome  II.  Q 
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1,1  Charleroy  & Mons.  Le  Marquis  de  Clermont- 
I745  Gallerande  avait  protégé  leurs  mouvemens , en 
fe  portant  d’Enghien  à Nivelle:  fon  corps  de 
troupes  ayant  été  renforcé  de  fept  bataillons , & 
du  régiment  de  Graflin,  il  avait  marché,  le 
à Lertines:  il  invertit  Ath  le  lendemain. 

Les  préparatifs  du  fiége  étant  faits,  le  Marquis 
de  Clermont-Gallerande  fit  travailler  la  nuit  du 
premier  au  2 Octobre,  à un  boyau,  dont  la 
droite  fut  appuyée  à la  Déndre;  la  gauche  à la 
chauffée  d’Ath  à Tournay;  il  ouvrit  la  tranchée 
le  jour  fuivant  *. 

Les  Alliés  firent  mine,  de  vouloir  faire  lever 
le  fiége  d’Ath;  un  détachement  confidérable  de 
leurs  troupes  marcha  à Halle,  avec  de  l’artillerie: 
leur  proximité  obligea  le  Comte  d’Ertrées  à fe 
replier  fur  les  troupes  du  fiége.  Le  Marquis  de 

' Les  régimens  qui  montèrent  Marquis  d’Armentières  & de  Fien- 
la  tranchée  à ce  fiége , furent  ceux  nés  , les  Comtes  de  Chcpy  & de  la 
de  Picardie,  d’Auvergne,  Mont-  Suze,  le  Marquis  de  Bouzols,  & 
boi/Iier,  Touraine,  Rohan,  Laval,  M.  de  Saint-Pern,  Maréchaux-de- 
la  Fcre,  Saintonge,  Haynaut , Ni-  Camp;  M.  de  Saint-Quentin,  M. 
vernois,Bcttens,  Soiifonnais,  Dau-  de  Pumbecq,  le  Duc  d'Olonne,  les 
phiné,  Lowendal,  & un  bataillon  Comres  de  Vence  & de  Laval,  M. 
d’artillerie.  Les  Officiers-Généraux  de  Richecourr,  & M.  deBombelles, 
& Brigadiers  employés,  furent  les  Brigadiers. 
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Clermont -Gallerande  reconnut  un  champ  de  ~ 
bataille  pour  recevoir  l’ennemi  Il  régla  en  T745 
même-temps  toutes  chofes  pour  la  retraite  de 
fon  armée  & de  Ton  artillerie,  s’il  était  forcé  à le 
replier  fur  Tournay;  ces  précautions  ne  furent 
d’aucune  utilité.  Les  Alliés  , informés  que  le 
Maréchal  de  Saxe  avait  envoyé  du  fecours  au 
Marquis  de  Clermont-Gallerande  ; que  la  Maifon 
du  Roi  & la  Gendarmerie  s’étaient  approchées 
de  lui , & que  le  Maréchal  de  Saxe  pouvait  lui 
faire  pafTer  d’autres  troupes  très -promptement 
& à couvert  de  la  Dendre,  prirent  le  parti  de 
lailTer  continuer  le  liège  d’Ath  ; leurs  mouvemens 
n’aboutirent  qu’à  battre  deux-cens  hommes  du 
régiment  de  Grallin , qui  s’avancèrent  trop  près 
de  leur  armée. 

Pour  donner  de  l’inquiétude  aux  Alliés  pour 
leur  droite,  & les  empêcher  de  fe  porter  fur 
Ath,  le  Maréchal  de  Saxe  avait  fait  marcher,  le 
3,  à Dendermonde,  le  Vicomte  du  Chayla,  avec 
le  régiment  des  Carabiniers , une  brigade  de 

1 II  avait  à oppofer  à l'ennemi  indépendamment  du  corps  dû  Com- 
trente  bataillons  & : demi,  trente-  te  d'Eftrées,  de  la  Maifon  du  Roi 
trois  efcadrons  de  cavalerie,  ou  de  & de  la  Gendarmerie,  qui  étaient 
dragons,  & le  régiment  de  Gradin  j à portée  de  le  joindre. 
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cavalerie  , & neuf  bataillons  venus  d’Oflende. 

Malgré  le  feu  foutenu  de  la  garnifon  d’Ath , les 
travaux  du  fiége  ayant  été  poufles  avec  vigueur, 
le  Gouverneur  de  cette  place  arbora  le  drapeau,  ' 
le  8 Odlobre  ; il  pbtint  les  honneurs  de  la  guerre. 

Les  troupes  qui  avaient  fervi  au  fiége  d’Ath,  & 
qui  devaient  avoir  leurs  quartiers  d’hiver  fur  la 
Sambre,  ou  dans  les  Évêchés,  prirent  la  route 
de  Maubeuge.  Elles  campèrent  à Cambron , aux 
Eftines  & à Erqueline;  elles  pafsèrent  à une  lieue 
de  Mons , fans  que  la  garnifon  de  cette  place  osât 
les  inquiéter. 

Le  Maréchal  de  Saxe  avait  été  attaqué,  à Aloft, 
d’un  rhumatifme  violent,  qui  le  priva  long-temps 
de  l’ufage  de  la  main  droite.  Malgré  fon  état  de 
fouffrance,  il  ne  quitta  point  l’armée:  on  voyait 
avec  admiration,  la  même  netteté  dans  fes  ordres; 
cette  judiciaire  profonde  qui  prévoyait  & com- 
binait tous  les  évènemens;  une  tranquillité  dame 
qui  ne  cédait  d’infpirer  la  confiance.  . 

Les  troupes  campées  à Aloft  & dans  les  envi- 
rons , ayant  confommé  les  magafins  de  fourages 
que  les  villages  fitués  entre  l’Efcaut  & la  Senne 
avaient  formés  fur  la  Dendre , l’armée  Françaife 
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entra  dans  Tes  quartiers  d’hiver  : l’Efcaut  & le  ! 
canal  de  Gand  à Ollende  protégèrent  ceux  de 
première  ligne.  Le  Maréchal  de  Saxe  logea  dans . 
Gand,  avec  fon  État-Major,  vingt -deux  ba- 
taillons, & vingt -fix  efcadrons  : cette  petite 
armée  était  deftinée  à fe  porter,  dans  le  befoin, 
au  fecours  des  quartiers  que  l’ennemi  pourrait 
attaquer. 

Siège  de  Bruxelles. 

L’armée  Françaife  était  féparée  , Sc  le 
Maréchal  de  Saxe  reliait  à Gand.  Son  féjour 
dans' cette  ville  inquiéta  d’abord  les  Alliés:  ils 
fortifièrent  leur  première  ligne:  mais  la  plupart 
des  Officiers  - Généraux  & des  Colonels  des 
troupes  Françaifes  étant  partis,  & le  Maréchal 
de  Saxe  ayant  fait  venir  auprès  de  lui  la  Princeffe 
de  Holftein  , fa  fœur  : ils  fe  perfuadèrent  qu’il 
ne  continuait  fon  féjour  à Gand,  que  pour  s’y 
occuper  du  parfait  rétabliflement  de  fa  fanté. 
Pour  accréditer  cette  idée,  il  s’amufait,  tous 
les  jours,  à faire  battre,  dans  fa  cour,  des  coqs 
qu’il  avait  fait  venir  d’Angleterre  ; il  difait 
publiquement  qu'il  n’irait  à Paris  que  dans  le 
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mois  de  Février , & lorfqu’on  lui  aurait  fini  une 

1 74  5 voiture  d'une  forme  nouvelle , à laquelle  il  faifait 
. travailler  fous  fes  yeux.  Il  concertait  cependant 
les  moyens  de  prendre  Bruxelles  : le  fuccès  en 
était  de  la  plus  grande  importance  : cette  conquête 
devait  donner  un  point  d’appui  pour  fe  rendre 
maître  de  tous  les  Pays  - Bas  Autrichiens , & 
pour  entrer  en  Hollande;  mais  cette  entreprife 
préfentait  de  grandes  difficultés  *. 

Bruxelles  étant  au  centre  des  quartiers  des 
ennemis , ils  pouvaient  fe  raffiembler  & faire  lever 
le  fiége  ; cette  ville  était  défendue  par  dix-fept 
bataillons , cinq  efcadrons  de  cavalerie  ou  de 
dragons,  fix-cens  huflards,  dix-fept  Officiers- 
Généraux  , vingt  pièces  de  gros  canon  , dix 
mortiers , & tout  l’équipage  de  campagne  de 
l’artillerie  Hollandaife.  Il  y avait  des  approvi- 
fionnemens  de  toute  elpèce  : il  fallait  beaucoup 


1 L’Auteur  de  cette  Hiftoire 
avait  dans  les  premiers  jours  de 
Novembre,  tait  le  projet  de  fur- 
prendre  Saint-Guiflain  i la  faveur 
des  glaces:  il  le  communiqua  au 
Maréchal  de  Saxe,  qui  lui  répondit 
qu’il  pourrait  être  exécuté  en  mcmc- 
temps  que  celui  qu’il  méditait  fur 


Bruxelles , Sc  dont  il  lui  développa 
tous  les  moyens.  Cette  anecdote  eft 
une  preuve  que  dès  la  lin  de  la 
campagne  , le*  Maréchal  de  Saxe 
avait  conçu  cette  entteprife  e (Ten- 
de lie,  & qui  fervit  de  pivot  aux 
fuccès  des  campagnes  fuivantcs. 
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de  troupes  pour  l’inveftir:  la  gelée  devait  retarder  ■"* 
cette  opération,  qu’il  convenait  de  brufquer  ; *745 
Sc  les  pluies  pouvaient  la  faire  échouer  par  le 
manque  de  munitions  de  guerre  & de  bouche, 
qu’on  ne  pouvait  fe  procurer  que  par  charrois. 

Mais  c'était  dans  ces  circonftances  critiques  que 
le  Maréchal  de  Saxe  était  lumineux  ; qu’il  dé- 
veloppait ces  reflources  qui  fuppléent  au  peu  de 
troupes  ; que  fon  génie  combinait  tous  les  moyens 
qui  aflurent  les  fuccès  ; que  fon  ame  s’élevait 
au-de/Ius  des  obftacles  ; qu’il  maîtrifait  ces  évè- 
nemens  qui  effraient  la  plupart  des  hommes,  Sc 
empêchent  les  génies  médiocres  d’exécuter  de 
grandes  chofes. 

Le  Maréchal  de  Saxe  deftinait  les  troupes  qui 
étaient  dans  la  Flandre  Françaife,  Sc  dans  les 
Pays  conquis , à marcher  fur  Bruxelles  : celles 
en  garnifon  dans  Ath  Sc  le  Haynaut  Français  , 
devaient  fe  porter  fur  Saint-Guiflain , tâcher  de 
furprendre  cette  place , Sc  aller  enfuite  à Bintche, 
pour  contenir  pendant  le  fiége  de  Bruxelles,  les 
garnilbns  de  Mons,  Charleroy  Sc  Namur. 

Ces  expéditions  furent  fixées  au  28  Décem- 
bre ; le  fecret  n’en  fut  confié  qu’au  Chevalier 
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--  rh  d'Efpagnac,  qui  faifant  les  fondions  de  Maréchal- 
J74f  des -Logis  de  l’armée  , devait  travailler  aux 
mouvemens  des  troupes,  & à M.  de  Séchelles, 
Intendant , par  rapport  aux  fubfiftances  & aux 
chevaux  & voitures  néceflaires  pour  le  tranfport 
des  vivres  & de  l’artillerie  *.  Le  fiége  de  Bruxelles 
ne  pouvant  avoir  lieu  qu’autant  que  le  temps  fe 
foutiendrait  à la  gelée;  la  pluie  qui  furvint  fur  la 
fin  de  Décembre,  en  différa  l'exécution  : il  n’y  eut 
que  les  troupes  du  Haynaut  qui  marchèrent  à 
Saint-Guifiain  , -la  nuit  du  27  au  28  Décembre: 
on  comptait  furprendre  cette  place  au  moyen  des 
b:\tteaux  qu’on  devait  y introduire  dans  la  nuit, 
par  la  haute  Haifne  1 : les  mauvais  chemins 
ayant  retardé  la  marche  des  troupes  chargées  de 
cette  expédition,  elles  n’arrivèrent  qu’au  jour; 
étant  découvertes , elles  ne  purent  rien  tenter. 
Les  ennemis,  infiruits  du  de/Tein  qu’on  avait  eu, 
prirent  des  précautions  pour  la  iureté  de  Saint- 
Guiflain,  & ce  projet  fut  abandonné. 

1 Elle  devait  venir  de  Douay.  comptait  furprendre  la  place  peu— 

1 Le  projet  du  Chevalier  d'Ef-  - dant  la  nuit,  au  moyen  des  barques 
pagnac  ne  pouvant  rcuffir  que  dans  qu’on  devait  y introduire;  ce  projet 
un  temps  de  gelée,  on  voulut  exc-  11e  put  avoir  lieu  par  les  raifons 
cuter  celui  d'un  Ingénieur  , qui  rapportées  dans  l’Hiftoire. 

On 
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On  faifait  alors  , à Boulogne  , toutes  les 
démonftrations  d’un  embarquement  de  troupes 
pour  l’Angleterre  : pour  le  rendre  plus  vraifem- 
blable , les  Colonels  des  régimens  qui  hivernaient 
en  Flandre  & dans  les  Pays  conquis , eurent 
ordre  de  fe  rendre  à leurs  corps  : leur  arrivée  fit 
beaucoup  de  peine  au  Maréchal  de  Saxe;  elle 
devait  faire  penfer  aux  ennemis  qu’on  avait 
quelque  deiïein.  Il  fe  hâta  d’écrire  au  Comte 
d’Argenfon  , combien  cet  envoi  de  Colonels 
était  préjudiciable  à l’entreprife  qu’il  méditait. 
Ce  Minifire  lui  répondit,  que  le  Roi  trouvait 
bon  qu’il  s’occupât  de  fon  projet  1 , Sc  qu’il 
n’avait  qu’à  faire  repartir  les  Colonels  quand  il 
le  jugerait  à propos:  comme  il  n’y  avait  aucune 
apparence  d’opérations , ils  étaient  bien  aifes  de 
retourner  à leurs  affaires  domefiiques  , qu’un 
départ  précipité  Sc  inattendu  les  avait  forcé  de 
quitter.  Mais  pour  fe  concilier  avec  les  vues  de 


1 Le  Maréchal  de  Noailles  ne 
contribua  pas  peu  à faire  goûter  ce 
projet.  Indépendamment  de  l’amitié 
qu'il  avait  pour  le  Maréchal  de 
Saxe  , & qui  le  rendait  zélé  à ap- 
puyer dans  le  Confcil  tout  ce  qu’il 

Tome  II. 


propofait  ; fes  lumières  fupérieures 
& fon  expérience,  le  mettaient  dans 
le  cas  de  faire  valoir  auprès  du  Roi 
les  avantages  qu’il  y voyait,  pour 
le  bien  de  fon  fervice. 
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la  Cour,  le  Maréchal  de  Saxe  ne  les  laifla  partir 
4 5 qu'au  retour  de  la  gelée  ; encore  fit-il  femblant 
de  ne  le  leur  permettre  que  par  grâce  Ipéciale , 
& les  uns  après  les  autres  *. 

Pour  achever  de  difïiper  les  foupçons  des 
ennemis,  il  ne  retint  point  le  Comte  de  Lowendal, 
dans  qui  on  fçàvait  qu’il  avait  une  confiance 
particulière,  & qui,  ayant  été  nommé  Chevalier 
1746  de  l’Ordre , le  premier  Janvier,  devait  fe  trouver 
à Verfailles  pour  fa  réception 1  2.  Le  temps  étant 
revenu  à la  gelée,  vers  le  1 j Janvier,  les  ordres 
furent  donnés  pour  la  marche  des  troupes  ; on 
n’avait  befoin  que  des  hommes  en  état  de  fervir,* 
. on  ne  prit  par  bataillon  que  quatre-cens  fufiliers , 
& la  compagnie  de  grenadiers , & cent  Maîtres 
par  efcadron  ; les  troupes  ne  portèrent  que  leurs 
havrefacs,  du  pain  pour  quatre  jours,  du  fourage 
pour  deux , & la  folde  pour  quinze  ; elles  devaient 
fe  rendre , le  27  Janvier , à Dendermonde , Gand , 
Oudenarde,  Ath,  Tournay  & Maubeuge,  pour 


1 L’Auteur  de  cette  Hiftoire 

était  convenu  avec  le  Maréchal  de 
Saxe,  que  ce  Général  affecterait 
d’être  très-difficile  fur  ces  permif- 
fious;  5c  que  ce  ferait  lui  qui  pa- 


raîtrait employer  le  crédit  qu’on 
fçavait  qu’il  avait  fur  fon  efprit, 
pour  obtenir  à ces  Colonels  la  li- 
berté de  s’en  retourner. 

1 Le  1 Février. 
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en  partir  le  lendemain  28.  Ces  fix  points  d’aflem- 

blée  des  troupes,  leur  ôtaient,  & aux  ennemis, 
la  connaiflance  de  l’expédition  projettée  : les 
Officiers-Généraux  qui  y furent  employés,  n’en 
eurent  le  fecret  que  la  veille  de  leur  départ  *. 

Le  corps  de  troupes  partant  d’Oudenarde,  aux 
ordres  du  Marquis  de  Clermont-Gallerande,  était 
deffiné  à invertir  Bruxelles,  par  la  haute  Senne, 
pendant  que  cejui  venant  de  Dendermonde,  avec 
le  Comte  de  Vaux,  devait  s’arturer  d'un  partage 
fur  le  canal  au-deflous  de  cette  ville,  & faciliter 
aux  troupes  de  la  garnifon  de  Gand,  les  moyens 
de  l’invertir  par  la  barte  Senne. 

La  divirton  raflemblée  à Ath , aux  ordres  du 
Marquis  d’Armentières , prenait  fa  route  par 
Nivelle  ; comme  il  connaiiïait  cette  ville , fes 


1 Le  régiment  Dauphin  infan- 
terie était  à Oftende  : ayant  eu 
ordre  de  marcher  à Gand  pour  en 
partir  avec  la  garnifon  j le  Major 
en  donna  avis  au  Comte  de  Choi- 
feul-Meufe  fon  Colonel , qui  était 
à Gand  ; ce  Colonel  ayant  rendu 
cette  nouvelle  publique  , elle  oc- 
cafionna  beaucoup  de  raifonnemcns; 
ils  décidèrent  le  Maréchal  à envoy  er 


contr 'ordre  à ce  régiment,  & à le 
faire  aller  à Dendermonde , fous 
prétexte  de  renforcer  la  garnifon 
de  cette  place  moins  fufceptible  de 
défenfe  en  temps  de  gelée  ; ce  régi- 
ment, en  arrivant  à Dendermonde, 
dut  fe  porter  d Bruxelles,  & fit  huit 
lieues  de  plus  : cette  précaution 
était  néccfïàite  pour  le  maintien  du 
fecret. 
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ordres  étaient  de  tâcher  d’y  furprendre  les  com- 
pagnies franches  des  ennemis  1 , & de  fe  rendre 
enfuite  devant  Bruxelles. 

Le  Marquis  de  Brézé  partait  de  Tournay , il 
conduifait  la  groiïe  artillerie  ; il  devait  arriver 
devant  Bruxelles , un  jour  plus  tard  que  les  autres 
divifions. 

M.  de  Philippes  était  chargé  de  fe  porter 
de  Maubeuge  à Bintche , avec  .les  troupes  du 
Haynaut  Français  , & de  s’oppofer  à ce  qui 
pourrait  fortir  de  Mons,  Charleroy  & Namur. 

Il  était  fpécifié,  dans  les  ordres  des  troupes, 
que,  fi  le  dégel  furvenait  avant  leur  départ,  elles 
relieraient  dans  leurs  quartiers  ; & qu’elles  y 
retourneraient  fi  le  dégel  les  trouvait  en  route. 

Un  brouillard  épais  qui  s’éleva,  le  26 , à dix 
heures  du  matin,  annonçait  un  dégel  prochain: 
ce  contre-temps  donna  les  plus  grandes  inquié- 
tudes au  Maréchal  de  Saxe  : il  était  à craindre 
que  les  troupes  ne  marchaflent  pas,  ou  que,  fi 

* Le  Marquis  d’Armentièrcspaf-  jour  nommé  devant  Bruxelles;  dès 
fa  auprès  de  Nivelle  5c  ne  l’attaqua  que  cette  garnifon  fçut  M.  de 
point  : fa  garnifon  très-nombreufe  Philippes  à Bintche , elle  eut  peur 
pouvant  l’arrêter  5c  l’empêcher  de  d’être  coupée  , 5c  fe  retira  dans 
fuivre  fes  ordres , de  fe  rendre  à Mons. 
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elles  continuaient  leurs  mouvemens , les  pluies  “ 
ne  filfent  échouer  l’entreprife.  Après  avoir  bien  ^ 
réfléchi  fur  ces  inconvéniens  , le  Maréchal  de 
Saxe  fe  laifTa  aller  à cette  impulfion,  qui,  à la 
guerre,  efl  prefque  toujours  l’oracle  du  fuccès. 

H chargea  le  Chevalier  d’Efpagnac  d’envoyer , 
fur  le  champ  , des  couriers  aux  Commandans 
des  cinq  divifions,  pour  qu’ils  fe  rendiffent  aux 
deflinations  indiquées,  fans  avoir  égard  au  dégel.  ' 

Le  27  Janvier  1 , les  portes  de  Gand  furent 
fermées  à quatre  heures  du  foir:  il  fut  configné 
que  le  lendemain  on  laifferait  entrer  tout  le 
monde  ; mais  qu’il  ne  fortirait  que  les  troupes , 

& ce  qui  ferait  reconnu  leur  appartenir. 

Le  Maréchal  de  Saxe  partit  de  Gand , le  28 
Janvier,  avec  vingt-quatre  efcadrons  de  cavalerie, 
vingt -un  bataillons,  & vingt -cinq  pièces  de 
canon  à la  Suédoife  : le  tout  était  précédé  du 
régiment  de  Saxe  volontaire  ; l’avant-garde 

pmir  aller  à Lille  où  il  avait  des 
affaires,  Sc  où,  en  arrivant,  il  ap- 
prit, pat  M.  de  Séchelles,  la  mar- 
che des  troupes  fur  Bruxelles  : ce 
qui  le  fit  revenir , tout  de  fuite  , 
devant  cette  place. 


' On  fe  doutait  fi  peu  dans  Gand 
de  l'expédition  projettée  , que  la 
veille  du  jour  que  les  troupes  de 
cette  gamifon  fe  mirent  en  mou- 
vement ; un  Officier  de  l’État-Ma- 
jor  de  l'armée  partit  de  Gand  avec 
la  permiiliou  du  Maréchal  de  Saxe 
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de  ce  régiment  , ayant  rencontré  , à fa  fortie 

^■^d’Aloft,  cinquante  huflards  de  la  garnifon  de 
Bruxelles,  les  pourfuivit  jufqu  a la  porte  de  cette 
ville , & leur  fît  vingt -quatre  prifonniers  : douze 
compagnies  de  grenadiers  furent  poulTées  jufqu’à 
la  hauteur  de  l’Abbaye  d’Affelghem,  pour  foutenrr 
le  régiment  de  Saxe , qui  occupa  cette  Abbaye. 
L’infanterie  ayant  fait  deux  heures  d’halte  à Alolt, 
fe  rendit  à Afche,  fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Contades  1 : les  vingt -quatre  efcadrons  de 
cavalerie  conduits  par  le  Chevalier  d’Ailly,  can- 
tonnèrent dans  les  environs  d’ Alofî  où  le  Maréchal 
de  Saxe  pafla  la  nuit.  Ce  Général  marcha,  le  25?, 
à cinq  heures  du  matin , avec  la  cavalerie  ; ayant 
trouvé  fon  régiment  furfa  route,  il's’avança,  avec 
lui , à la  tête  de  l’infanterie  que  le  Marquis  de 
Contades  avait  mife  en  mouvement  à la  pointe 
du  jour.  Toutes  ces  troupes,  à l’exception  de  la 
brigade  de  la  Couronne  qui  relia  à Afche,  quit- 
tèrent la  chauffée  de  Bruxelles  près  de  Strombeck; 
elles  prirent  fur  la  gauche  pour  joindre  le  Comte 
-de  Vaux.  Il  était  parti  de  Dendermonde,  le  28, 
avec  deux  pièces  de  canon  , un  régiment  de 

1 Aujourd'hui  Maréchal  «le  France. 
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cavalerie , quatre  bataillons  & douze  compagnies 
de  grenadiers  ; il  devait  s’emparer,  la  nuit  fuivante, 
d’un  paflage  fur  le  canal:  mais  fes  guides  l’ayant 
égaré,  il  ne  put  attaquer,  que  le  29  au  jour  , la 
redoute  du  Sas  desTrois-Fontaines;  il  la  força,  & 
y prit  huit  hommes;  un  Capitaine  de  grenadiers 
du  régiment  de  Piémont  y fut  tué.  Le  Maréchal 
de  Saxe  ayant  joint  le  Comte  de  Vaux  , on 
travailla  à un  pont  fur  le  canal , & à un  fur  la 
Senne , fous  l’appui  de  l’infanterie  mife  en  bataille, 
près  du  château  de  Marianfart , & de  la  cavalerie 
formée  fur  deux  lignes  derrière  l’infanterie  : on 
apperçut  un  corps  de  cavalerie  dans  la  plaine 
d’Évre , de  l’autre  côté  de  la  Senne:  on  crut  que 
c’étaient  les  troupes  du  Marquis  de  Clermont- 
Gallerande,  qui,  ayant  couché  à Grammont, 
devaient  palfer  la  Senne  à Ruisbroeck  ; tourner 
Bruxelles  & protéger  le  paffage  du  canal:  cette 
confiance  fut  au  point  que , quelques  huflards 
ennemis  s’étant  avancés  à la  portée  du  piftolet, 
la  Senne  entre  deux,  on  défendit  de  tirer  deflus , 
dans  la  crainte  que  ce  ne  fuflent  les  huflards  du 
régiment  de  Beaufobre.  La  cavalerie  en  bataille 
dans  la  plaine  d’Évre,  était  un  détachement  de 
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la  garnifon  de  Bruxelles  ; il  efcortait  le  Comte 

1 74^  de  Lanoy,  Gouverneur  de  cette  ville  ; cet  Officier- 
Général  était  forti  pour  s’afTurer,de  ce  qu’on  n'y 
pouvait  croire,  que  les  Français  avaient  paffié  le 
canal  : il  efl  vrai  que  cette  expédition  fut  dirigée 
par  des  combinaifons  auffi  fecretes  qu’admirables. 
Le  Maréchal  de  Saxe  occupé  de  fon  projet,  avait, 
depuis  quelque-temps,  l’attention  d’envoyer  tous 
les  jours , un  détachement  de  fes  uhlans  fur  la 
chauffée  de  Bruxelles;  ces  uhlans  fe  chamaillaient 
avec  les  hufïards  de  la  garnifon , après  quoi  chaque 
parti  fe  retirait,  & très-fouvent  fans  perte.  L’avis 
qu’on  donna  à Bruxelles  qu’il  avait  paru  des 
uhlans  fur  la  chauffée,  n’y  fit  point  de  fenfation: 
r on  crut  que  c’était  la  patrouille  ordinaire.  On  ne 
commença  à y avoir  de  l’inquiétude  que  fur 
l’avis  que  donnèrent  les  Moines  de  l’Abbaye  de 
Dieleghem  , que  le  Maréchal  de  Saxe  avait 
déjeûné  chez  eux,  & qu’il  marchait  avec  un  gros 
corps  de  troupes  & de  l’artillerie. 

Le  régiment  de  Normandie  paffale  canal  & la 
Senne  , le  29  au  foir;  fon  objet  était  de  couvrir 
le  travail  des  ponts  : on  ne  put  les  finir  que  le 
lendemain  au  matin. 

Il 
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Il  y avait  deux  bataillons  Autrichiens  dans  1 ~ 

Vilvorde  ; ils  laifsèrent  une  garnifon  dans  le 
château , & fe  retirèrent  à Malines.  Le  château 
de  Grimberghem  était  gardé  par  une  compagnie 
franche;  elle  profita  de  la  nuit  pour  s’échapper, 

& fe  rendre  à Malines. 

Le  30,  à dix  heures  du  matin,  douze  com- 
pagnies de  grenadiers , & la  brigade  de  Piémont, 
pafsèrent  le  canal  & la  Senne,  & occupèrent  le 
village  d’Haëren  ; cette  infanterie  fut  fuivie  du 
régiment  de  Saxe,  volontaire,  & de  la  cavalerie 
venue  de  Gand  : pendant  que  cette  cavalerie  fe  for- 
mait dans  la  plaine  d’Évre,  le  Marquis  de  Clermont- 
Gallerande  venait  appuyer  fa  droite  à la  gauche 
de  cette  cavalerie  ; il  n’avait  pu  arriver  plutôt  : 
le  pont  de  Ruisbroëck  s’étant  trouvé  rompu , cet 
Officier-Général  était  allé  paffier  la  Senne  à Halle. 

Les  douze  compagnies  de  grenadiers  qu’on 
avait  avancé  à Haëren,  ayant  repaffé  la  Senne, 
s’emparèrent  du  pont  de  Laken  : la  brigade  de 
Piémont  alla  en  même -temps  loger  dans  le 
village  de  Scaërbeck. 

Le  Maréchal  de  Saxe  avait  chargé  le  Marquis 
de  Contades  de  replier  les  ponts,  & de  remonter 
Tome  II.  S 
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- — ~ le  canal  avec  la  brigade  des  Vaiffeaux  , & le 
*74^  régiment  de  cavalerie  des  Cravattes  ; il  apprit 
que  la  redoute  des  Trois-Trous , fous  le  feu  de 
laquelle  il  devait  paffier  , était  gardée  ; il  fit 
fommer  l’Officier  qui  commandait  dans  ce  polie; 
il  fe  rendit  avec  cent  - foixante  hommes:  on 
en  prit  quinze  au  pont  de  Laken.  Le  Marquis  de 
Contades  jetta  deux  ponts  au-deflus  de  celui 
de  Laken  ; l’un  fur  le  canal  & l’autre  fur  la 
Senne. 

La  cavalerie  entra , le  31,  dans  fes  canton- 
nemens:  l’infanterie  fe  logea  dans  les  fauxbourgs 
de  Bruxelles. 

Le  Maréchal  de  Saxe  établit  fon  quartier  & 
le  parc  d’artillerie  dans  Laken. 

La  brigade  de  la  Couronne  rertée  dans  Afche, 
le  29,  au  matin,  s’était  portée,  à l’entrée  de  la 
nuit,  dans  le  fauxbourg  de  Flandre;  elle  y trouva 
un  détachement  de  la  garnifon  de  Bruxelles  : 
il  allait  renforcer  la  garnifon  du  château  de 
Kockelbergh  fitué  près  de  ce  fauxbourg  ; la 
brigade  de  la  Couronne  prit  ce  détachement  & 
ce  qui  était  dans  le  château,  au  nombre  de  cent- 
cinquante  hommes. 
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Les  troupes  avaient  marché  fans  tentes,  tant  — " 
pour  qu’on  ne  fe  doutât  pas  de  cette  expédition, 
que  parce  qu’il  n’était  guère  poflîble  de  camper 
dans  une  faifon  aulfi  rigoureufe. 

Le  Maréchal  de  Saxe  connaiflait  les  fauxbourgs 
de  Bruxelles:  il  ne  s’était  occupé  de  Ton  projet, 
que  dans  la  confiance  qu’il  pourrait  loger  Ton 
infanterie  dans  les  fauxbourgs  , & cantonner 
fa  cavalerie  dans  les  environs  ; mais  il  était  à 
craindre  qu’à  l’approche  des  troupes  Françaifes, 
le  Commandant  de  Bruxelles  ne  mît  le  feu  à ces 
fauxbourgs.  Pour  prévenir  l’embarras  où  cela 
l’aurait  mis,  il  lui  écrivit  à fon  départ  d’Aloft, 
que,  quoiqu’il  allât  dans  fon  voifinage  avec  un 
corps  de  troupes,  il  ferait  fâché  qu’il  brûlât  des 
fauxbourgs  aulli  beaux  que  ceux  de  Bruxelles, 
d’autant  qu’il  fe  pouvait  que  le  mouvement  de 
fes  troupes  ne  regardât  pas  cette  ville ,-  qu’au 
relie,  l’expédient  de  brûler  les  fauxbourgs  des 
places , ne  retardait  guère  leur  prife  ; & que 
d’après  cette  expérience  , il  avait  défendu  de 
mettre  le  feu  aux  fauxbourgs  de  Lille , lorfqu’en 
1744  , les  Alliés  étaient  venus  camper  tout 
auprès.  Cette  lettre  occafionna  un  Confeil  de 
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guerre  des  principaux  Officiers  de  la  garnifon  ; 
pendant  qu’on  y délibérait  fur  la  lettre  du  Ma- 
réchal de  Saxe , fon  infanterie  s’établit  dans  les 
fauxbourgs  , & y prit-  les  mefures  néceflaires 
pour  fa  fureté.  Il  n’y  eut  que  le  fauxbourg  de 
la  porte  de  Louvain  où  perfonne  ne  logea;  ce 
fauxbourg  étant  fous  le  feu  du  rempart,  & trop 
peu  confidérable  pour  y halarder  un  corps  livré 
à fes  propres  forces  : on  fe  contenta  d’y  placer 
cent  fufiliers  dans  une  maifon  de  pierres  qu’on 
crénela;  on  fit,  en  même -temps,  une  redoute 
fur  la  hauteur , en-dehors  de  ce  fauxbourg.  On 
établit  un  troifième  pofie  dans  une  autre  redoute, 
vis-à-vis  la  porte  de  Halle. 

A peine  l’infanterie  Françaife  fut -elle  logée 
dans  les  fauxbourgs  de  Bruxelles , qu’on  les  ca- 
nonna  : le  Maréchal  de  Saxe  envoya  fur  le  champ 
fignifier  au  Commandant  de  cette  ville , qu’il  lui 
enverrait  autant  de  boulets  rouges  qu’il  tirerait 
de  coups  de  canon  fur  les  fauxbourgs  : cette 
menace  en  impofa au  feu  delà  place,  & l’infanterie 
Françaife  refia  tranquille  dans  les  logemens 

' On  a cru  devoir  donner  l'état  la  circonvallation  de  Bruxelles, 
de  remplacement  des  troupes  dans  Les  regimens  d’infanterie  de 
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M.  de  Philippes,  Lieutenant  - Général , & le 
Marquis  de  Relingue  , Maréchal  - de  - Camp  , 


Traifnel  Si  de  Diesbach,  le  batail- 
lon de  Fontenay  , de  Royal-Artille- 
rie  , la  compagnie  des  ouvriers  de 
Thomaffin , celles  de  grenadiers  des 
bataillons  de  milices  de  Vernon, 
Montargis , du  troificme  de  Paris  , 
de  Saint-Maixant  Si  Mantes , occu- 
paient le  village  de  Laken  & fes 
dépendances  : le  régiment  de  cava- 
lerie de  Fiennes  cantonnait  dans 
les  cenfes  entre  Diéleghem  & La- 
ken  ; le  régiment  de  Saxe  , volon- 
taire , logeait  dans  Hembeeck  ; le 
tout  était  fous  les  ordres  du  Mar- 
quis de  Conrades , Lieutenant-Gé- 
néral. 

L’hôpital  ambulant  étaic  dans 
l’Abbaye  de  Diéleghem. 

Les  régimens  d’infanterie  d’Eu  , 
de  la  Couronne  Si  de  Monnin  lo- 
geaient dans  te  fauxbourg  de  Flan- 
dre j le  Marquis  d’Armcntières , 
Maréchal -de-Camp , les  comman- 
dait, ainfi  que  le  régiment  de  cava- 
lerie d’Egmont  logé  dans  Berckem , 
Si  celui  de  Rohan  qui  avait  deux 
efeadrons  à Afche  & deux  à A lof!  ; 
pour  a filtrer  la  communication  de 
Gand  où  il  y avait  deux  efeadrons 
du  régiment  de  Brionne,  les  deux 
autres  étaient  à Dcndermonde. 

Les  régimensd’infanterie  de  Lan- 


guedoc & de  Witmer,  Si  celui  du 
Colonel -Général  dragons  canton- 
naient dans  Anderlecht , fous  les 
ordres  du  Marquis  de  Beauffre- 
mont  (depuis  Prince  de  Beauffre- 
mont)  Maréchal  - de  - Camp.  Les 
trois  régimens  de  dragons  du  Mef- 
cre-de-Camp-Général , de  Hatcourc 
Si  d’Asfeld  étaient  aufïï  fous  le  com- 
mandement du  Marquis  de  Beauf- 
fremont  ; ces  régimens  logeaient , 
le  premier  à Foreft,  le  fécond  à Et- 
terbeeck.  Si  le  troificme  à Stalle. 

Le  Marquis  de  Clermont-Galle- 
rande  , Lieutenant -Général , prit 
fon  quartier  dans  l'Abbaye  de  la 
Cambre  où  logea  avec  lui  le  régi- 
ment de  dragons  de  Beauffremonr  : 
le  Marquis  de  Clermont  - Galle- 
randc  avait  fous  fes  ordres  les  ré- 
gimens d’infanterie  de  Limofin  , 
des  Vaifleaux,  de  Chartres,  d’An- 
goumois  Si  de  Bettens  logés  dans 
le  fauxbourg  de  Namur  Si  cenfes 
voifines  , & les  cinq  régimens  de 
cavalerie  : de  Royal  logé  dans  Au- 
derghem  Si  Roo-Clofler , de  Pen- 
thièvre,  dans  Watternracl  & Boysf- 
fbrt,  du  Prince  Camille  dans  Vckel 
Si  Flergat , de  Bourbon-Buffet  dans 
Saint- Lambrecht-Woluwe  , Si  de 
Noailles  dans  Saint  Piéter-Woluwe. 
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s’étaient  rendus  à Bintche;  ils  avaient  avec  eux 
les  troupes  qui  venaient  du  Haynaut  Français 


Les  régime  us  d’infanterie  de  Pié- 
mont, de  Normandie,  de  Daupliin 
8c  de  Royal-la-Marine , étaient  dans 
le  fauxboug  de  Scarebeeck  avec  le 
Marquis  de  Brézé , Lieutenant-Gé- 
néral , & le  Comte  de  la  Suze , 
Maréchal-de-Camp;  ils  avaient  aulli 
fous  leurs  ordres  le  régiment  des 
dragons  de  Royal  logé  à Hacren  8c 
Dicghcm  ; ceux  de  cavalerie , du 
Roi  à NolTeghem  , de  Royal-Rouf- 
fillon  à Craienhem , de  Royal-Cra- 
vattes  à Wefembeeck  , des  Cuiraf- 
fters  à Saventhem,  8c  de  Berry  à 
Saint-Stevens-W  oluwe. 

Le  régiment  des  Carabiniers 
était  dans  Tervuere  8c  Ophem  , 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Mont- 
morency-Logny. 

Le  régiment  des  lmfTards  de 
Beaufobre  logea  dans  Steinokézeel 
vers  Malines  ; celui  des  arquebu- 
fiers  de  Gradin  occupa  les  maifons 
en-avant  du  ruideau  de  Woluwe , 
fur  la  chauffée  de  Louvain. 

II  y avait  cinq-cens  fufiliers  fur 
le  canal  de  Vilvorde,  dans  le  porte 
duSas  dcsTrois-Fontaines,  8c  trente 
dragons  à pied  fur  la  chauffée  en- 
avant  de  Noffeghem. 

MM.  d’Efpagnac , de  Soupir , de 
Beauteville  & d’Aubeterrc , fervi- 


rent  à ce  liège  comme  Aides-Ma- 
réchaux - Généraux  - des  - Logis  de 
l’armée. 

MM.  de  la  Grauler,  Bernier, 
Valfonds , Montazet,  d'Hallot  8c 
Coderc , étaient  Aides-Majors-Gé- 
néraux de  l’infanterie. 

M.  de  Croifmare,  qui  eft  iport 
depuis  peu , Gouverneur  de  l’ÉcoIe- 
Royale  - Militaire  , généralement 
aimé  8c  ertimé,  avait  le  détail  en 
chef  de  la  cavalerie  ; il  avait  pour 
fes  Aides,  MM.  de  Sourdis,  de 
Saint-Georges  , du  Porail  8c  de 
Montlezun. 

M.  de  Grancé  , Commiffaire- 
Ordonnateur  , faifait  les  fondions 
d’intendant:  M.  de  Brailly  avait  la 
direétion  générale  des  vivres. 

' Les  régimens  d’infanterie  du 
Roi , de  Rohan  , de  Fleury , de 
Royal-Vallon  , 8c  un  détachement 
de  celui  de  Haynaut  : les  compa- 
gnies de  grenadiers  du  régiment  de 
Boufflers- Vallon , du  premier  8c 
troifième  bataillon  de  Ligneville  , 
du  fécond  de  Paris,  8c  de  celui  d’A- 
miens , avec  les  régimens  de  cava- 
lerie d’Anjou , d’Orléans , de  Bour- 
bon , de  Brancas , 8c  le  régiment 
des  dragons  d’Egmonr. 
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Les  mauvais  temps  ayant  fufpendu  l’ouverture 
de  la  tranchée,  on  travailla  à bien  établir  les  *7^ 
communications. 

Le  Marquis  de  Contades  fe  rendit  à Vilvorde,  le 
4 au  foir , par  la  rive  droite  de  la  Senne,  avec  cinq 
compagnies  de  grenadiers  & le  régiment  Royal 
dragons  : trois-cens  fufiliers  y arrivèrent  en  même- 
temps  , par  la  chauffée  de  Bruxelles  : le  Marquis 
de  Contades  entra  dans  la  ville  fans  réfiftance , 
on  y fit  vingt-quatre  prifonniers.  Il  y avait  dans 
le  château  deux  - cens  - cinquante  - fix  hommes , 

& neuf  pièces  de  canon  de  fonte.  L’Officier  qui 
y commandait  ayant  refufé  de  fe  rendre  , le 
Maréchal  de  Saxe  envoya  à Vilvorde,  deux  pièces 
de  gros  canon  & deux  mortiers:  cette  artillerie 
décida  le  Commandant  à capituler  : il  fut  pri- 
fonnier  de  guerre  avec  fa  garnifon.  La  prife  de 
ce  château  était  de  la  plus  grande  importance: 
on  ne  pouvait  conduire  le  canon  dans  la 
tranchée  de  Bruxelles , fans  paffer  fous  le  feu  de 
ce  château  ; le  terrein  entre  Laken  & Scaërbeck 
étant  marécageux  & trop  mouvant  pour  porter 
de  gros  fardeaux , malgré  les  précautions  qu’on 
avait  prifes  pour  le  rendre  ferme  & folide.  Le 
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régiment  de  Royal-la-Marine  & cinq  compagnies 
de  grenadiers  de  milices  occupèrent  Vilvorde. 

Le  Marquis  d’Armentières  était  parti , le  3 , 
pour  Louvain  avec  les  régimens  de  cavalerie  du 
Roi  & des  Cuiraiïiers  : celui  de  Graflîn  l’y  avait 
précédé  1 , fur  l’avis  que  les  Alliés  s’en  étaient 
retiré. 

M.  de  Rigal , Lieutenant-Colonel  du  régiment 
de  la  Couronne , fut  chargé , en  l’abfence  du 
Mârquis  d’Armentières,  du  commandement  de 
l’infanterie  logée  dans  le  fauxbourg  de  Flandre. 

Le  corps  de  troupes  qui  était  à Bintche,  alla, 
le  5 , à Genappe,  avec  le  Marquis  de  Relingue, 
Maréchal-de-Camp.  M.  de  Philippes  retourna  à 
Maubeuge  1 : fa  préfence  y était  elfentielle  pour 
protéger  le  Haynaut  contre  les  garnifons  de 

1 Les  écoliers  de  Louvain  te 
quelques  habitans,  ayant  fait  feu 
fur  ce  régiment , & refufé  de  lui 
ouvrir  les  portes,  M.  de  Gradin  mit 
le  feu  aux  portes;  une  partie  de  fon 
régiment  efcalada  en  même-temps 
les  remparts,  ce  qui  obligea  quelques 
hulfards  ennemis  qui  étaient  dans 
la  ville,  à prendre  la  fuite.  Pour 
punir  les  habitans  de  Louvain  , te 
en  conlidération  de  la  bonne  difei- 

Mons, 


pline  qu’avait  tenu  le  régiment  de 
Gradin  en  y entrant , le  Maréchal 
de  Saxe  condamna  les  Magiftrats 
de  cette  ville  à donner  une  demi- 
livre  de  viande  par  jour  à chaque 
homme  de  ce  régiment , pendant 
tout  le  temps  qu’il  y relia. 

1 Avec  le  régiment  d’Egmont 
dragons,  & les  deux  compagnies  de 
grenadiers  du  régiment  de  Bouf- 
flers-Vallou. 
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Mons  , Charleroy  & Namur.  Le  Marquis  de  ; 1 

Relingue  fit  occuper  Nivelle  ; il  établit  fa 
communication  avec  le  Marquis  de  Clermont- 
Gallerande:  ils  avaient  ordre  de  veiller  fur  ce  qui 
pourrait  fortir  de  Bruxelles  pour  gagner  Namur: 
fix-cens  hufTards  de  la  garnifon  de  Bruxelles,  s’y 
étaient  fauvés  dans  la  nuit  du  29  au  30. 

Le  Maréchal  de  Saxe  écrivit , le  7,  au  Marquis 
de  Relingue  d’envoyer  au  fiége , le  régiment 
d’infanterie  du  Roi , & les  quatre  compagnies  de 
grenadiers  de  milices  qu’il  avait  avec  lui. 

La  nuit , du  7 au  8 , la  tranchée  fut  ouverte 
devant  Bruxelles  par  feize-cens  travailleurs,  fous 
la  prote&ion  de  dix  compagnies  de  grenadiers , 
de  quatre-cens  dragons  à pied , & de  dix  batail- 
lons, fous  les  ordres  du  Comte  de  Montmorency- 
Logny  : la  terre  étant  gelée , les  troupes  ne  furent 
logées  qu’à  minuit;  encore  ne  put -on  achever 
la  première  parallèle  : on  dirigea  l’attaque  fur 
l’ouvrage  à corne  de  la  porte  de  Scaërbeck. 

On  fut  furpris  de  voir  attaquer  Bruxelles  par  le 
côté  le  plus  fort,  mais  il  n’y  avait  que  devant  ce 
front,  qu’il  était  pofïible  de  conduire  l’artillerie  ; 
le  mauvais  temps  n’en  permettant  le  tranlport 
Tome  II.  T 
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' que  par  des  chauffées  ou  par  des  chemins  ferrés. 

l7\&  j^e  Maréchal  de  Saxe  combina  la  garde  de  la 
tranchée , de  façon  qu’il  y avait  toujours  fuffi- 
famment  de  troupes  dans  les  fauxbourgs , pour 
repouffer  les  forties  des  affiégés. 

Le  Marquis  de  Bauffremont  releva  la  tran- 
chée, le  8 ; le  Comte  de  la  Suze,  le  9;  ces 
deux  Maréchaux  - de  - Camp  , & le  Comte  de 
Montmorency -Logny,  continuèrent  ce  fervice 
jufqu’à  l’arrivée  du  Duc  de  Chevreufe,  du  Comte 
d’Hérouville,  du  Comte  de  Guerchy,  & de  M.  de 
Romecourt  *. 

Le  Prince  de  Waldeck  était  à Anvers  : le  bruit 
courait  qu'il  raffemblait  fes  quartiers  pour  faire 
lever  le  fiége  de  Bruxelles  : le  Maréchal  de  Saxe 
n’y  voyait  guère  de  poflîbilité  ; mais  trop  verfé 
dans  les  grands  principes  de  guerre  pour  ne  pas 
pourvoir  à tous  les  événemens , il  avait  reconnu 
un  champ  de  bataille  fur  le  ruiffeau  de  Woluwe, 
& fait  fes  difpofitions  2 pour  recevoir  l’ennemi , 
fans  difcontinuer  le  fiége. 

* Tous  ces  Maréchaux-de-Camp  mens  , dès  qu’ils  apprirent  que 
fervircnt  au  liège;  ils  s’y  rendirent  Bruxelles  était  inverti, 
en  porte  ainfi  que  le  Vicomte  du  1 Quarante  - huit  efcadrons  de 
Chayla  Si  les  Colonels  des  régi-  cavalerie  étaient  deftinés  pour  le 
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Ce  fiége  pouvait  fe  prolonger  & exiger  un 
renfort  de  troupes:  les  villes  de  Nieuport,  d’Of- 
tende  & de  Bruges  , n’avaient  d’ailleurs  qu’une 
faible  garnifon , ainfi  que  Gand  où  était  le  dépôt 


centre  de  la  première  Sc  fécondé 
ligne  : ils  devaient  erre  commandes 
par  les  Marquis  de  Clermonr-Galle- 
rande  Se  de  Banffremont , le  Comte 
de  la  Suze  Se  M.  de  Romecourt. 

Douze  bataillons  fur  deux  lignes 
devaient  former  l'aile  droite  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Lowetidal 
qui  avait  joint  l'armée , & fous  ceux 
du  Marquis  d’Armentières.  Douze 
autres  bataillons  étaient  pour  l'aile 
gauche  ; ils  devaient  avoir  à leur 
tète  le  Marquis  de  Contades , les 
Comtes  d'Hérouville  Se  de  Guer- 
chy. 

Vingt -cinq  pièces  de  canon 
étaient  dellinées  pour  les  deux 
ailes. 

L’infanterie  du  régiment  de 
Gralîîn  devait  border  le  ruilTeau  de 
Woluwe. 

Le  régiment  des  Carabiniers , 
trois  régimens  de  dragons,  le  régi- 
ment des  hullards  de  Beaufobre,  Sc 
la  cavalerie  du  régiment  de  Gradin , 
étaient  pour  le  corps  de  réferve  , 
fous  les  ordres  du  Duc  de  Che- 
vreufe , & du  Comte  de  Montino- 
rency-Logny. 


Le  Marquis  de  Brézé  gardait  la 
tranchée  avec  dix  bataillons,  & un 
régiment  de  dragons.  Il  devait  y 
avoir  un  régiment  de  cavalerie,  en 
bataille  dans  la  plaine  pour  le  fou- 
tenir. 

Le  corps  du  Marquis  de  Relin- 
gue , d l'exception  d'un  détache- 
ment qu’il  aurait  laide  dans  Ni- 
velle, devait  occuper  les  fauxbourgs 
d'Anderlecht  & de  Namur , & maf- 
quer  les  portes  de  Namur  , de 
Louvain  Se  de  Halle. 

Un  régiment  de  cavalerie  Sc  trois 
bataillons  , pour  la  garde  du  faux- 
bourg  de  Flandre. 

Deux  bataillons , quatre  compa- 
gnies de  grenadiers  de  milices , Sc 
le  régiment  de  Saxe  volontaire  , 
pour  défendre  Laken. 

Deux  bataillons  , cinq  compa- 
gnies de  grenadiers  de  milices , Se 
un  régiment  de  cavalerie  dans  Vil- 
vorde. 

Pour  faciliter  les  prompts  mou- 
yemens  de  ces  troupes  , on  jetta 
deux  nouveaux  ponts  fur  le  canal 
Sc  fur  La  Senne  , tout  près  des  pre- 
miers. 
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— des  vivres  : ces  confidérations  engagèrent  le 

I7-i^  Maréchal  de  Saxe  à rapprocher  de  lui,  les  ré- 
gimens  d’infanterie  de  Crillon  , de  Royal  , 
d’Orléans , de  Beauvoifis  & de  Rochefort  qui 
étaient  à Dunkerque  , & dans  les  environs  : 
les  trois  premiers  fe  rendirent  dans  Gand  , le 
quatrième  à Bruges , le  cinquième  dans  Ofiende 
& Nieuport. 

Le  Maréchal  de  Saxe  avait  la  fièvre  : il  était 
ennuyé  de  la  longueur  du  fiége , que  la  conti- 
nuation du  mauvais  temps  rendait  plus  difficile 
& plus  défagréable  : après  avoir  fait  battre  en 
brèche  pendant  quelques  jours  , il  réfolut  de 
faire  tâter  l’ouvrage  à corne.  Un  Sergent  & dix 
grenadiers  eurent  ordre  pour  cet  effet,  de  monter 
à chacune  des  deux  brèches , & de  s’y  loger  s’ils 
y trouvaient  de  la  facilité.  Le  20  Février  , à 
trois  heures  après  midi,  ces  deux  Sergens  & leurs 
grenadiers , fuivis  de  travailleurs , grimpèrent 
les  brèches  des  demi  - bafiions  de  l’ouvrage  à 
corne  : dès  qu’ils  parurent  au  haut  des  brèches , 
les  affiégés  marchèrent  fur  eux.'  Les  Sergens , 
au-lieu  de  fe  retirer  comme  il  leur  était  ordonné, 
fe  jettèrent  dans  l’ouvrage , en  criant  : Vive  le 
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Roi  : quatre  compagnies  de  grenadiers  & les 

dragons  à pied  qui  étaient  à la  tête  de  la  tranchée, 
montèrent  pour  les  foutenir  ; ils  entrèrent  dans 
l’ouvrage,  & chargèrent  lesalfiégés  jufques  dans 
le  chemin  couvert  : les  troupes  employées  à fa 
défenfe , ayant  été  fecourues  par  la  garnifon , 
repoufsèrent  les  grenadiers  & les  dragons  , & les 
obligèrent  de  regagner  la  tranchée.  Les  Français 
perdirent  plufîeurs  grenadiers  & dragons:  M.  le 
Féron , Capitaine  de  grenadiers  du  régiment  de 
Normandie , fut  blefle  à mort. 

Les  aflîégés  craignant  que  cette  attaque  ne 
fût  le  prélude  d’un  aflaut  général,  arborèrent, 
une  heure  après , le  drapeau  blanc:  ils  députèrent 
le  Prince  de  Stolberg&M.  de  Planta,  Colonels, 
pour  régler  la  capitulation  : les  articles  arrêtés , 
le  Comte  de  Kaunitz-Rittberg  1 les  figna  pour 
les  Autrichiens  ; & le  Baron  de  Vanderduyn , 
pour  les  Hollandais. 

La  garnifon  fe  rendit  prifonnière  de  guerre  ; 
mais  avec  la  réferve  que  l’armement  des  foldats 
ferait  mis  en  dépôt  dans  Bruxelles,  & leur  ferait 
rendu  à la  paix. 

' Aujourd'hui  Prince  de  Kaunitz-Rittberg. 
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— ■■  Le  Comte  de  Kaunitz-Rittberg  1 , les  Officiers- 
17 46  Généraux,  & toutes  les  perfonnes  attachées  au 
fervice  civil  de  l’Impératrice  - Reine , eurent  la 
liberté  de  fe  retirer  où  bon  leur  femblerait;  quel- 
ques Officiers-Généraux  établis  dans  Bruxelles , 
obtinrent  la  permiffion  d’y  relier. 

Les  équipages  du  Duc  de  Cumberland  & du 
Prince  Charles , fe  trouvaient  dans  Bruxelles  ; 
par  confédération  pour  ces  Princes,  le  Maréchal 
de  Saxe  les  leur  renvoya. 

Ce  fiége  ne  coûta  aux  Français  que  neuf-cens- 
huit  hommes,  tant  tués  que  bleffés;  le  Marquis 
d’Aubeterre , Colonel  du  régiment  Royal-des- 
Vaiffieaux,  fut  du  nombre  des  morts. 

Par  les  précautions  du  Chevalier  d’Efpagnac 
& de  M.  de  Grancé,  les  troupes  ne  manquèrent 
de  rien;  on  leur  donna  régulièrement  par  jour, 
demi-livre  de  viande  par  homme  ; les  Mairies  du 
Brabant  la  fournirent,  ainfi  que  les  fourages. 

Le  fiége  de  Bruxelles  fouffiit  beaucoup  de 
contradictions:  la  neige &les  pluies  multiplièrent 
la  fatigue  des  troupes , & retardèrent  fouvent 
l’arrivée  des  munitions  de  guerre  qu’on  tirait  de 

' Il  était  charge  «le  l'adminiflration  generale  des  Pays-Bas  Autrichiens. 
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Gand  & de  Dendermonde , fous  l’efcorte  de  la 
cavalerie:  le  Maréchal  de  Saxe  entendait  dire 
tous  les  jours , qu’on  ferait  bien  de  lever  le  fiége  : 
ces  propos  & fon  état  d’infirmité  eu/Tent  forcé 
tout  autre  que  lui  à fe  retirer;  mais  fon  courage 
ne  l’abandonna  jamais.  Quoi  de  plus  capable  de 
caraftérifer  fon  ame,  que  fa  réponfe  aux  Députés 
chargés  de  régler  la  capitulation  ? Son  premier 
& dernier  mot  ayant  été  que  la  garnifon  ferait 
prifonnière  de  guerre  ; & les  Députés  ayant 
répondu  qu’étant  afTurés  d’être  incelfamment 
fecourus,  ils  ne  pouvaient  accepter  une  condition 
auflî  dure  : Eh  bien  ! AleJJÎeurs , leur  repliqua-t-il 
avec  vivacité,  il  n’y  a que  des  ( gens  fans  cœur ) 
qui  fe  rendent  , quand  ils  attendent  du  fecours  y 
retourne £ dans  vos  murs , & defender-vous-y.  Cette 
réponfe  noble  & fière  leur  ferma  la  bouche:  ils 
lignèrent  ce  qu’il  voulut. 

On  lui  obfervait  qu’il  était  facile  à la  garnifon 
de  Bruxelles  de  s’échapper  pendant  la  nuit,  Sc 
de  gagner  Malines  par  le  fauxbourg  de  Louvain: 
il  convenait  que  cela  était  poflible  ; mais  vous 
ignorez  , ajoutait  - il , que  les  troupes  étran- 
gères ont  prefque  toute  leur  fortune  dans  leurs 
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équipages  : cette  garnifon  fe  gardera  donc  bien 
de  s’expofer  à les  perdre  ; ce  qui  ne  manquerait 
pas  d’arriver,  fi  elle  cherchait  à s’évader.  On  voit 
dans  fa  capitulation  un  trait  relatif  à cette  idée; 
il  fçavait  qu’en  Hollande  , l’armement  eft  à la 
charge  du  Capitaine;  ce  fut  pour  adoucir  à une 
garnifon  aufïi  forte,  la  propofition  de  fe  rendre 
prifonnière  de  guerre , qu’il  accorda  à chaque 
régiment  la  liberté  de  mettre  fes  armes  en  magafin 
jufqu’à  la  paix,  & de  lai/Ter  un  bas -Officier,  pour 
veiller  à leur  confervation. 

La  garnifon  de  Bruxelles  marcha  fur  trois 
divifions , & à un  jour  l’une  de  l’autre , pour 
fe  rendre  en  France  ; elle  fut  efcortée  par  les 
régimens  de  cavalerie  qui  devaient  retourner 
dans  la  Flandre  Françaife  & dans  l’Artois. 

Les  régimens  d’infanterie  de  Piémont,  du 
Dauphin,  de  Royal-des-Vai fléaux , deDiesback 
& de  Chartres 1 ; cent  canonniers , le  régiment  du 


’ Le  régiment  de  Chartres  était 
dans  Vilvorde ; il  y fut  relevé,  le 
5 , par  des  détachemens  de  la  gar- 
nifon de  Bruxelles. 

M.  de  MulTet  de  Bonnavcnture  , 
Brigadier  des  Armées  du  Roi , & 
Lieutenant-Colonel  du  régiment 


d’infanterie  deChartres , commanda 
dans  Vilvorde  jufqu’à  ce  qu’on  en- 
trât en  campagne  ; quoique  ce  porte 
fût  mauvais , il  s’y  maintint  malgré 
les  efforts  du  Prince  de  Waldeck, 
qui  étant  venu  l'attaquer  , avait 
réuflï  à s’emparer  de  la  porte  de 

Meftre- 
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Meftre-de-Camp  dragons , & deux-cens  hommes  ~ ' 
du  régiment  de  Graflin  *,  entrèrent  dans  Bruxelles 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Lowendal  & du 
Marquis  d’Avaray  : la  Lieutenance  de  Roi  de  cette 
• place  fut  donnée  à M.  de  la  Graulet  \ 

Le  détachement  du  Marquis  de  Relingue  était 
allé  à Louvain  pour  joindre  celui  du  Marquis 
d’Armentières  ; le  tout  avait  été  mis  fous  les 
ordres  du  Comte  de  Lowendal  ce  corps  fe 


Malines.  Ce  brave  Si  refpeftable 
Militaire  eft  mort  en  1751 , Licu- 
tenant-de-Roi  de  la  Rochelle.  Un 
de  fes  petits-neveux  , actuellement 
Officier  au  régiment  d’Auvergne, 
fervant  volontaire  dans  ce  régiment, 
au  camp  de  Verberie  ; Louis  XV 
daigna  demander  qui  il  était  j le 
Comte  de  Rochambeau  comman- 
dait cette  divilion  ; il  répondit  au 
Roi  que  c'était  le  petit-neveu  de 
M.  de  Bonnaventure  : Sa  Majefté 
fe  tourna  alors  vers  le  Duc  d’Or- 
léans , 8i  eue  la  bonté  de  lui  dire  : 
Il  y a dans  les  rangs  des  grenadiers 
du  régiment  d’Auvergne  , un  petit- 
neveu  de  Bonnaventure  , Lieutenant- 
Colonel  de  votre  régiment  de  Char- 
tres : c’était  un  bon  Officier. 

’ Ils  furent  placés  dans  le  fort 
de  Monteray  , fous  les  ordres  de 

Tome  II. 


M.  Delifle , Capitaine  de  ce  ré- 
giment. 

1 M.  de  la  Graulet  commande 
aujourd'hui  dans  le  Château-Trom- 
pette, à Bordeaux  ; cet  Officier  mit 
dans  Bruxelles  une  !î  exaéte  police, 
qu’il  en  fortit  à la  paix,  générale- 
ment aimé  Si  cftitrté. 

> Les  Alliés  étant  venus  juf- 
qu’auprès  de  Louvain  & de  la  porte 
du  Parc,  le  Comte  de  Lowendal 
marcha  à eux  avec  des  détachemens 
de  la  garnifon , ce  qui  les  fit  retirer 
précipitamment  fans  pouvoir  les 
joindre.  Le  régiment  de  Graflin  eut 
pendant  fon  féjour  à Louvain , plu- 
freurs  occafions  de  fe  fîgnaler  , 
contre  les  huflards  ennemis  dans 
les  détachemens  qu’il  dût  faire  en- 
avant  , pour  obliger  les  habitans  du 
pays  â conduire  devant  Bruxelles , 
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< rendit , le  3 Mars , à Bruxelles  : il  y logea  ainfi 
1 ' ’ que  ceux  qui  avaient  fervi  au  fiége , dans  les 
villages  les  plus  près  des  routes  par  où  ils  devaient 
aller  dans  leurs  quartiers  : le  Vicomte  du  Chayla 
iconduifit  à Gand  l'artillerie  de  campagne  & les 
troupes  deflinées  à y tenir  garnifon  : le  Marquis 
de  Clermont-Gallerande  ramena  dans  Oudenarde 
les  régimens  qui  en  étaient  fortis  : le  Comte  de 
Vaux  retourna  à Dendermonde  avec  ceux  qui  en 
étaient  venus  : les  troupes  du  Haynaut,  & celles 
des  garnifons  d’Ath  & de  Tournay,  marchèrent 
enfemble  par  Halle , Braine-le-Comte  & Soignies, 
jufqu’à  Ath , d’où  chaque  corps  alla  à fa  des- 
tination; le  Marquis  de  Brézé  les  commandait; 
il  fit,  chemin  faifant,  démanteler  une  partie  des 
remparts  de  Halle,  Braine-le-Comte  6c  Soignies, 
où  les  Alliés  euflent  pu  fe  loger  pendant  l’hiver: 
M.  de  Gradin  chargé  d’en  faire  autant  à Nivelle  ', 


des  fjfcines  & gabions  pour  le  liè- 
ge , Sc  des  fourages  pour  la  cava- 
lerie. 

’ Le  Maréchal  de  Saxe  avait  d’a- 
bord eu  le  projet  de  mettre  garnifon 
dans  cette  ville  ; mais  d’après  une 
lettre  du  Marquis  d’Armentiètes 
au  Chevalier  d’Efpagnac , il  préféra 


de  faire  fauter  une  partie  de  fes 
remparts. 

Lettre  du  Marquis  d’Armentièrcs 
au  Chevalier  d’Efpagnac. 

De  Louvain  le  premier  Mars  174*. 

«•  Monsieur  d’Aubarede  m’a 
» dit,  mon  cher  d’Efpagnac,  que 
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y marcha  avec  Ton  régiment , huit  compagnies 
de  grenadiers  , & un  détachement  d’artillerie 
commandé  par  le  Chevalier  de  Montalembert  : 
cette  opération  faite,  M.  de  Gradin  joignit  le 
Marquis  de  Brézé  à Braine-l®-Comte,  & fe  rendit 
à Ath  où  il  devait  palier  l’hiver. 

Le  Maréchal  de  Saxe  plaça  dans  Alolt  un 
détachement  de  la  garnifon  de  Gand  : ce  polie 
était  eflentiel  pour  protéger  la  communication 
de  cette  ville  à Bruxelles. 

L’Hifloire  cite  peu  d’exemples  d’un  projet  plus 
fçavant  & mieux  exécuté,  que  celui  du  fiége  de 
Bruxelles:  il  réunit  tout  ce  qui  caradérilè  le  grand 


174* 


» vous  déliriez  fçavoir  ce  que  je 
» penfais  fur  Nivelle  : c’elt  alTez 
» grand,  un  rempart  tout  autour 
» fur  lequel  on  fait  la  ronde  de  la 
» ville  ; dans  des  endroits  de  l’eau  ; 
» où  il  n’y  en  a pas,  les  remparts 
i>  'font  affez  clevcs , ce  qui  rend 
»>  l’efcalade  difficile;  mais  ces  rem- 
» parts  ayant  peu  d'épaiffeur  de 
» terre,  il  eft  aifé d’y  faire  brèche; 
» les  fauxbourgs  font  fort  près  de 
» la  ville  ; il  y a des  portes  qui  font 
» fufceptibles  du  pétard,  n’y  ayant 
» nul  flanc  qui  les  défende  ; il  y a 
» par-tout  doubles  portes  ; mille 
» hommes  autant  qu’il  me  le  pa- 


» raît , pourraient  y être  en  sûreté 
» contre  tout  ce  qui  viendrait  fans 
» canon , & en  fe  précautionnant 
» contre  les  portes  qui  peuvent  être 
» pétardées  : une  des  principales 
» forces  de  Nivelle  font  les  che- 
» mins  par  où  on  y arrive,  qui  font 
« affreux:  je  ne  l’ai  vu  qu’en  paf- 
» fant , ainfl  je  ne  donne  pas  mon 
» avis  pour  décifif;  mais  Meilleurs 
» du  régiment  de  Fleury  qui  y ont 
» été,  penfent  affez  comme  moi. 

n Adieu,  mon  cher  d'Efpagnac, 
» vous  connoiffez  tous  mes  fenti- 
» mens  d’amitié , 

Signé  Armentièjus. 

Vî 
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- Général  ; la  pénétration  & l’adfivité  à profiter  des 

mauvaifes  difpofitions  de  fon  ennemi;  un  fecret 
d’autant  mieux  concerté,  que  le  mouvement  des 
troupes  ne  le  décéle  pas  ; une  combinaifon  dans 
les  manœuvres  qui  en  allure  la  tranquillité;  une 
prévoyance  qui  pourvoit  à tous  les  befoins , & 
ell  fupérieure  à tous  les  obltacles  ; une  hardiefle 
prefqu’incroyable  , mais  judicieufe  dans  l’en- 
treprife  ; un  ménagement  fingulier  des  foldats , 
qui  trouvent  dans  l’aifance  qu’on  leur  procure , 
un  préfervatif  contre  les  rigueurs  de  l’hiver  & 
du  mauvais  temps  ; enfin , ce  qui  ne  paraît  pas 
vraifemblable,  vingt-huit-mille  hommes  qui  en 
affiègent  douze-mille,  & les  obligent  à le  rendre 
prifonniers  de  guerre. 

Le  Maréchal  de  Saxe , de  retour  à Gand , 
s’occupa  des  arrangemens  capables  de  protéger 
fa  nouvelle  conquête.  Il  pouvait  ralfembler  fur 
la  Dendre  en  moins  de  fix  jours  , cinquante 
bataillons  & cent-quinzë  efcadrons.  Ces  difpo- 
fitions  faites,  il  partit  pour  Verfailles.  Des  filles 
vêtues  de  blanc,  lui  préfentaient  des  branches 
de  laurier , dans  tous  les  lieux  de  fon  palTage  ; 
chaque  relais  lui  offrait  un  nouveau  triomphe. 
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Le  Roi.&*la  Famille  Royale  le  reçurent  avec  ~ ^ 

les  marques  les  plus  diftinguées  de  bonté.  Paris 
ne  s’emprefla  pas  moins  que  la  Cour,  à lui 
témoigner  fa  latisfadion.  Quand  il  parai/Iàit 
dans  ^es  Spedacles , il  y était  accueilli  avec  des 
apptaudiflemens  & des  battemens  de  mains  qui 
ne  Unifiaient  pas.  La  première  fois  qu'il  alla  à 
l’Opéra,  l'Adrice,  qui  dans  le  Prologue  jouait  le 
rôle  de  la  Vidoire,  lui  préfenta  une  couronne  de 
laurier  : cette  allufion  à la  conquête  importante 
qu’il  venait  de  faire,  fut  très-agréable  au  Public. 

Quoique  le  Maréchal  de  Saxe  fut  cenfé  Français 
par  fa  dignité , par  fon  attachement  pour  le  Roi , 

& par  fon  zèle  pour  le  fervice  de  l’État , il  n’en 
était  pas  moins  étranger  fuivant  les  loix,  & fujet 
au  droit  d'aubaine. 

Sa  Majefté  lui  fit  expédier , le  26  Avril , des 
Lettres  de  naturalité,  dont  voici  le  préambule. 

« Nous  ne  pouvons  trop  marquer  la  fatis- 
» fadion  que  nous  reflentons  du  zèle  & de 
» l’attachement  fingulier  que  notre  très -cher 
» & bien-amé  Coufin,  le  Maréchal  de  Saxe,  a 
» fait  paraître  pour  notre  Perfonne  & notre 
» Couronne , en  abandonnant  les  avantages  & 
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■ — » les  grands  établifiemens  qu’il  pouvait  efpérer 
>>  en  Pologne  & en  Saxe,  pour  venir  en  France 
» fervir  dans  nos  armées.  La  fupériorité  de  Ton 
>>  génie,  & l’étendue  de  fes  connaiflances  dans 
» l’Art  de  la  Guerre  ; le  courage  & l’intrépidité 
» qu’il  a fait  paraître  dans  les  grades  militaires 
» & dans  le  commandement  de  nos  troupes  ; la 
» capacité  & l’expérience  qu'il  y a acquife , 
» nous  ont  engagé  à le  décorer  de  la  dignité 
» de  Maréchal  de  France,  & à lui  confier , fous 
» nos  ordres , pendant  les  deux  dernières  cam- 
» pagnes,  le  Commandement  de  nos  armées  en 
» Flandre.  C’eft  principalement  à cette  capacité 
» & à la  fageflfe  de  fes  confeils  , que  nous 
» fommes  redevables  de  la 'victoire  fignalée 
» que  nous  avons  remporté  l’année  dernière  à 
» Fontenoy;  des  conquêtes  des  principales  villes 
» de  la  Flandre  Autrichienne  ; de  la  foumiflîon 
» à notre  obéilTance  de  cette  Province  entière; 
» d’une* partie  du  Brabant,  & en  dernier  lieu  de 
» la  ville  de  Bruxelles:  tant  de  grandes  adions, 
» & une  fuite  fi  confiante  de  glorieux  fervices , 
» nous  engagent,  non-feulement  à les  recon- 
» naître,  mais  encore  à prévenir  les  vœux  qu’a 
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» formé  notredit  Coufin,  le  Maréchal  de  Saxe, 
» de  confacrer  fa  vie  à notre  fervice , & de 
» finir  fes  jours  en  notre  Royaume , en  lui 
» permettant  d’y  jouir  & difpofer  librement , en 
» faveur  d’étrangers,  & non  regnicoles , de  tous 
» les  biens.qu’il  y a acquis , ou  pourra  acquérir; 
» & d’y  jouir  de  tous  les  autres  avantages  dont 
» jouilfent  nos  Sujets  & Regnicoles,  en  levant 
« tous  les  obfiacles  qui  pourraient  naître  de  fa 
» nailfance  en  pays  étranger , des  difpofitions 
» de  nos  Édits  & Ordonnances,  &c  ». 
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LIVRE  NEUVIÈME. 

Le  Roi  ayant  déclaré  que  le  Maréchal  de  Saxe 
1 continuerait  de  commander  fous  Tes  ordres , ce 
Général  partit  de  Paris,  le  1 5 Avril  : à Ton  arrivée 
à Gand,  il  s’occupa  des  préparatifs  néceflaires 
pour  l’ouverture  de  la  campagne. 

L’armée  s’alTembla,  le  3 Mai,  en-avant  de 
Bruxelles. 

La  cavalerie  & les  dragons  campèrent  fur  la 
droite  qu’on  appuya  à Tervueren  : le  régiment 
des  Carabiniers  ferma  la  gauche  près  de  Haeren: 
le  parc  de  l’artillerie  fut  placé  devant  cette  gauche. 

Les  deux  tiers  du  front  du  camp  étaient  cou- 
verts des  ruifleaux  de  Woluwe  & de  Wefembeck. 

On  mit  quatre  régimens  de  huïïards  près 
d’Ophem,  celui  de  Beaufobre  occupa  Laken. 

Le  régiment  de  GralTm  & celui  de  la  Morlière 
gardèrent  Vilvorde. 

Deux  brigades  d’infanterie  & un  régiment  de 
dragons , logèrent  dans  Auderghem  & Flergat. 

Leur 
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Leur  pofition  avait  pour  objet  de  protéger  la* 
communication  du  camp  à Bruxelles.  174°, 

Le  même  jour  que  le  camp  de  Bruxelles  fut 
formé  , quatre-vingt  efcadrons  s’alfemblèrent 
près  de  Dendermondefous  les  ordres  du  Vicomte 
du  Chayla. 

L’armée  des  Alliés  campait  derrière  la  Dyle, 
fa  droite  à Malines  , fa  gauche  à l’Abbaye  de 
Vlierbeck  proche  Louvain;  ils  avancèrent,  le  3 
Mai , quinze -cens  hommes  pour  reconnaître  le 
camp  de  Bruxelles  : on  marcha  à eux,  & ils  fe 
retirèrent. 

Le  Roi  arriva  à Bruxelles , le  4 Mai  1 : Sa 
Majefté  alla  voir , le  lendemain , la  partie  du 
rempart  où  s’était  faite  l’attaque  : elle  vifita  à 
fon  retour  les  nouveaux  ouvrages  du  Comte  de 
Lowendal  pour  la  défenlè  de  cette  ville. 

Le  Prince  de  Cônty  commandait  l’armée  du 
Rhin:  vingt -quatre  bataillons,  & trente -fept 
efcadrons  furent  détachés  de  fon  armée  ; ils  le 
rendirent  à Maubeuge,  le  5 Mai,  fous  les  ordres 

1 Les  Aides -de -Camp  du  Roi  de  Chaulnes,  d'Aumonc  Sc  d’Ayen, 
étaient  : le  Marquis  de  Meufe , les  le  Prince  de  Tingry  , le  Duc  de 
Ducs  de  Luxembourg  & de  Bouf-  Duras,  & le  Marquis  de  Gontaut, 
fiers,  le  Prince  de  Soubife,  les  Ducs  aujourd'hui  Duc  de  Gontaut. 

Tome  II.  X 
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s=  du  Comte  d’Eftrées  ; ce  corps  de  troupes  devait 
donner  des  inquiétudes  fur  Mons,  Charleroy  & 
Namur;  il  fervit  dans  la  fuite  à faire  le  fiége  de 
ces  places. 

Le  Comte  de  Lovendal,  le  Marquis  d’Ar- 
mentières,  & M.  de  Crémille,  partirent,  le  6 
Mai,  avec  un  détachement , pour  aller  en-avant 
reconnaître  le  pays  ; ayant  appris  que  les  Alliés 
avaient  abandonné  Louvain,  ils  y marchèrent. 
Les  troupes  légères  de  leur  avant-garde  rencon- 
trèrent des  hulfards  ennemis  ; elles  leur  firent  des 
prifonniers.  Le  Comte  de  Lowendal  coucha  dans 
Louvain  , le  Marquis  d’Armentières  & M.  de 
Crémille  revinrent  au  camp. 

La  gauche  des  Alliés  pafTa  le  Démer , le  7; 
elle  fe  couvrit  de  cette  rivière , & alla  appuyer 
à Diefl. 

L’armée  Françaife  fe  mit  en  mouvement,  le 
<?,  fur  fept  colonnes:  elle  campa  dans  le  même 
ordre  qu’au  camp  de  Bruxelles  ; fa  droite  à 
Velthem,  fa  gauche  à Stéen  fur  la  Senne:  la 
brigade  des  VaifTeaux , & celle  de  cavalerie  de 
Royal-Pologne , commandées  par  le  Marquis  du 
Muy , entrèrent  dans  Louvain  où  les  dragons  Sc 
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les  huflards  mirent  leur  droite  : les  régimens  de 

Graflin  & de  la  Morlière  occupèrent  Elweit  fur  *74^ 
la  gauche  de  l’armée  : le  régiment  de  Beaufobre 
refta  près  de  Vilvorde.  Le  Roi  logea  à Perck  : 
le  quartier  général  fut  à Melsbroëck. 

Le  Maréchal  de  Saxe  avait  marché  avant  les 
campemens  ; il  s était  porté  fur  Malines  par  la 
rive  droite  de  la  Senne,  pendant  que  le  Marquis 
de  Clermont -Gallerande  fuivait  la  rive  gauche 
de  la  Dyle , jufqu’à  la  hauteur  de  Rotfelaër: 
L’objet  du  Maréchal  de  Saxe  était  d’examiner 
s’il,  y avait  de  la  poflibilité  de  camper  vis-à-vis 
Malines. 

L’armée  partit , le  1 1 , fur  lix  colonnes  ; 
elle  mit  là  droite  à la  hauteur  de  Rotfelaër,  fa 
gauche  appuya  à la  Senne , un  peu  en-deçà  de* 
Semps:  toute  la  cavalerie  fut  campée  en  fécondé 
ligne.  Le  Roi  prit  fon  quartier  au  château  de 
Stéen  :1e  Maréchal  de  Saxe  logea  dans  Eppeghem. 

Les  Alliés  avaient  un  détachement  de  leurs 
troupes  dans  Rotfelaër  ; le  Comte  de  Berchény 
marcha  pour  l’attaquer  : il  paffa  la  Dyle  dans 
Louvain,  la  nuit  du  10  au  11  ; s’étant  porté 
fur  Rotfelaër , il  en  trouva  le  pont  & le  village 

X2 
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' occupés  par  le  régiment  de  Graffin  ; ce  corps  s’y 

*74  était  rendu  par  la  rive  gauche  de  la  Dyle,  & 
avait  délogé  les  Alliés  des  retranchemens  qu’ils 
y avaient  faits  : le  Comte  de  Berchény  les  fuivit 
jufqu’à  Aërfchot. 

Le  1 1 , M.  de  la  Morlière  fe  rendit , fur  les 
neuf  heures  du  matin , chez  le  Maréchal  de  Saxe, 
pour  lui  dire  qu’il  avait  envoyé  dans  Malines  un 
de  fes  Sergens  & fa  femme , déguifés , & qu’ils 
venaient  de  lui  donner  avis  que  les  ennemis  fe 
préparaient  à décamper  : le  Maréchal  de  Saxe 
lui  répondit  que  fes  rapports  étaient  à-peu-près 
les  mêmes , & qu’il  lui  ferait  plaifir  de  tâcher  de 
s’emparer  de  cette  place,  fans  néanmoins  trop 
fe  hafarder. 

* La  nuit  venue,  M.  de  la  Morlière  marcha 
avec  fon  régiment  : il  fit  halte  à peu  de  diftance 
de  Malines,  & avança  des  détachemens  fur  les 
bords  du  folle  de  la  ville  pour  en  reconnaître  la 
profondeur  : les  Officiers  qui  les  commandaient, 
lui  rapportèrent  qu’on  pouvait  le  pafTer;  n’y 
ayant  au  plus  que  quatre  pieds  & demi  d’eau  : 
comme  il  venait  d’être  informé  par  la  femme 
du  Sergent  qu’il  avait  dans  Malines , qu’il  n’y 
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reliait  plus  que  les  compagnies  franches  de 

Béthune  & des  huflards , & que  l'armée  des  Alliés  ^ 
décampait  ; M.  de  la  Morlière  fe  décida  alors  à 
faire  attaquer  la  porte  de  Louvain  : pendant  que 
fes  compagnies  de  grenadiers  & de  fufiliers 
traverfaient  le  folfé  de  droite  Sc  de  gauche  de 
cette  porte , pour  efcalader  les  remparts  ; trente 
grenadiers  commandés  par  le  Sieur  Pignian  1 , 
Lieutenant , attaquaient  la  porte  ; ils  étaient 
foutenus  par  les  cent  volontaires  : on  brilà  la 
porte  à coups  de  hache  ; mais  cette  porte  s’étant 
trouvée  mafquée  en-dedans  par  une  quantité 
de  fumier  & de  bois , & défendue  par  les  com- 
pagnies franches  qui  fufillaient  par  les  créneaux  ; 
il  eût  été  impollible  de  s’en  rendre  maître  , 
fi  les  compagnies  de  grenadiers  & de  fufiliers 
qui  avaient  palfé  le  folle,  n’eulfent  obligé  les 
ennemis  à fe  retirer  : on  déblaya  promptement 
le  fumier  qui  mafquait  la  porte  : la  cavalerie 
du  régiment  de  la  Morlière  étant  entrée  dans  la 
ville,  pourfuivit  un  détachement  du  régiment 

1 Le  Sieur  Pignian,  Lieutenant,  livres;  il  eut  dix-neuf  grenadiers 
fut  blefTé  dans  cette  occafion  , & de  fon  détachement  tués  ou  blcffés. 
obtint  une  penfion  de  deux-cens 
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des  hurtards  de  Caroli , jufqu’à  un  quart  de  lieue , 
& lui  fit  vingt-fix  prifonniers. 

M.  de  la  Morlière  maître  de  Malines , raflem- 
bla  Ton  régiment  fur  la  place  ,*  il  en  détacha  les 
compagnies  de  grenadiers  pour  faire  ouvrir  la 
porte  de  Bruxelles,  aux  trois  brigades  d’infanterie 
de  Piémont,  d’Auvergne  & du  Roi,  qui  étaient 
campées  les  plus  à portée  de  Malines , & que  le 
Chevalier  de  Belle-Ifle  & le  Prince  de  Soubilè 
menèrent  tout  de  fuite  dans  cette  ville. 

Cette  expédition  fut  finie , le  1 1 , vers  les  onze 
heures  du  matin  : M.  de  la  Morlière  étant  allé  en 
rendre  compte  au  Maréchal  de  Saxe  : ce  Général 
eut  la  bonté  de  lui  dire  qu’il  informerait  le  Roi 
de  la  nouvelle  marque  de  zèle  qu’il  venait  de 
donner  \ 

La  nuit  du  n au  ia,  les  Alliés  s’étaient  pré- 
fentés  devant  Rotfelaè'r  au  nombre  de  deux-mille 
hommes  : ils  attaquèrent  ce  porte  pendant  trois 
heures  : le  régiment  de  Grartin  le  défendit  avec 
la  plus  grande  valeur , & tua  beaucoup  de  monde 


1 Cet  Officier  ayant  para  , le  & lui  demanda  le  nombre  de  gre- 
14,  au  dîné  du  Roi,  Sa  Majefté  nadiers  qu'il  avait  perdu.  Se  de 
daigna  lui  parler  de  cette  affaire  , prifonniers  qu’il  avait  fait. 
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aux  ennemis  ; cette  manœuvre  de  leur  part  n’avait 

pour  objet  que  de  mafquer  la  retraite  de  leur 
armée. 

Il  paraiflait  vraifemblable  que  les  Alliés  dé- 
fendraient la  Dyle,  & le  Démer  quelle  reçoit 
près  de  Werchteren  : leur  pofition  derrière  ces 
deux  rivières  dont  les  bords  font  marécageux, 
leur  donnait  une  continuation  de  ligne  d’autant 
plus  difficile  à forcer  , qu'ils  avaient  réparé 
Malines  & Aërfchot,  élevé  des  épaulemens  le 
long  de  leur  ligne,  & établi  des  communications 
pour  fa  défenfe  : ces  difpofitions  avaient  fait 
juger  au  Maréchal  de  Saxe , que  tant  qu’on  ne 
ferait  pas  plus  en  force,  il  ferait  difficile  de  palier 
la  Dyle  : il  avait  propofé  au  Roi  de  raifembler 
toutes  les  troupes  fur  la  Ruppel , la  Dyle  & le 
Démer  : c'était  le  moyen  d’embarraffer  l’ennemi, 

& de  le  rendre  faible  par  - tout  : Sa  Majeflé 
ayant  approuvé  ce  projet,  le  Vicomte  du  Chayla 
avait  eu  ordre  de  s’avancer , le  1 1 , au  grand 
Willebroëck  1 ; le  Comte  d’Eflrées  s’était  porté 

1 Le  Vicomte  du  Chayla  s'erair  du  régiment  de  la  Morlièie  com- 
fait  précéder  à Willebroëck  par  mandés  par  le  Chevalier  d’Alphon- 
cent  cadets  & cinquante  cavaliers  fe  : ce  brave  Officier  challa  les 
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" “ en  même-temps  à Tirlemont;  ces  mouvemens 
J74^  firent  craindre  aux  Alliés  d’être  tournés,  ils  fe 
retirèrent  derrière  la  Nethe. 

L’armée  du  Roi  paiïa , le  1 5 , la  Dyle  fur 
fept  colonnes  1 ; elle  appuya  fa  droite  vers  les 
hauteurs  deBeerfel,  fa  gauche  à la  baffe  Dyle: 
La  cavalerie  fut  placée  encore  en  fécondé  ligne: 
les  dragons  & les  hulfards  campèrent  à la  droite 
de  l’infanterie  : les  régimens  de  Graffm  & de 
la  Morlière  logèrent  dans  Yteghem  & Gheftel , 
fur  la  grande  Nethe  : ils  poufsèrent  des  partis 
jufqu’à  Hérentals. 

Ce  camp  avait  été  reconnu  par  le  Maréchal  de 
Saxe 1 ; il  fut  marqué  fous  la  proteélion  d’un  gros 
détachement  commandé  par  le  Duc  de  Richelieu  : 
cet  Officier  - Général  fe  tint  toute  la  journée 
vis-à-vis  Lier  & Duffel  où  les  ennemis  avaient 

ennemis  de  ce  poftej  il  eut  la  jambe  ' Le  1 1 , quatre-cens  hommes 

caflce  d’un  coup  de  canon  , & fut  avaient  marché  i Hacht,  pour  pro- 
obligé de  fe  la  faire  couper  : le  Ma-  léger  la  conftruéHon  de  deux  ponts 
rcchal  de  Saxe  lui  fit  avoir  la  Croix  qu’on  devait  jetter  fur  la  Dyle  ; on 
de  Saint- Louis,  & le  nomma  au  avait  en  même-temps  fait  palTer  un 
Commandement  de  Vilvotde  d’où  détachement  d’hurtârds  fur  un  pont- 
il  parta  à la  Majorité  de  Sédan:  il  volant,  pour  obferver  les  mouve- 
ell  aujourd’hui  Major  i Cette , en  mens  des  ennemis. 

Languedoc.  1 Le  i j Mai. 

deux 
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deux  ponts.  Le  Roi  prit  fon  quartier  dans  Malines  : ' 
le  Maréchal  de  Saxe  logea  dans  le  fauxbourg  de 
cette  ville  du  côté  de  Lier. 

Le  Vicomte  du  Chayla  , à fon  arrivée  à 
Villebroè'ck  , avait  jetté  un  pont  fur  le  canal 
de  Bruxelles  : ce  pont  fait , il  avait  occupé 
Heffen  ; il  pouffa  une  brigade  d’infanterie  & une 
de  cavalerie  à Blaewelt. 

Trois -cens  hulfards  des  Alliés  étaient  refiés 
en-deçà  du  Démer  & de  la  Dyle;  ils  fe  tenaient 
dans  la  forêt  de  Sogne  , d’où  ils  faifaient  des 
courfes  jufqu’aux  portes  du  Bruxelles  : pour 
afTurer  la  communication  de  cette  ville  à Malines , 
le  régiment  des  volontaires  de  Saxe  fut  logé 
dans  les  environs  de  Bruxelles,  entre  la  chauffée 
de  Louvain  & la  haute  Senne  ; le  régiment  de 
Beaufobre  retourna  dans  Vilvorde. 

Le  même  jour  que  l’armée  du  Roi  paffa  la 
Dyle,  le  Comte  d?Eflrées  marcha  à Aërfchot. 

M.  de  la  Morlière  était  dans  les  environs  de 
Gheftel;  il  eut  ordre  du  Maréchal  de  Saxe  de 
marcher  à l’entrée  de  la  nuit  avec  tout  fon 
régiment  vers  Lier  , & de  l’occuper  s’il  était 
abandonné;  le  Marquis  d’Armentières  devait  le 
Tome  II.  Y 
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foutenir  & fe  porter,  fi  befoin  était,  fur  Anderflat: 

I7i<^  l'infanterie  de  M.  de  la  Morlière  fuivit  les  bords 
de  la  grolTe  Nethe  fur  la  rive  gauche  ; fa  cavalerie 
alla  par  la  chauffée  : elle  trouva  un  détachement 
de  huffards  des  régimens  de  Caroli  Sc  de  Fran- 
chipani,  quelle  pouffa  jufqu’à  la  porte  de  Lier; 
fon  infanterie  y arrivait  dans  ce  moment  ; elle 
paffa  le  fofTé  & entra  dans  la  ville  où  elle  fit 
foixante  prifonniers  : M.  de  la  Morlière  dépêcha 
fur  le  champ  au  Maréchal  de  Saxe  , M.  de  la 
Roche  , Officier  de  fon  régiment , pour  lui 
donner  avis  de  la  prife  de  Lier  : cet  Officier 
trouva  le  Maréchal  de  Saxe  près  de  Gheflel  ; ce 
Général  s’était  porté  en-avant  pour  reconnaître 
les  bords  de  la  grande  Nethe  Sc  les  endroits 
propres  à y jetter  des  ponts  ; l’intention  de  Sa 
Majefté  étant  d’en  déporter  les  Alliés.  Le  Maréchal 
de  Saxe  informé  de  la  prife  de  Lier , ordonna 
au  Comte  de  Berchény  de  marcher  avec  des 
dragons  & des  huffards  de  l’autre  côté  de  cette 
ville  où  il  fit  entrer  les  brigades  de  Picardie  & 
de  Crillon  ; il  envoya  en  même-temps  le  régiment 
de  Graffin  à Grobbendonck , qu’il  apprit  avoir 
été  abandonné  par  les  ennemis. 
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Le  Maréchal  de  Saxe  revenant  à Malines , ~~ 
trouva  le  Roi  à la  tête  du  camp  : il  lui  rendit 
compte  de  ce  qu’il  venait  de  faire  : Sa  Majellé 
l’approuva  & donna  ordre  à l’armée  de  palier , 
le  jour  fuivant  1 , la  Nethe  fur  cinq  colonnes  : 
elle  alla  camper  fur  deux  lignes  de  l'autre  côté 
de  la  Nethe,  parallèlement  à la  chauffée  de  Lier 
à Anvers , quelle  mit  fur  fon  front  : fa  cavalerie 
forma  les  ailes  : la  droite  fut  appuyée  à Lier; 
la  gauche  vers  Anvers. 

Sa  Majellé  logea  dans  Lier  1 : les  maifons  en- 
dehors  de  la  porte  de  Lier  fervirent  de  quartier 
général. 

Les  Alliés,  en  partant  de  Lier,  s’étaient  porté 
entre  Anvers  & Eckeren  , ils  fe  replièrent  fur 
Bréda  par  les  bruyères  de  Braxfchoten:  le  Comte 
de  Berchény  marcha  pour  attaquer  leur  arrière- 
garde  : n’ayant  pu  la  joindre  , il  eut  ordre  de 
garder  Broëchem , & de  communiquer  par  des 
détachemens  avec  le  corps  du  Comte  d’Eltrées, 
qui  s’était  avancé  à Hérentals *.  En  même-temps 

1 Le  1 S Mai.  1 11  avait  marche,  le  ij,  de 

1 Les  brigades  de  Picardie  Je  de  Tirlemont  à Acrfchot  ; le  r 6 , à 
Crillon  forment  de  Lier,  & rentre-  Vellerlo;  le  17,  d Hérentals. 
rent  en  ligne. 

Y 2 
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que  l’armée  du  Roi  avait  paffé  la  Nethe,  une 
brigade  d’infanterie  du  corps  du  Vicomte  du 
Chayla  était  entrée  dans  Malines  ; il  fit  fommer 
le  Commandant  du  fort  Sainte-Marguerite  : cet 
Officier  demanda  les  honneurs  de  la  guerre , qu’il 
obtint.  Ce  fort  rendu,  le  Vicomte  du  Chayla 
campa  dans  le  baffin  de  Malines  avec  trente-fix 
efcadrons  : le  refte  de  fes  troupes  fut  laifTé  fur 
les  derrières  pour  la  proteélion  des  convois. 

Le  Roi  alla  loger,  le  19 , dans  le  château  de 
Bouchout,  entre  les  deux  chauffées  de  Lier,  8c 
de  Malines  à Anvers  ; la  brigade  des  Gardes 
couvrit  le  quartier  de  Sa  Majefté. 

Les  Magiflrats  d’Anvers  vinrent  ce  même  jour 
préfenter  leurs  foumiffions  au  Roi,  & lui  rendre 
compte  que  les  Alliés  en  fe  retirant  de  leur  ville 
avaient  fait  entrer  feize-cens  hommes  dans  la 
citadelle  : Sa  Majefté  ayant  envoyé  le  Marquis 
de  Brézé  pour  l’inveftir  , cet  Officier  - Général 
s’empara  des  forts  d'Aufterwel  & de  Saint- 
Philippe;  il  fe  rendit  maître  des  deux  rives  de 
l’Efcaut  vis  - à - vis  Anvers  , en  occupant  un 
ouvrage  de  l’autre  côté  de  cette  rivière,  connu 
fous  le  nom  de  la  Tête  de  Flandre. 
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A l’arrivée  de  l’armée  du  Roi  à Lier  , le 

régiment  de  la  Morlière  avait  été  poufle  à Ranft: 
un  de  Tes  détachemens  attira  fix-cens  huffards  des 
ennemis  dans  une  embufcade  proche  Vyneghem: 
les  hufTards  y perdirent  beaucoup  d’hommes  & 
de  chevaux. 

L’armée  des  Alliés  était  alors  fous  le  canon 
de  Bréda;  leurs  troupes  légères  gardaient  Hoog- 
ftraten. 

Seize  efcadrons  de  cavalerie  & vingt -neuf 
bataillons 1 , formèrent,  le  2 1 , la  circonvallation 
de  la  citadelle  d’Anvers,  fous  les  ordres  du  Comte 
de  Clermont-Prince  : la  tranchée  fut  ouverte  la 
nuit  du  2 5 au  : l’attaque  1 appuya  fa  droite 
au  pied  des  glacis  de  la  porte  Saint-Géry , d’où 
traverfant  les  jardins  & les  brouflailles , tout  près 
des  glacis  de  la  capitale  du  baftion  de  Tolède, 


’ Les  brigades  de  cavalerie  du 
Roi  Sc  d'Orléans , celles  d’infanterie 
d’Auvergne  , de  Beauvoifis  , de 
Sécdorff,  de  Bettens  ; les  régimens 
de  grenadiers  Royaux  de  Châtillon , 
de  Chantilly,  de  Chabrillant,  de  la 
Traifne,  & un  bataillon  de  Royal- 
artillerie  , fervirent  à ce  liège  : 
MM.  de  Thorné,  Sécdorff,  d'Ava- 


ray  , Froulay  , la  Vauguyon,  Duc 
d’Havre  , la  Peiroufe,  Choifeul , la 
Marche  Sc  d’Autane,  Maréchaux- 
de-Camp,  y furent  employés. 

1 Le  Maréchal  de  Saxe  & le 
Comte  d’Argenfon  étaient  allés  avec 
le  Comte  de  Clermont-Prince , re- 
connaître la  partie  de  la  citadelle  fur 
laquelle  on  devait  diriger  l’attaque. 
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— elle  portait  fa  gauche  en-avant  du  village  de 
*74*  Kiel  : cette  gauche  étant  fans  protection,  on  la 
ferma  d’une  redoute. 

Les  Alliés  s’étaient  retirés 1 encore  en-arrière  : 
ils  campèrent  ; leur  droite  à Terheyde , leur 
gauche  vers  Gertruydemberg  : M.  de  Baronay 
avait  couvert  leur  dernier  mouvement,  en  faifant 
occuper  Weftmalle  & Oftmalle. 

Le  Duc  de  Chevreufe  fe  porta  avec  un 
détachement  à la  tête  des  bois  d'Hoyendonc  : 
il  rencontra  dans  la  plaine  d'Oltmalle  trois 
régimens  de  hulïards  & un  de  croates:  quoique 
bien  inférieur  à eux  , fa  contenance  leur  en 
impofa  ; il  revint  par  Santhoven , fans  qu’on  osât 
l’attaquer. 

Tous  les  rapports  s’accordaient  que  les  Alliés 
n’avaient  fait  leur  dernier  mouvement  que  pour 
fe  rapprocher  de  Bois-le-Duc  & de  Grave  où 
ils  devaient  faire  la  jonélion  des  renforts  qui 
leur  venaient  d’Allemagne  : le  Comte  d’Eftrées 
informé  que  leurs  équipages  prenaient  la  route 
de  Ruremonde  & d’Eindhoven  , détacha  les 
Comtes  de  Fiennes  & de  Coëtlogon  avec 

' Le  xi. 
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trois-mille-neuf-cens  hommes  pour  les  enlever 
dans  les  environs  d’Hamon  , dans  la  Campine 
Liégeoife  *.  : les  Alliés  eurent  avis  de  ce  projet, 
ils  les  firent  rentrer. 

Le  Roi  tint  un  Confeil  où  il  fut  agité  fi  l’armée 
ne  fe  porterait  pas  en-avant  pour  empêcher  la 
jondion  des  troupes  que  les  Alliés  attendaient: 
l’avis  contraire  prévalut  : en  voici  les  motifs  : le 


I Ordre  donné  par  le  Comte 
d’Eftrées  pour  attaquer  les  équipa- 
ges des  Alliés. 

M.  de  Gradin  mettra  à Veche- 
lerfahde  un  détachement  de  cinq- 
cens  hommes  : la  totalité  meme  de 
ce  régiment  y marchera,  fi  M.  de 
Gradin  apprend  que  les  ennemis 
ont  toujours  un  gros  corps  de  trou- 
pes légères  à Hoogftraten  Si  à 
Rickvorfel. 

II  partira  pour  Arendonck  deux- 
cens  hommes  de  bonne  volonté  Si 
cinquante  hullinds , pour  avoir  des 
nouvelles  des  ennemis  : l'attaque 
de  leurs  équipages  fe  fera  entre  le 
marais  de  Peer  &:  Rurcmonde:  c’efl. 
pour  cet  effet  que  la  marche  du  dé- 
tachement, eft  dirigée  fur  Hanson: 
le  Comte  d’Edrées  a pris  des  pré- 
cautions pour  être  averti  de  ce  qui 
fe  paflera  de  ce  côté-là. 


Le  détachement  chargé  de  cette 
expédition,  fera  compofé  de  cinq- 
cens-cinquante  hudards , fcpt-cens- 
cinquante  dragons  , fix-cens  che- 
vaux , vingt  compagnies  de  grena- 
diers , vingt  piquets  Si  trois  chariots 
compofés  ; le  tout  fous  le  ordres  des 
Comtes  de  Fiennes  & de  Coctlogon  : 
ils  font  prévenus  que  le  Comte 
d’Efcrces  fe  propofe  de  pouffer  une 
brigade  d’infanterie  jufqu’à  Geel , 
pour  protéger  leur  retour. 

11  y a d’Hércntals  à Hamon  , 
onze  lieues , que  les  troupes  feront 
en  deux  jours  ; le  détachement  doit 
fe  retirer  par  Peer;  il  fe  couvrira 
enfuitc  de  la  Nethc. 

On  portera  de  l’avoine  pour  trois 
jours.  Si  il  fera  donné  un  réquifi- 
toire  dans  le  pays  de  I-iége  pour  y 
avoir  du  foin,  en  payant. 
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camp  des  Alliés  était  couvert  par  des  retranche- 

mens  qu’il  était  difficile  de  forcer;  ils  pouvaient 
y attendre  leurs  renforts  que  rien  n’empêchait 
d’arriver  à couvert  de  la  Meufe  ; il  n’y  avait 
d’ailleurs  nul  moyen  de  les  affamer  dans  leur 
camp  , ayant  la  Meufe  derrière  eux,  & leur 
communication  libre  avec  la  Hollande  : le  pays 
enfin , où  l’armée  Françaife  eût  dû  s’avancer 
n’étant  que  des  bruyères  ; il  était  à craindre 
d’intéreffer  la  gloire  du  Roi , fi , lans  n’avoir  pu 
rien  tenter,  le  défaut  de  vivres  obligeait  de  fe 
retirer  : d’après  ces  confidérations  , Sa  Majefié 
préféra  d’envoyer  un  détachement  de  fon  armée 
dans  le  Haynaut,  & d’y  faire  venir  le  Prince  de 
Conti , pour  afliéger  Mons. 

Le  Maréchal  de  Saxe  alla  loger,  le  27,  au 
château  de  Sevenberge  : le  quartier  général  fut 
dans  Rants , qu’on  couvrit  d’une  brigade  d’infan- 
terie : le  régiment  de  la  Morlière  y était  cantonné, 
il  s’avança  dans  les  environs  de  Santhoven  : le 
régiment  de  Saxe  volontaire  fut  placé  dans 
Vyneghem  & Emmerfeel 

' La  polîtion  de  l’armée  était  tachés  étaient  fi  bien  placés,  qu’el- 
fi  arantageufe  , & fes  corps  dé-  le  ne  fournitfait  que  des  gardes 

Le 
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Le  Comte  d’Eftrées  partit,  le  28  Mai,  pour  === 
Vefterloo;  il  alla,  le  jour  fuivant,  à Aërfchot  ; 
il  continua  fa  marche  par  Louvain  , Wavre , 
Genape , Pontacelle  ; il  arriva , le  4 Juin  , aux 
Eftines  proche  Bintche  : les  Alliés  le  firent  fuivre 
par  un  corps  de  huflards  ; il  leur  oppofa  le 
régiment  de  la  Morlière  1 : une  partie  de  ces 
huflards  ne  dût  Ton  falut  qu’en  paflant  la  Dyle 
à la  nage.  Le  Comte  d’Eftrées  détacha  dans  fa 
route,  dix-huit-cens  hommes  fur  la  Sambre  aux 
ordres  du  Marquis  de  Beaupréau;  ils  portèrent 
l’alarme  dans  Charleroy;  le  Gouverneur  de  cette 
place  demanda  du  fecours  au  Gouverneur  de 
Mons  , qui  lui  en  envoya. 

La  Maifon  du  Roi  était  reftée  jufqu’alors  dans 
Gand  & dans  les  environs , elle  eut  ordre  de 
venir  à Dendermonde. 


de  policé  ; elle  n’avait  ni  portes 
ni  grands-gardes. 

‘ Le  régiment  de  la  Morlicre 
s’étant  embufqué  près  d’un  bois  ; 
cinq -cens  huflards  des  ennemis, 
attaquèrent  trente  cavaliers  de  ce 
régiment  qui  côtoyaient  la  Dyle, 
Sc  qui  fe  replièrent  fur  leur 
corps  ainfi  qu'il  leur  était  ordon- 
né y les  hurtàrds  les  ayant  pour- 

Tome  II. 


fuivis  jufqu’à  trente  pas  du  bois, 
les  trois  efeadrons  du  régiment  de 
la  Morlière  débouchèrent  fur  eux 
fur  trois  points  ; & les  obligè- 
rent de  repafTer  la  Dyle,  ce  qu’ils 
firent  fous  la  protection  d'un  corps 
de  pandours,  qui  s’erait  avancé  fur 
les  bords  de  la  rivière  pour  les 
foutenir.  Le  régiment  de  la  Mor- 
lière prit  dans  cette  occafion  cin- 
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Il  arrivait  tous  les  jours  à l’armée  Françaife  des 
déferteurs  Hongrois;  comme  ils  demandaient  du 
fervice,  le  Roi  ordonna  qu’il  en  fût  formé  une 
compagnie  franche  \ 

Le  31,  au  matin , le  Commandant  de  la 
citadelle  d’Anvers  arbora  le  drapeau  ; la  capi- 
tulation fut  lignée  le  premier  Juin  : la  garnifon, 
compofée  de  détachemens  de  régimens  Autri- 
chiens , obtint  les  'honneurs  de  la  guerre  : le 
Commandant  de  la  citadelle  d’Anvers  rendit 
aufli  le  fort  Sainte  - Marie  , litué  fur  la  rive 
gauche  de  l’Efcaut  , vis  - à - vis  le  fort  Saint- 
Philippe. 

Le  Duc  de  Boufflers  partit,  le  2 Juin,  du 
camp  de  Bouchout  avec  feize  bataillons  & vingt- 
cinq  efcadrons  z,  pour  fe  rèndre  par  Malines , 
Bruxelles,  Halle  & Soignies,  devant  Mons. 

Le  4 Juin,  le  Roi  fit  fon  entrée  dans  Anvers: 
Sa  Majefié  logea  dans  l’Abbaye  de  Saint-Michel. 


quame-fept  lui  (Tards  Sc  quarante- 
trois  chevaux. 

' Le  commandement  en  fur  don- 
ne i M.  de  l'Etang. 

1 M.  de  Monnin,  Lieutenant- 
Général,  le  Chevalier  d'AguclTeau, 


le  Marquis  du  Muy , le  Comte  de 
Blet,  le  Duc  de  Lauraguais , Sc  le 
Marquis  d’Ellréhan  , Maréchaux- 
de-Camp  , marchèrent  avec  le  Duc 
de  Boufflers. 
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L’armée  Françaife  marcha,  le  7,  fur  fix  co-  ' 
lonnes  ; elle  porta  fa  droite  au-deffus  d’Olegem , 
fa  gauche  à Emmerfeel:  le  régiment  des  Cara- 
biniers campa  à la  gauche  : on  envoya  deux 
bataillons  dans  Lier  : le  régiment  de  la  Morlière 
logea  dans  Graevenvefel  : celui  de  Saxe  volon- 
taire fut  placé  à Merchfem  avec  quatre  com- 
pagnies de  grenadiers- Royaux. 

Le  mouvement  du  7,  fut  protégé  par  un  gros 
détachement , qui  fe  porta  au  village  de  Halle 
fous  les  ordres  du  Marquis  de  BaufFremont. 

Le  corps  de  troupes  du  Comte  de  Berchény 
campait  entre  Santhoven  & le  Benaert  : le  Comte 
de  Clermont -Prince  alla  prendre  le  comman- 
dement de  ce  corps  , qu’on  renforça  d’une 
brigade  d’infanterie  & de  quatre  pièces  de  canon. 

Le  10  Juin,  le  Roi  partit  d’Anvers  pour  fe 
trouver  aux  couches  de  Madame  la  Dauphine: 

Sa  Majeflé  comptant  revenir  dans  peu  , fon 
Guet  eut  ordre  d’aller  à Deynfe,  Harlebeck  & 
Courtray  : fa  Maifon  domeflique  fe  rendit  dans 
Gand'  *. 

1 Si  Majefté  alla  le  premier  jour  Bruxelles  ; Iè  1 1 , i Lille  ; le  1 3 , à 
à Maliues  ; elle  fe  rendit , le  n,à  Roye;  elle  arriva,  le  1 4,  à Vcrfailles. 
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Le  Maréchal  de  Saxe  prévoyait  que  l’arrivée 
des  fecours  que  les  Alliés  attendaient,  l’obligerait 
dans  peu  de  quitter  le  baflin  d’Anvers  ; il  fe  hâtait 
d’en  confommer  les  fubfiftances. 

Le  Vicomte  du  Chayla  eut  ordre  de  palfer 
la  Nethe,  il  campa  à Contick:  fon  inftruélion 
portait  que  fa  cavalerie  mangerait  les  fourages 
des  bords  de  la  Ruppel  & de  l’Efcaut,  pendant 
que  l’armée  devait  confommer  ceux  jufqu’aux 
bruyères  : les  troupes  avaient  vécu  jufqu’alors 
des  magafins , ou  des  fourages  qui  s’étaient 
trouvés  dans  l’enceinte  de  leur  camp. 

Le  14  Juin,  l’armée  fit  le  premier  fourage 
général:  le  Duc  de  Chaulnes,  Maréchal-de-Camp 
de  jour,  en  fut  chargé  : ce  fourage  devant  fe  faire 
tout  près  de  l’ennemi , on  prit  les  précautions 
convenables  pour  fa  sûreté:  fa  ligne  de  défenfe 
appuyait  par  fa  gauche  à Braxfchoten  gardé  par 
deux -cens  Carabiniers  : elle  pa/Tait  par  Saint- 
Jobintgor  où  étaient  quatre -cens  fufiliers  du 
régiment  de  la  Morlière  & fept-cens  chevaux 
de  ce  régiment,  ou  de  celui  de  Saxe  volontaire: 
quatre-cens  Maîtres  étaient  en  bataille  dans  la 
plaine  du  moulin  d’Heyde-Moul , ayant  derrière 
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eux  fix-cens  grenadiers  dans  les  brouflailles  : “ ' ' ; 
feize-cens  grenadiers  ou  fufiliers  défendaient  la 
tête  des  bois  d’Hoyendonck  & Zoërzel  : fept- 
cens  dragons  ou  huflards  gardaient  Vechelerfande 
où  était  la  droite.  Le  Duc  de  Harcourt  com- 
mandait toutes  ces  troupes  ; il  avait  été  la  veille 
reconnaître  leur  emplacement  avec  les  Ducs  de 
Chevreufe  & de  Chaulnes.  La  chaîne  particulière 
du  fourage  fut  formée  par  vingt  compagnies  de 
grenadiers  & mille  fufiliers  ; elle  s’étendait  depuis 
Schild  jufqu’à  Graevenwefel  ; elle  continuait  le 
long  de  la  petite  Schyne,  jufqu’à  des  ponts  de 
bois  près  de  Vyneghem. 

-Le  corps  du  Comte  de  Clermont  - Prince 
fouragea  en  même-temps  que  l’armée , dans  la 
plaine  de  Pulderbofch,  fans  palfer  le  Benaert. 

Le  Maréchal  de  Saxe  fe  rendit  à quatre  heures 
du  matin , au  moulin  d’Heyde-Moul  : fa  garde 
d’uhlans  donna  la  chaffe  à quelques  hulTards  qu’on 
voyait  dans  la  plaine:  il  fit  venir  les  fept-cens 
dragons  ou  uhlans  qui  étaient  à Saint-Jobinrgor, 
dans  le  defiein  de  les  embufquer  derrière  des 
efpèces  de  dunes  , qu’il  y a dans  cette  plaine, 

& d’y  attirer  les  huffards , par  la  fuite  fimulée 
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=====  d’un  petit  détachement  qu’il  devait  poufler  en 
avant:  un  uhlan  qui  déferta,  dérangea  ce  projet. 

Tout  paraiiïant  tranquille  , le  Maréchal  de 
Saxe  retourna  dans  fon  quartier  : avant  de  partir , 
il  fit  dire  au  Baron  de  Dieskau,  Meftre-de-Camp, 
Commandant  de  Ton  régiment  à cheval , & pour 
lors  en  bataille  dans  la  plaine  de  Breht  avec  ce 
régiment  , & trois  efcadrons  de  celui  de  la 
Morlière , qu’il  ferait  bien  d’envoyer  cent  uhlans 
pour  reconnaître  le  village  de  Breht,  qui  mafquant 
laplaine,  ne  permettait  pas  de  découvrir  le  nombre 
& les  mouvemens  des  ennemis  de  l’autre  côté 
de  ce  village  : le  Baron  de  Dieskau  en  y faifant 
marcher  ces  cent  uhlans,  fe  porta  en-avant  pour 
les  foutenir  avec  la  cavalerie  qu’il  commandait, 

& fix-cens  hommes  de  l’infanterie  du  régiment 
de  la  Morlière  , que  M.  de  la  Morlière  plaça 
derrière  des  dunes  : les  cent  uhlans  étant  entrés 
dans  Breht  fur  le  rapport  d’un  payfan  qui  les  avait 
alluré  qu’il  n’y  avait  point  d’ennemis  ; huit-cens 
hulïards  embufqués  dans  un  bois  fort  épais,  fitué 
à l’entrée  du  village,  les  enveloppèrent  & les 
taillèrent  en  pièces  : ces  huflards  vinrent  enfuite 
attaquer  avec  la  plus  grande  vivacité  les  efcadrons  ' 
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de  Saxe  volontaire  & de  la  Morlière  : le  Heur 

Chabet,  Capitaine  dans  la  Morlière,  était  porté 
en-avant  avec  cent  chevaux;  ayant  voulu  arrêter 
l'ennemi , il  reçut  un  coup  de  carabine  qui  lui 
cafla  la  cuifle  ; Ion  détachement  fe  voyant  au 
moment  d’être  inverti , rejoignit  le  gros  de  la 
cavalerie,  qui  ferrée  de  toute  part,  fe  replia  par 
les  intervalles  de  l’infanterie  derrière  les  dunes; 
les  huflards  voulurent  la  pourfuivre,  mais  le  feu 
de  l’infanterie  qu’ils  -efluyèrent  leur  fit  regagner 
promptement  le  village  de  Breht  : les  Français 
perdirent  dans  cette  aélion  cent  - quatre  - vingt 
hommes;  ils  firent  neuf  huflards  prifonniers,  & 
enlevèrent  onze  chevaux 

Depuis  le  départ  du  Comte  d’Ertrées  d’Hé- 
rentals , les  Alliés  avaient  envoyé  un  corps  de 
troupes  légères  à Tongerloo;  ce  corps,  ayant 
parte  le  Démer  à Diert , fe  porta  jufqu’aux  fources 
des  Gettes  & de  la  Dyle  : le  Marquis  d’Armentières 


1 Les  détachemens  Français  avaient 
fouvent  de  leur  côté,  des  avantages 
marqués.  Un  détachement  du  régi- 
ment de  Graflin  inverti  dans  le  châ- 
teau d’Ooftmale  , s'était  fait  jour 
l’épée  à la  main  ; un  autre  détache- 
ment s’étant  embufqué  dans  le  vil- 


lage de  Zocrzel , avait  pris  plusieurs 
huflards  : cctait  par  cette  petite 
guerre  continuelle  que  le  Maréchal 
de  Saxe  arturait  la  tranquillité  de  fes 
troupes,  formait  de  bons  Officiers, 
& accoutumait  fes  foldats  à prendre 
ledertus  fur  ceux  des  ennemis. 
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■ commandait  dans  Louvain  ; il  marcha  à ce 
corps  de  troupes , avec  quatre  compagnies  de 
grenadiers,  quatre -cens  fufiliers  & deux- cens 
chevaux  : il  l’atteignit  au  village  de  Kerckum  ; 
les  Alliés  ayant  occupé  les  haies  du  village , le 
Marquis  d’Armentières  les  attaqua  de  front  , 
pendant  qu’il  les  faifait  tourner  pour  couper  leur 
retraite  : malgré  leur  fupériorité , ils  le  replièrent 
précipitamment  fur  Dieft;  ils  perdirent  plufieurs 
Officiers  & foldats,  & on  leur  fit  vingt  prifonniers  : 
les  Français  y eurent  trente-deux  hommes  tant 
tués  que  bielles. 

L’armée  Françaife  fouragea,  le  22  Juin , dans 
. l’enceinte  de  la  grande  & petite  Schyne , fous  la 
protection  de  treize-cens  grenadiers , de  douze- 
cens  fufiliers  & de  quatre-cens  chevaux,  fous  les 
ordres  du  Comte  de  Rofen,  Maréchal-de-Camp. 

Le  Comte  de  Clermont -Prince  envoya  au 
village  de  Halle , fur  la  droite  du  fourage , cent 
hommes  à pied,  & cent- cinquante  dragons  ou 
hulfards  ; ils  devaient  communiquer  par  des 
patrouilles , avec  les  détachemens  du  régiment 
de  la  Morlière  qui  occupaient  Saint-Jobintgor; 
ce  fourage  fe  fit  tranquillement.  Le  Maréchal  de 

Saxe 
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Saxe  alla  ce  jour-là  à Graeveiwefel  ; il  fuivit  la  ' 
petite  Schyne,  jufqu’à  Merchfem,  & revint  chez  1 74^ 
lui  par  Anvers. 

Les  Alliés  fouffraient  du  défaut  de  fubfirtances  ; 
leur  armée  d’ailleurs  venait  d’être  renforcée  d’un 
corps  d’Hanovriens , & celle  du  Roi  s’était  af- 
faiblie : bien  des  perfonnes  s’attendaient  qu’ils 
attaqueraient  les  Français;  mais  ils  ne  le  pouvaient 
guère  avec  apparence  de  fuccès.  Le  ruifïeau  qui 
couvrait  l’armée  Françaife,  avait  fes  bords  ma- 
récageux ; il  pouvait  être  rendu  encore  plus 
mauvais  par  le  moyen  des  tenues  d’eau;  Sc  les 
avenues  du  camp  étaient  défendues  par  de  bons 
polies,  dont  il  fallait  commencer  par  s’emparer: 
la  feule  inquiétude  du  Maréchal  de  Saxe  était , 
que  les  Alliés , lui  dérobant  une  marche , ne 
réuflilTent  à fe  placer  entre  lui  & les  troupes 
deftinées  au  liège  de  Mons  : le  Comte  d’Efirées  . 

& le  Duc  de  Boufflers  avaient  inverti  cette  place. 

Le  Prince  de  Conty  les  ayant  joint  avec  plulieurs 
bataillons  & efcadrons  de  fon  armée , on  ouvrit 
la  tranchée , le  1 9 : il  y eut  deux  attaques , 
l’une  du  côté  de  Berthamont,  l’autre  à la  porte 
de  Nimy. 
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L’armée  du  Roi  fit,  le  30  Juin,  un  troifième 
fourage  général  aux  ordres  du  Marquis  de  Mont- 
morin , Maréchal-de-Camp  : ce  fourage  appuyait 
fa  droite  à la  petite  Schy  ne , proche  Graevenwefel, 
d’où  bordant  les  bruyères  jufqu'à  Braxfchoten, 
il  revenait  par  la  chauffée  de  Bréda,  Ce  terminer 
à la  digue  de  Ferdinand , au  - delïous  d'Anvers  : 
le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre  marcha  avec 
un  gros  détachement  & du  canon,  pour  protéger 
ce  fourage  que  les  ennemis  n’attaquèrent  pas. 

Quoique  le  détachement  que  le  Marquis  d’Ar- 
mentières  avait  battu  à Kerckum , eût  reparte 
le  Démer , le  Maréchal  de  Saxe  n’était  pas  tran- 
quille pour  l’entre-deux  des  Gettes  : il  aurait 
bien  voulu  s’y  fortifier,  mais  il  n’y  a aucune 
ville  en  état  de  défenfe  : on  lui  dit  que  celle  de 
Leau  en  était  fufceptible  ,*  étant  environnée  de 
marais:  il  envoya  ordre  au  Marquis  d’Armentières 
de  l’aller  vifiter  1 ; le  Marquis  d’Armentières 
trouva  ce  porte  fi  mauvais,  qu’il  n’ofa  le  faire 
occuper. 

1 Le  Marquis  d’Armentières  de-  lerie  de  Noailles  eut  ordre  d’entrer 
vant  y marcher  avec  prefquc  toute  dans  Louvain  jufqu’à  ton  retour, 
fa  garnitbn  ; le  régiment  de  cava- 
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Les  troupes  légères  des  Alliés , fe  gliflaient 
dans  la  forêt  de  Sogne,  & inquiétaient  la  com- 
munication  de  Mons  à Bruxelles  : le  Prince  de 
Conty  détacha  M.  de  Monnin  à Braine-le-Comte 
& Soignies,  avec  huit  bataillons  & feize  efcadrons 
dçs  troupes  qui  lui  étaient  arrivées  de  l’armée 
du  Roi  : M.  de  la  Graulet  , Commandant  de 
Bruxelles,  envoya  de  fon  côté  dans  Halle,  un 
bataillon  de  fa  garnifon.Le  Marquis  de  Puyfégur, 
Aide-Maréchal-Général-des-Logis  de  l’armée, 
comptant  trouver  encore  les  hulTards  ennemis 
dans  la  forêt  de  Sogne , la  fouilla  avec  un  déta- 
chement de  l’armée  de  Conty,  & de  la  garnifon 
de  Bruxelles  ; mais  ils  n’y  étaient  plus. 

Le  9 Juillet,  l’armée  du  Roi,  précédée  de  fes 
équipages,  repaffa  la  Nethe  fur  quatre  colonnes 
au-deffus  & au-deffous  de  Lier:  la  première 
colonne  de  la  droite  fut  compofée  du  corps 
du  Vicomte  du  Chayla , de  l'artillerie  fuivie  de 
la  brigade  des  Gardes , du  régiment  de  Saxe 
volontaire , & de  la  compagnie  des  Croates. 

La  brigade  de  cavalerie  du  Roi , le  régiment 
des  Carabiniers , & trois  bataillons , formèrent 
la  fécondé  colonne. 

Aa  a 
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Toute  l'infanterie  des  deux  lignes , précédée 
de  dix  pièces  de  canon  , était  à la  troifième 
colonne  : la  fécondé  ligne  d’infanterie  fe  tint 
en  bataille,  pendant  que  la  première  fe  mit  en 
marche  par  les  intervalles  de  la  fécondé. 

La  quatrième  colonne  fut  pour  toute  la  cava- 
lerie de  l’aîle  droite , & trois  bataillons. 

Il  y eut  une  petite  arrière-garde  à chacune  des 
trois  premières  colonnesrl’arrière-gardeprincipale 
marcha  avec  la  quatrième  colonne  ; cette  arrière- 
garde  était  compofée  de  quarante  compagnies  de 
grenadiers  , de  quatorze  pièces  de  canon  , de 
trois-cens  Maîtres , des  vieilles  gardes  & polies 
de  l’armée,  & du  régiment  de  la  Morlière  ; le 
tout  fous  les  ordres  dé  Mylord  Clare , Lieutenant- 
Général,  & de  M.  d’Autane,  Maréchal-de-Camp. 

L’armée  campa  fur  deux  lignes  derrière  la 
grande  Nethe;  la  droite  à Yteghem  , la  gauche 
à Lier  où  fut  le  quartier  général  1 : toute  la 
cavalerie,  y comprife  celle  du  Vicomte  du  Chayla, 
forma  la  fécondé  ligne. 


1 Le  régiment  des  grenadiers-  régiment  des  huffàrds  de  Beaulobre, 
Royaux  de  Châtillon,  & le  régiment  campa  fur  les  glacis  de  la  ville,  en- 
dc  la  Morlière,  gardèrent  Lier  j le  deçà  de  la  grolTe  Nethe. 
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L’artillerie  fut  placée  à Rofendaël,  elle  alla,  ~ — - 
le  lendemain,  à Putte:  les  quatorze  pièces  qui 
avaient  marché  avec  l’armée,  relièrent  entre  les 
deux  lignes. 

La  brigade  des  Gardes  campa  à \vTavre-Sainte- 
Catherine  ; le  régiment  des  Carabiniers  couvrit 
Anderftat  ; celui  de  Saxe  volontaire  fut  chargé 
de  garder  DufFel,  à la  rive  gauche  de  la-Nethe; 
la  compagnie  des  Croates  cantonna  à Waëlhem  ; 
trois-cens  hommes  de  la  garnifon  de  Lier  oc- 
cupèrent l’Abbaye  de  Nazareth. 

Le  corps  du  Comte  de  Clermont-Prince  repafia 
la  Nethe  en  même-temps  que  l’armée:  il  campa 
en  équerre  fur  la  droite  de  l’armée  ; fa  gauche 
à Heyft  , fa  droite  tirant  fur  Ofterwyck  ; le 
régiment  de  Gralfin  garda  Aërfchot. 

Le  Maréchal  de  Saxe  laifla,  pour  la  prote&ion 
d’Anvers  & des  forts  voifins  , deux  brigades 
d’infanterie,  & un  régiment  de  cavalerie  1 , fous 
les  ordres  du  Comte  d’Hérouviîle , Maréchal- 
de-Camp.  Le  Maréchal  de  Saxe  aflura  l'a  com- 
munication avec  Anvers,  parr  la  rive  gauche  de 

1 La  brigade  de  Beauvoifis , celle  de  milices  de  d'Hérouville,  & le 
régiment  de  cavalerie  de  Saluces. 
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l’Efcaut,  au  moyen  d’un  pont  fur  la  Durme 
qu’il  couvrit  d’un  retranchement: 

Sur  le  rapport  du  Marquis  d’Armentières  du 
danger  d’occuper  Leau,  M.  de  Monnin  fe  rendit 
à Louvain , avec  les  troupes  qui  étaient  fous  Tes 
ordres  : le  Comte  de  Lowendal  y alla  en  même- 
temps  prendre  le  commandement  d’un  camp  que 
le  Maréchal  de  Saxe  jugea  à propos  d’établir  de 
l’autre  côté  de  la  Dyle;  la  droite,  à l’Abbaye  du 
Parc;  la  gauche,  à celle  de  Vlierbeck;  Louvain 
derrière  le  centre  : cette  pofition  du  Comte  de 
Lowendal  devait  forcer  les  Alliés  à faire  leur 
jonétion  fur  le  haut  Démer. 

Le  Duc  de  Boufflers  avait  remplacé  M.  de 
Monnin  à Braine- le -Comte  & à Soignies , il 
avait  avec  lui  le  refte  des  troupes  de  l’armée 
du  Roi  qui  avaient  marché  au  fiége  de  Mons  ; 
le  Maréchal  de  Saxe  le  fit  rendre  à Malines;  il 
y campa  derrière  la  Dyle , fa  gauche  tirant  fur 
Semps  : fon  détachement  était  ainfi  à portée  de 
joindre  l’armée , de  foutenir  le  camp  de  Louvain  , 
& d’aller  à Anvers  paY  Dendermonde  & Hamme  *, 

' A H.imme.  la  brigade  de  Micaut , défendait 

1 Un  bataillon  de  milice  , de  ce  pont  ; un  autre  était  dans  Lou- 
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Les  Alliés,  informés  que  les  troupes  qui  leur  ~ 
venaient  d’Allemagne  étaient  arrivées  fur  la 
Meufe,  quittèrent  leur  pofition  de  Ter-Heyde; 
ils  avancèrent  leur  infanterie  à la  tête  des 
bruyères  ; leurs  troupes  légères  logèrent  dans 
Béringen  & Turnouth. 

La  ville  de  Mons  s’était  rendue , le  1 1 Juillet  ; 
fa  garnifon  avait  été  faite  prifonnière  de  guerre. 
Le  Prince  de  Conty  envoya  le  Marquis  de  la 
Fare  1 avec  fix  bataillons  & treize  efcadrons 
pour  prendre  Saint-Guiflain  ; cette  place  capitula, 
le  25  Juillet,  aux  mêmes  conditions  que  Mons. 

Mons  pris,  le  Prince  de  Conty  avait  détaché  le 
Comte  d’Ellrées  à Genape  avec  vingt  efcadrons 
& deux  bataillons  : ce  Prince  s’était  porté  avec 
le  relie  de  fes  troupes  devant  Charleroy  ; les 
Alliés  ayant  avancé  deux  régimens  de  hulTards 
fur  la  Méhagne  , il  fit  occuper  Sombreff  par  les 
volontaires-Royaux. 

Sur  l’avis  qu’eut  le  Maréchal  de  Saxe , que 
l’armée  des  Alliés  dirigeait  fa  marche  fur  Eind- 
hoven  ; celle  du  Roi,  précédée  de  fes  équipages, 

vain  ; les  deux  autres  gardaient  ' Mort  Maréchal  de  France. 
Malines. 


A 


Digitized  by  Google 


ic>2  - HISTOIRE 

pafla  la  Dyle,  le  19  Juillet,  fur  quatre  ponts: 
elle  campa  fur  deux  lignes  derrière  cette  rivière  , 
fa  droite  au  pont  de  Rotfelaè'r,  fa  gauche  à Hevre: 
la  cavalerie  fut  mife  fur  les  ailes  ; la  brigade 
des  Gardes  & le  régiment  des  Carabiniers  étaient 
en  réferve  fur  la  gauche  ; on  plaça  l’artillerie 
derrière  cette  gauche  ; elle  avait  devant  elle  la 
chauffée  de  Malines  à Louvain  : le  Maréchal  de 
Saxe  logea  dans  le  château  de  Wefpelaër. 

Le  Vicomte  du  Chayla  Sc  le  Comte  de 
Montmorency -Logny  firent  l’arrière-garde  de 
l’armée,  à fon  départ  de  Lier:  on  ne  vit  que  des 
hulTards  qui  fc  tinrent  toujours  éloignés. 

Le  même  jour  que  l’armée  partit  de  Lier, 
le  corps  du  Comte  de  Clermont -Prince  paffa 
le  Démer  à Aërfchot  : il  campa  entre  Aërfchot 
& Zichem.  Le  régiment  de  Graflin  marcha  droit 
à Dieft , qu'il  trouva  abandonné  : celui  de  la 
Morlière  était  depuis  deux  jours  à Werchteren 
pour  garder  le  pont  de  la  Dyle  ; il  eut  ordre  de  fe 
rendre  à Zichem  : il  y trouva  cinq-cens  pandours , 
& un  corps  d’hulfards  à qui  il  fit  repalfer  le  pont 
du  Démer , que  M.  de  la  Morlière  retrancha 
tout  de  fuite,  à la  vue  des  ennemis  : le  Duc  de 

Cumberland 
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Cumberland  s’étant  préfenté  devant  ce  pont  fur  — 
les  deux  heures  après  midi  avec  un  gros  corps 
d’infanterie  , M.  de  la  Morlière  fut  attaqué  fi 
vivement  qu’il  fe  vit  obligé  de  faire  combattre 
fa  cavalerie  à pied;  huit-cens  dragons  que  lui 
envoya  le  Comte  de  Clermont,  à qui  il  avait 
demandé  du  fecours , décidèrent  les  ennemis  à 
fe  retirer. 

Le  régiment  de  la  Morlière  perdit  treize  cadets; 
il  eut  vingt-un  grenadiers  tués  ou  blefl^  ; un 
Lieutenant  tué.  & le  fieur  de  la Péroufe,  Capitaine 
d'infanterie,  bleffe. 

Le  Duc  de  Boufflers  avait  mis  dans  Aërfchot 
la  brigade  d’infanterie  de  Crillon  : elle  eut  ordre 
de  fe  joindre  au  corps  de  troupes  du  Comte  de 
Clermont. 

Le  Maréchal  de  Saxe  en  arrivant , le  19 
Juillet,  à Wefpelaër,  fit  jetter  deux  ponts  fur 
la  Dyle,  entre  Louvain  & Wichmale;  par  cette 
précaution  il  pouvait  fe  porter  fur  les  Gettes 
fans  s’éloigner  des  moyens  de  protéger  Anvers: 
pour  avoir  moins  d’embarras  dans  fon  fécond 
paffage  de  la  Dyle,  il  envoya  dans  Louvain  les 
gros  équipages  de  l’armée:  ceux  du  corps  de 
Tome  II.  B b 
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" troupes  du  Comte  de  Clermont  s’y  étaient  déjà 
'7i6  rendus. 

Les  Alliés  ayant  dirigé  leur  marche  vers  les 
fources  du  Démer,  le  corps  du  Duc  de  Boufflers 
joignit  l’armée:  elle  pafla  la  Dyle , le  26  Juillet, 
fur  cinq  colonnes  : elle  alla  camper  fur  deux 
lignes  de  l’autre  côté  de  Louvain  * : fa  droite 
mafqua  la  trouée  de  Meerdaël , fa  gauche  appuya 
à l’Abbaye  de  Vlierbeck:  l’Abbaye  du  Parc  fervit 
de  quartier  général  : l’artillerie  fut  placée  fur  les 
glacis  de  Louvain  : le  régiment  des  Carabiniers 
& celui  des  dragons  de  Septimanie  gardèrent 
la  haute  Dyle  : la  compagnie  des  Croates  & 
le  régiment  de  Beaufobre  couvrirent  la  droite 
de  l’armée  : celui  de  Saxe  volontaire  occupa 
Vertryck. 

Trois  bataillons  d’infanterie  campèrent  fur 
les  flancs  extérieurs  des  deux  ailes  de  cavalerie; 
précaution  lage,  pour  les  mettre  à l’abri  de  toute 
infulte. 

A l’arrivée  de  l’armée  dans  le  camp  du  Parc; 
le  corps  de  troupes  commandé  par  le  Comte  de 
Lo^endal , marcha  à Tirlemont  où  il  mit  fa 

1 La  brigade  des  Gardes  était  entrée  la  veille  dans  Louvain. 
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droite;  fa  gauche  occupa  l’Abbaye  d’Oblinter  : ==== 
cette  pofition  avait  été  reconnue  par  le  Marquis  I^4<^ 
d’Armentières  8c  par  M.  de  Crémilles  l. 

La  Maifon  du  Roi  était  venue  près  de  Vil- 
vorder'elle  eut  ordre  de  s’avancer  à l’Abbaye  de 
Corterberg:  cette  brigade,  à laquelle  on  joignit 
un  bataillon  de  la  garnifon  de  Bruxelles,  était  à 
portée  de  l’armée  & elle  protégeait  la  commu- 
nication de  Bruxelles  à Louvain,  que  les  hulfards 
pouvaient  inquiéter  par  la  haute  Dyle  % 

Le  camp  du  Parc  établi  ; le  Maréchal  de 
Saxe  alla  vifiter  le  pays,  jufqu’au - deflus  de 
Judoigne  ; &.  les  bords  de  la  grande  Gette  , 
jufqü’àTirlemont:  fon  objet  était  de  reconnaître 
les  polirions  qu’il  prendrait,  fi  l’ennemi  fe portait 
fur  les  Gettes. 

Le  Comte  de  Clermont-Prince  avait  marché 
à Dielt  ; il  avait  placé  le  régiment  de  Gradin  à 
Halen  , entre  le  Comte  de  Lovendal  & lui  : 

1 Dans  une  tournée  qu’ils  avaient  1 Les  hulfards  ennemis  avaient 

etc  faite  depuis  Hougatde  & H .y-  enlevé  peu  de  jours  auparavant , 
lilfem  , jufqu’i  la  jonâion  des  deux  derrière  le  camp  de  Wefpelacr  , 

Gettes;  ils  avaient  trouvé  trois  cens  vingt-cinq  foldats  non-armés,  du 
hulfards  , auxquels  ils  avaient  fait  régiment  de  Touraine , qui  reve- 
donner  la  challb  jufqu’auprès  de  naient  des  légumes. 

Judoigne. 

B b 2 
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Ton  mouvement  lailfant  aux  troupes  ennemies 
I74(*  ja  liberté  de  paflfer  le  Démer  à Aërfchot  ; on 
rompit  tous  les  ponts  de  la  Dyle  jufqu’à  Ma- 
lines  : on  envoya  des  partis  dans  les  bois  , entre 
Aërfchot  & Louvain  : quatre  - cens  volontaires 
de  l’infanterie  furent  détachés  dans  la  forêt  de 
Sogne. 

Le  Maréchal  de  Saxe , jugeant  qu’il  pourrait 
être  dans  le  cas  de  s’éloigner  de  Louvain  & de 
Malines , ordonna  qu’on  mît  ces  places  en  état 
de  défenfe. 

Il  n’y  avait  plus  rien  à craindre  pour  Anvers  : la 
brigade  d’infanterie  de  Beauvoifis  & le  régiment 
de  cavalerie  de  Saluces  en  partirent,  pour  fe  ren- 
dre au  camp  du  Parc:  ce  fut  dans  ce  camp  où  le 
Maréchal  de  Saxe  affembla  les  Officiers-Généraux 
de  fon  armée,  pour  les  prier  de  veiller  plus  que 
jamais  fur  le  maintien  de  la  difcipline:  le  défordre 
& la  maraude  régnaient  à un  point , qu'il  n’y 
avait  que  par  des  moyens  extraordinaires  qu’on 
pouvait  les  faire  ceffier  : pour  occuper  les  trouves, 
elles  furent  employées  à conflruire  quatre  grandes 
redoutes,  en-avant  de  la  gauche 
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L’armée  des  Alliés  venait  de  recevoir  Tes 
renforts  dans  les  bruyères  de  Donderflach , entre 
Brey  & Haflelt  : le  Prince  Charles  de  Lorraine , 
la  commandait  : il  s’était  avancé  fur  le  Démer  Sc 
y avait  fait  jetter  plufieurs  ponts  : on  n’avait 
que  des  nouvelles  incertaines  de  fes  mouvemens, 
fes  troupes  légères  répandues  le  long  de  la  petite 
Gette , ne  laifTant  pafler  perfonne.  Le  Maréchal 
de  Saxe  ne  fçut  que  le  30 , au  matin , que  l’armée 
des  Alliés  était  en-deçà  du  Démer,  & qu’elle 
campait  vers  les  fources  du  Jaar  , du  côté 
d’Hannuye  : il  écrivit  fur  le  champ  au  Comte 
de  Clermont-Prince,  pour  lors  à Oblinter,  de 
partir  à minuit  pour  Raumirois  : le  Comte  de 
Lowendal  avait  remonté  la  grande  Gette  jufqu’à 
Dongelberg;  il  eut  ordre  d’aller  à la  Tombe  de 
Lil^erfart:  l’armée  partit  à minuit;  elle  fe  rendit 
fur  les  hauteurs  de  Conroy  ; elle  y fit  une  halte 
de  deux  heures , & fe  porta  à Walhem  : malgré  la 
continuité  d’une  marche  aulfi  longue,  tous  ces 
mouvemens  furent  exécutés  dans  le  plus  grand 
ordre. 

Le  Maréchal  de  Saxe  précéda  l’armée;  il  prit 
avec  lui  le  régiment  de  dragons  de  Septimanie, 
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==î:=='  celui  des  huflards  de  Beaufobre , & mille  gre- 
I7 4^  nadiers  ou  fufiliers. 

La  Maifon  du  Roi , & le  régiment  de  cavalerie 
d'Egmont  étaient  à Wavre  ; ils  y pafsèrent  la 
Dyle , & allèrent  à Conroy. 

Le  Maréchal  de  Saxe  envoya  un  de  Tes  Aides- 
de-Camp  au  Prince  de  Conty,  pour  lui  faire 
part  des  mouvemens  de  l’armée  du  Roi:  ce 
Prince  avait  ouvert  la  tranchée  devant  Charleroy, 
la  nuit  du  28  au  29. 

Le  Maréchal  de  Saxe  trouva,  fur  les  hauteurs 
de  Conroy,  le  Comte  d’Efïrées  : cet  Officier- 
Général  s’était  avancé  avec  fon  corps  de  troupes 
à Chauffie-Ies-Dames , afin  d’être  plus  à portée 
de  veiller  fur  l’armée  ennemie. 

Le  Maréchal  de  Saxe  vifita  avec  le  Comte 
d’Eftrées , la  trouée  des  Cinq-Étoiles  : il  y lai/Ta 
les  mille  hommes  d’infanterie  qu’il  avait  mené: 
il  ordonna  enfuite  de  marquer  le  camp,  la  droite 
à l’Orneau  au-delïous  de  Sauvenier,  la  gauche 
à Nielle-Saint-Vincent  : l’armée  campa  fur  deux 
lignes , la  cavalerie  fur  les  aîles  : la  Maifon  du 
Roi , le  régiment  des  Carabiniers  & la  brigade  des 
Gardes  formèrent  une  troifième  ligne  : le  corps 
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du  Comte  de  Lovendal  en  fit  une  quatrième  : 
celui  du  Comte  de  Clermont-Prince  était  en-avant  l 
de  la  gauche,  entre  le  village  de  Saint-Paul  & 
celui  de  Tourine-les-Ordons  ou  le  régiment  de 
Graflln  logea. 

Le  régiment  de  la  Morlière  garda  Sart-à- 
Walhem,  & un  bois  en-avant  du  centre. 

Les  régimens  de  Beaufobre  & de  Septimanie, 
couvrirent  la  droite. 

La  brigade  d’infanterie  de  Séédorff  campa  en 
équerre  fur  le  flanc  droit  de  l’armée , faifant  face 
à l’Omeau. 

A^l’arrivée  de  l'avant-garde  de  l’armée  du  Roi 
à Walhem,le  corps  du  Comte  d’Eflrées  changa 
de  pofition  : il  borda  l’Omeau  ; fa  droite  départait 
Conroy-le-Château  ; fa  gauche  appuyait  à un 
ravin,  prefque  à la  hauteur  de  Gemblours  : les 
Volontaires-Royaux, -étaient  placés  à fa  droite, 
fur  une  hauteur  vis-à-vis  le  pont  du  Mazy. 

Le  régiment  de  Saxe  volontaire  refta  à Court- 
Saint-Étienne  vers  les  fources  de  la  Dyle  : la 
brigade  de  milices  de  Micaut  logea  dans  Wavre  : 
ces  deux  corps  protégeaient  la  communication  de 
l’armée  à Louvain , par  la  rive  gauche  de  la  Dyle. 
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Le  polie  des  Cinq-Étoiles  était  de  la  plus 
grande  importance  pour  les  deux  armées  : M. 
Trips  l’attaqua  le  premier  Août , avec  un  gros 
corps  d’infanterie  & d’huffards  ; il  ne  put  y forcer 
le  petit  nombre  d’hommes  qui  le  défendait:  le 
Maréchal  de  Saxe  s’y  était  rendu  une  demi-heure 
auparavant  : il  avait  donné  ordre  au  Comte  de 
Lowendal  d’y  venir  camper  avec  la  quatrième 
ligne:  le  Maréchal  de  Saxe  s’était  avancé  enfuite 
au-delà  d’Orbais  : au  bruit  des  coups  de  fufil , il 
revint  fur  fes  pas;  il  renforça  provifionnellement 
le  polie  des  Cinq -Étoiles,  des  troupes  de  fon 
efcorte.  . . 

Le  Comte  de  Lowendal  campa  derrière  le 
bois  des  Cinq-Étoiles;  il  fit  élever  des  redoutes 
pour  en  mafquer  les  deux  trouées  : le  régiment 
de  la  Morlière  & la  compagnie  des  Croates  fe 
barraquèrent  fur  la  grande  chauffée,  à l’entrée 
du  bois. 

Le  Général  Trips,  en  marchant  aux  Cinq- 
Étoiles,  avait  été  arrêté  à Peruis  pendant  quatre 
heures,  par  un  parti  d’infanterie,  commandé  par 
M.  de  Cruffol , Capitaine  du  régiment  de  la 
Couronne  : cet  Officier  s’était  battu  avec  une 

telle 
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telle  bravoure,  que  l’armée  des  Alliés  avait  été  “ " 

obligée  de  faire  marcher  fes  piquets  pour  le 
prendre  1 : cette  armée  vint  camper  ce  jour-là, 
fa  droite  vers  le  Mont-Saint-André,  fa  gauche  à 
la  Méhagne  : les  déferteurs  afluraient  qu’elle  le 
difpofait  à attaquer  le  polie  des  Cinq-Étoiles,  & 
quelle  faifait  des  ouvertures  dans  le  bois  pour 
le  tourner.  D’après  ces  rapports , deux  bataillons 
de  grenadiers-Royaux,  une  brigade  d’infanterie  & 
vingt  pièces  de  canon , allèrent  joindre  le  Comte 
de  Lowendal:  le  Maréchal  de  Saxe  ordonna  en 
même-temps  aux  quatre  brigades  d'infanterie  de 
la  droite,  de  fe  porter  aux  Cinq-Étoiles,  fur  la 
demande  de  cet  Officier- Général.  La  nouvelle  de 
la  prife  de  Charleroy  1 , décida  les  Alliés  à palfer 
la  Méhagne  pour  couvrir  Namur;  ils  campèrent 
d’abord  à Longchamp,  derrière  l’Orneau;  leur 
droite  à la  fource  de  la  Méhagne  .‘quelques  jours 
après , ils  portèrent  leur  gauche  jufqu’au  Mazy. 

Les  Alliés  en  paflant  la  Méhagne  avaient  laiffé 
leurs  troupes  légères  fur  la  rive  gauche  de  cette 

1 II  s’était  placé  dans  le  cime-  1 Cette  place  fe  rendit, le  i Août; 

titre  : fe  voyant  au  moment  d’y  être  la  garnifon  fut  faite  prifonnière  de 
forcé,  il  fe  réfugia  dans  l’Églife  où  guerre, 
il  lit  la  plus  belle  defenfe. 
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rivière  ; le  Général  Trips  les  commandait  ; il 

1 74^  attaqua,  le  i o Août , le  régiment  de  la  Morlière, 
en-avant  de  la  trouée  des  Cinq -Etoiles  fur  la 
grande  chaulTée,  avec  quinze -cens  croates  ou 
pandours  foutenus  de  deux-mille  hulfards  cachés 
derrière  une  éminence  ; les  grenadiers  8c  les  cadets 
du  régiment  de  la  Morlière  qui  fe  préfentèrent 
tout  de  fuite  à l’ennemi,  eurent  d’abord  du  dé- 
favantage,  8c  perdirent  quelques  hommes;  mais 
M.  de  la  Morlière  s’étant  porté  diligemment  à 
leur  appui  avec  le  relie  de  fon  infanterie  8c  fes 
piquets  de  cavalerie  à pied  ; les  pandours  8c  les 
croates  furent  repouffés  jufqu’à  un  retranche- 
ment qu’ils  avaient  fait  à la  gauche  du  polie 
du  Général  Trips , & qu’ils  abandonnèrent  au 
régiment  de  la  Morlière,  qui  l’occupa:  M.  de  la 
Morlière  prévoyant  qu’il  allait  avoir  fur  les  bras 
tout  le  corps  du  Général  Trips , fit  prier  le  Comte 
de  Lowendal  d’envoyer  à fon  appui,  la  brigade 
d’infanterie  d’Orléans , ou  le  régiment  de  gre- 
nadiers-Royaux  qui  étaient  campés  tout  près  de 
la  trouée  : le  Comte  de  Lowendal  ayant  fait 
marcher  le  Comte  de  Blet,  Maréchal-de-Camp, 
avec  un  régiment  d’infanterie  8c  du  canon;  le 
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Général  Trips  n’ofa  plus  rien  tenter  dans  cette 
partie  ; mais  s’étant  apperçu  que  la  compagnie 
des  croate^,  & cent-cinquante  hommes  à pied 
du  régiment  de  GralTin  traverfaient  une  petite 
plaine  pour  fe  réunir  au  régiment  de  la  Morlière, 
il  détacha  fur  eux  à toute  bride,  huit-cens  huffards 
qui  les  fabrèrent,  par  l’imprudence  qu’ils  eurent, 
en  voyant  approcher  les  huflards,  de  fe  dégarnir 
de  leur  feu  : M.  de  l’Étang , Capitaine  de  la 
compagnie  des  croates  , & le  Capitaine  le 
Capucin  1 , qui  commandait  les  Gradins,  furent 
tués,  ainfi  que  prefque  tous  les  Officiers  ou  foldats 
de  ces  deux  troupes. 

Le  Chevalier  de  Mézières  ; Aide-Maréchal- 
Général  de  la  cavalerie,  préfent  à ce  qui  fe  paffia, 
en  ayant  informé  le  Comte  de  Lovendal  ; M.  de 
la  Morlière  eut  ordre  d’aller  à l’entrée  de  la  nuit 
faire  enterrer  les  croates  & les  Gradins  tués  : il 
y trouva  trois  Officiers  & une  douzaine  de  foldats 
qui  donnaient  des  fignes  de  vie  , & qu’il  fit 
tranfporter  à l.’hopital  pour  y être  foignés. 

' Cet  Officier  , un  des  braves  Capucin  , parce  que  dans  fa  jeu- 
hommes  qu'on  ait  vu , était  connu  nelTe  , il  l'avait  été  pendant  quel- 
dans  fon  régiment  fous  le  nom  de  qucs  mois. 
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Le  régiment  de  la  Morlière  prit  ce  jour -là 
quarante  - neuf  pandours  ou  croates,  & quel- 
ques équipages  dans  le  retranchement  qu’il 
occupa 

L’armée  tirait  Tes  fubfiftances  de  Louvain  & 
de  Bruxelles  : la  néceffité  d'établir  la  sûreté  des 
convois , engagea  le  Maréchal  de  Saxe  à faire 
partir  deux  détachemens , dont  l’un  du  corps  du 
Comte  de  Lowendal  aux  ordres  du  Marquis 
d’Armentières  ; l’autre  du  corps  du  Comte  de 
Clermont-Prince , commandé  par  le  Comte  de 
Froulay  : ces  deux  Officiers-Généraux  devaient  fe 
réunir  pour  fe  porter  par  Judoigne  fur  T irlemont, 
& de-là  fur  Louvain  : dans  le  cas  où  les  Alliés 
occupaffient  l’Abbaye  de  Ramée,  ainfi  qu’on  le 
prétendait , ils  devaient  les  y attaquer  : le  déta- 
chement du  Comte  de  Froulay,  rencontra  à peu 
de  diftance  du  camp , un  corps  de  huffards  fi 

’ M.  de  la  Morlière  trouva  dans  lesquelles  ils  avaient  à combattre  ; 
le  retranchement  , des  chiens  de  M.  de  la  Morlicse  n'en  vit  pas  les 
Sybérie,  donc  le  Maréchal  de  Saxe  effets  ; mais  il  eft  certain  que  ces 
lui  avait  dit  de  fe  garantir  , li  Ton  chiens  étaient  fi  mauvais , que  les 
régiment  fe  trouvait  avoir  affaire  grenadiers  Sc  les  foldats  qui  les 
aux  pandours  ; étant  prévenu  qu'ils  prirent  ne  purent  le&  apprivoifer  , 
avaient  de  ces  fortes  de  chiens , & furent  obligés  de  les  ruer, 
élevés  1 mordre  les  troupes  contre 
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fupérieur,  qu’il  perdit  d’abord  quelques  hommes  : 
l’arrivée  du  Marquis  d’Armentières  le  dégagea;  1 
ils  forcèrent  ces  hurtards  à fe  retirer. 

Le  mouvement  de  l’armée  Alliée  occafionna 
du  changement  dans  celle  du  Roi  : elle  porta  fa 
droite  à la  hauteur  de  Gemblours,  fa  gauche 
près  des  Cinq-Étoiles  , l’Orneau  devant  elle  : la 
brigade  de  SéédorfF  couvrit  le  quartier  général 
qui  refia  toujours  à Walhem  '. 

Le  même  jour  de  la  prife  de  Charleroy,  le 
Prince  de  Conty  alla  loger  à Conroy-le-Château  ; 
fes  troupes  campèrent  le  long  de  l’Orneau  : il 
ne  refia  entre  Sambre  & Meufe  que  le  Comte  de 
Ségur  avec  quelques  bataillons  & efcadrons. 

Le  Maréchal  de  Saxe  s’étant  rendu  chez  le 
Prince  de  Conty,  ils  conférèrent  enfemble  fur 
les  moyens  de  déporter  les  ennemis  du  camp  du 
Mazy;  camp  inattaquable  de  vive  force  \ 

Les  opérations  de  l’armée  du  Prince  de  Conty 
étaient  terminées,  & il  y avait  lieu  de  croire 

' On  no  fit  clans  ce  camp  qu’un  * Ce  camp  qui  couvre  Namur 
fenl  foutage  general  vers  les  fourccs  dans  cette  partie  , eft  fameux  dans 
de  la  Dyle  , fous  les  ordres  du  l’Hiftoire  par  les  grands  Généraux 
Cotnre  de  la  Vauguyon , Maréchal-  qui  l’ont  pris , & qui  n’ont  pu  être 
dc-Camp.  forcés  de  le  quitter. 


HISTOIRE 


20(j 

~ ' ~ qu’elle  ferait  incorporée  dans  celle  du  Roi  : le 
l7\^  Maréchal  de  Saxe  reçut,  le  i 3 , au  matin,  une 
lettre  oùSaMajeflé  avait  la  bonté  de  l’informer, 
quelle  réunilfait  fous  fon  commandement , les 
troupes  du  Prince  de  Conty,  qui  defirait  retour- 
ner à la  Cour:  le  Prince  de  Conty  écrivit  en 
même -temps  au  Maréchal  de  Saxe  qu’il  venait 
- d’ordonner  à fon  État-Major  de  fe  rendre  auprès 
de  lui  : le  Maréchal  de  Saxe  monta  fur  le  champ 
à cheval,  pour  aller  prendre  congé  de  ce  Prince  ; 
mais  à une  demi-lieue  de  chez  lui , il  trouva  le 
Marquis  de  Salières,  Maréchal-Général-des-Logis 
de  fon  armée,  qui  venait  l’informer  de  fon  départ, 
& lui  demander  fes  ordres. 

Le  Comte  de  Saint-Germain , détaché  à Wavre , 
commandait  fur  la  haute  Dyle  & dans  Louvain  : 
fa  pofition  devenant  elfentielle  pour  la  communi- 
cation de  Louvain  & de  Bruxelles,  le  Maréchal 
de  Saxe  lui  envoya  deux  régimens  de  dragons 
L’armée  du  Roi  partit  de  Walhem,  le  1 y,  fur 
fix  colonnes:  elle  porta  fa  droite  au  bois  du  Sart, 
fa  gauche  au  Mont  -Saint  -André  : le  corps  de 
troupes  du  Comte  de  Clermont  - Prince  avait 

1 Le  régiment  Royal  & celui  de  Septiimnic. 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  207 

marché  la  veille  àTorbais-Saint-Tron  : l’armée  de 
Conty  s 'était  rendue  en  même-temps  à laTombe  I74<^ 
de  Liberfart. 

Le  Prince  de  Pons  chargé  de  protéger  ces 
mouvemens  avec  un  gros  détachement  & du 
canon,  occupa  la  trouée  de  Lérine,  & les  bois 
fur  la  droite  de  Sart  à Walhem. 

Les  Alliés , informés  que  l’armée  partait  du 
camp  de  Walhem , firent  palfer  l’Orneau  à leurs 
troupes  légères  : elles  fe  fufillèrent  avec  l'arrière- 
garde  commandée  par  M.  d’Autanne,  Maréchal- 
de-Camp. 

Le  Marquis  de  Brézé  était  à la  tête  des  cam- 
pemens  de  l’armée  du  Roi  : il  trouva  1 un  gros 
corps  de  hulTards  en-deçà  du  ruiffeau  de  Peruis; 
le  Marquis  de  Brézé  les  repoufia , & prit  pofle  dans 
le  village,  malgré  le  feu  d’un  gros  détachement 
& du  canon  que  leur  armée  fit  avancer  fur  la 
hauteur  : les  Alliés  n’ayant  pas  ofé  r’attaquer 
Peruis  qu’ils  voyaient  foutenu  de  deux  brigades 
d’infanterie,  le  camp  fut  marqué  fans  oppofition: 
le  Maréchal  de  Saxe  logea  dans  Prieuré  de 
Melmont. 

' Le  1 5 , au  matin. 
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Dans  le  temps  que  l’armée  du  Roi  fe  portait  à 

1 74^  peruis  > la  réferve  marchait  à Gell  à Virompont  *. 
Le  Marquis  de  Clermont-Gallerande  fe  rendait 
en  même-temps  à Judoigne  avec  une  brigade 
d’infanterie , deux  régimens  de  dragons  & un 
régiment  de  huflards  ; fon  objet  était  de  protéger 
l’arrivée  des  convois  qui  venaient  de  Bruxelles 
par  Tervure  où  le  Comte  de  Saint -Germain 
avait  eu  ordre  de  fe  porter  avec  le  corps  de 
troupes  qu’il  commandait  à Wavre. 

Un  détachement  de  cent-cinquante  hommes 
de  la  réferve  ayant  marché,  le  16,  pour  efcorter 
M.  RoulTel  de  Bouillancourt,  Aide-Maréchal-Gé- 
néral-des-Logis  de  l'armée,  chargé  de  reconnaître 
le  pays , fut  enveloppé  dans  Ramillies  par  les 
troupes  légères  des  Alliés , & fait  prifonnier  \ 

Le  17,  l’armée  3 palfa  le  ruilTeau  de  Peruis 
fur  huit  colonnes  & en  ordre  pour  combattre  les 

1 Elle  irait  fous  les  ordres  du  1 M.  RoulTel  de  Bouillancourt 
Comte  de  Berchcny  , en  l’abfence  ell  mort  deux  ans  après , des  fuites 
du  Comte  de  Clermont  relié  malade  de  la  blcITure  qu’il  avait  reçu  dans 
au  château  de  Saint-Paul  : on  laidi  cette  affaire, 
à ce  Prince , pour  /a  sûreté , une  ’ L’armée  du  Prince  de  Conty 
garde  des  troupes  Françrifes  ; le  avait  été  incorporée,  le  1 6 ; & les 
Prince  Charles  lui  en  envoya  une  brigades  avaient  été  formées  fuivant 
des  troupes  Autrichiennes.  l’ancienneté  des  corps. 

Alliés; 
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Alliés  ; elle  était  précédée  de  Tes  campemens  & 
d'une  avant-garde  de  douze-mille  hommes  aux 
ordres  du  Comte  d’Eltrées. 

Le  rui/Teau  de  Peruis  donnait  à l’ennemi  une 
pofition  avantageufe  : le  paiïage  n’en  ayant  pas 
été  difputé,  l’avant-garde  de  l’armée  Françaife 
s’avança  jufqu’à  la  trouée  d’Afche:  elle  prit  polie 
dans  Afche  & tout  le  long  de  la  rive  gauche  de 
la  Méhagne  : le  Comte  d’Eftrées  n’occupa  pas  le 
village  de  Neuville,  n’étant  pas  poflible  de  s’y 
loger  fous  le  feu  d’un  bon  château,  occupé  par 
les  ennemis , & que  leur  armée  pouvait  foutenir. 

L’armée  Françaife  campa  fur  quatre  lignes; 
fa  droite  au  bois  de  Rochepaille  ; la  gauche  à 
la  Tombe  de  Branchon:  le  quartier  général  fut 
établi  dans  le  village  de  Rofier  : la  réferve  fe  plaça 
entre  Jandrain  & Orp-le-Petit 

L’armée  des  Alliés  vint  camper  fur  deux  lignes 
vis-à-vis  l’armée  Françaife;  la  Méhagne  entre 
deux  : fa  gauche  en-arrière  d’Afche  ; fa  droite 
aux  Tombes  de  Séron. 

* L’armée  féjourna  dans  ce  camp,  jufqu’à  Judoigne  par  le  Comte  de 
pour  attendre  un  convoi  de  pain  qui  Saint- Germain, 
vint  de  Bruxelles,  Sc  qui  fut  efeorté 
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Le  1 9 , l’armée  Françaife , ayant  à fa  tête  Tes 
campemens , & un  gros  corps  de  troupes , fous 
les  ordres  du  Marquis  de  Salières , Lieutenant- 
Général,  porta  fa  droite  àlaTombe  du  Soleil,  fa 
gauche  à la  hauteur  de  Latine  : l’armée  marcha 
par  lignes  & fur  fix  colonnes , dont  une  pour 
l’artillerie,  & une  pour  les  équipages:  la  réferve 
s’avança  à Warem  fur  le  Jaar. 

Le  Duc  de  Chevreulè  était  depuis  deux  jours 
au  Mont-Saint-André,  avec  quatre  régimens  de 
dragons  ; il  protégea  la  marche  des  équipages  ; 
il  campa  enfuite  fur  le  Jaar , entre  la  réferve  & 
la  gauche  de  l’armée. 

Le  Maréchal  de  Saxe  prit  d’abord  fon  quar- 
tier à Thine , qu’on  couvrit  d’une  brigade 
d’infanterie  : il  fut  changé , le  ai,  & porté  à 
Viller 

L’arrière  - garde  de  l’armée  fut  faite,  le  19, 
par  Milord  Clare  : on  avait  couvert  le  flanc  de 
la  marche  du  côté  de  l’ennemi,  par  des  pofles 
placés  fur  la  Méhagne  ; ces  pofles  fe  retirèrent 
avec  l’arrière-garde. 


* L'armce  Françaife  fit  au  camp  de  Viller  deux  fourages  généraux  entre 
les  deux  Gettes, 
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Le  corps  du  Comte  de  Lowendal  était  refté-  ~ 
aux  Cinq-Étoiles;  il  marcha  après  l’arrière-garde 
de  l’armée  : cet  Officier-Général  fe  doutant  qu’il 
ferait  attaqué,  fe  débarrafla de  fes  équipages  qu’il 
fit  partir  au  point  du  jour  pour  fuivre  ceux  de 
l’armée  : le  pays  où  il  devait  pa/Ter  étant  ouvert 
& propre  à la  cavalerie,  le  Maréchal  de  Saxe 
donna  ordre  à huit-cens  chevaux  de  l’armée  de  fe 
joindre  à lui:  le  Comte  de  Lowendal  fut  attaqué 
depuis  les  onze  heures  du  matin  jufqu’à  cinq  du 
foir,  par  un  corps  confidérable  de  grenadiers, 
d’hulTards  & de  pandours  qui  avaient  avec  eux 
du  canon:  il  les  contînt  par  fes  fçavantes  dif- 
pofitions  1 & fes  belles  manoeuvres  : ils  perdirent 


1 Le  Comte  de  Lewenhaupt  , 
zélé  à s'infhuire , fervait  ce  jout-U 
avec  le  Comte  de  Lowendal  en 
qualité  de  Volontaire:  c’cft  de  lui 
que  l’Auteur  de  cette  Hiftoire  tient 
les  détails  fuivans. 

Le  pays  que  le  Comte  de  Lowen- 
dal avait  à travetfet  , était  une 
plaine;  mais  comme  la  droite  de  fa 
marche  était  couverte  par  un  ruif- 
feau  marécageux , éloigné  d'environ 
deux-à-trois-cens  toifes  ; il  n’était 
pas  à craindre  que  la  cavalerie  en- 
nemie osât  le  palfer  ; auilî  ne  vit-on 


de  ce  côté-lâ  que  quelques  huf- 
fards. 

Il  y avait  par  intervalle , fur  la 
gauche  de  la  marche,  des  brouf- 
failles  claires. 

D’après  l’examen  du  terrein  , le 
Comte  de  Lowendal  dirpofa  Ton 
infanterie  en  deux  colonnes  ; Ion 
artillerie  en  forma  une  troificme 
dans  le  centre. 

Sur  la  droite  de  fon  infanterie  , 
marchait  fa  cavalerie  en  colonne  & 
à quatre  de  front,  avec  les  inter- 
valles néceüàires  pour  fe  mettre  en 
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- ---  fept-à-huit-cens  hommes , & les  Français  trois- 
Cens  : le  Lieutenant-Colonel  du  régiment  de 
cavalerie  de  la  Reine , fut  tué  d’un  boulet  de 
canon  : le  Comte  de  Lowendal  eut  un  de  lès 
domelliques  tué  derrière  lui.  Cette  journée  fut 
celle  de  cette  guerre  où  le  régiment  de  Graffin 
fervit  avec  le  plus  de  diltinélion. 

Les  troupes  du  Comte  de  Lowendal  reprirent 
leurs  places  dans  le  camp:  le  régiment  de  Grafïin 
palïa  la  nuit  dans  la  cour  du  château  du  Maréchal 
de  Saxe. 

Le  régiment  de  la  Morlière,  qui  au  départ  du 
Comte  de  Lowendal,  des  Cinq -Étoiles,  avait 


bataille  en  cas  de  befoin  : la  marche 
de  ccctc  cavalerie  était  éclairée  par 
des  détachemens  à cheval  du  régi- 
ment de  Gradin  , & par  de  l'infan- 
terie du  même  corps,  dont  le  feu 
fous  la  proteélion  de  la  cavalerie, 
éloignait  les  tirailleurs  des  ennemis. 

Il  y avait  des  compagnies  de  gre- 
nadiers à la  gauche  de  la  colonne 
d’infanterie  ; elles  fe  relevaient  les 
unes  après  les  autres  , & en  impo- 
faicnrpav  leur  feu,  aux  troupes  lé- 
gères des  Alliés. 

Plufieurs  efcadrons  de  cavalerie 
marchant  fur  deux  lignes  & par  ef- 


cadrons de  front,  fermaient  la  mar- 
che : la  première  ligne  fe  repliait, 
lorfqu’il  était  nécedaire  , par  les 
intervalles  de  la  fécondé  , qui  pour 
lors  faifait  face  à l’ennemi  : des 
détachemens  de  l'infanterie  du  ré- 
giment de  Gradin,  étaient  répandus 
entre  les  deux  lignes  de  cette  cava- 
lerie , & dans  les  intervalles  des 
efcadrons. 

Le  canon  du  Comte  de  Lowendal 
tirait  par  les  ouvertures  que  for- 
maient alors  les  deux  lignes  de  ca- 
valerie , par  le  doublement  des 
efcadrons. 
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d’abord  marché  à fon  arrière-garde , & foutenu 
avec  le  régiment  de  Graffin,  les  premières  attaques 
du  Général  Trips,  avait  reçu  ordre  de  quitter  le 
corps  du  Comte  de  Lovendal , & de  fe  porter 
diligemment  à Latine  fur  les  bords  de  la  Méhagne 
pour  faire  l’avant-garde  de  l’armée  : la  cavalerie 
du  régiment  de  la  Morlière  trouva  en  y arrivant , 
un  corps  d’huffards  qu’il  pouffa  fur  une  hauteur 
entre  deux  gorges  : le  Lieutenant-Colonel  qui 
commandait  cette  cavalerie,  s’appercevant  que 
fon  trop  de  zèle  l’avait  féduit , & qu’il  pouvait 
être  inverti , fit  avertir  M.  de  la  Morlière  qui 
accourut  avec  fon  infanterie  & força  les  huflards 
à reparter  la  Méhagne:  il  occupa  enfuite  avec  fon 
régiment  le  village  de  Latine  ; il  eut  ce  jour-là 
trente  cavaliers  tant  tués  que  blertes. 

Le  régiment  des  Cantabres  joignit  l'armée,  le 
19;  on  le  plaça  dans  le  village  d’Orp-le-Grand 
où  était  celui  de  Saxe  volontaire. 

Le  château  de  Jauche  avait  été  occupé,  le 
17  ; il  le  fut  pendant  tout  le  temps  que  l’armée 
féjourna  à Viller. 

L’armée  des  Alliés  alla  camper , le  20 , dans 
la  plaine  de  Bourdines  ; fa  droite  près  de  Falais, 
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qu’elle  fit  garder  par  Tes  troupes  légères  ; fa 
gauche  fut  appuyée  à l’Abbaye  de  Bonef. 

Le  peu  de  moyens  d’attaquer  les  Alliés  tant 
qu’ils  refieraient  derrière  la  Méhagne,  ne  lailïait 
d’autre  parti  à prendre,  pour  les  dépofier,  que 
d’intercepter  leurs  convois  : le  Maréchal  de  Saxe, 
infiruit  qu’ils  tiraient  une  partie  de  leurs  vivres 
de  la  balle  Meufe,  projetta  de  leur  ôter  cette 
refiource:  il  fit  partir,  le  20  au  foir,  le  Comte 
de  Lowendal , avec  un  gros  corps  d’infanterie 
& de  dragons,  les  régimens  de  Grafiin  & de 
la  Morlière , & une  brigade  d’artillerie , pour 
s’emparer  de  Huy:  le  Comte  de  Lowendal  y 
trouva  quatre-vingt  caillons,  & quatre-vingt-mille 
rations  de  pain  , & une  partie  des  équipages 
du  Prince  Charles  que  le  Maréchal  de  Saxe  lui 
renvoya:  le  Comte  de  Lowendal  mit  dans  Huy 
la  brigade  de  la  Couronne  & le  régiment  de  la 
Morlière:  il  campa  avec  le  refie  de  fes  troupes 
entre  cette  ville  & Vignamont  qu’il  fit  occuper 
par  le  régiment  de  Grafiin 


1 Ce  régiment , A fon  arrivée  à eut  ordre , le  lendemain , de  teve- 
Huy,  avait  marché  au  grand  Mo-  nir  A Vignamont. 
dave  , avec  le-Comte  de  la  Suze;  il 
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Pour  foutenir  le  corps  du  Comte  de  Lowendal , 
la  réferve  porta  fa  droite  au  château  d’Otermont: 
le  Marquis  de  Contades  campa  près  de  Latine  avec 
deux  brigades  d’infanterie,  une  de  cavalerie,  Sc 
une  de  dragons. 

Le  Comte  d’Eftrées  ayant  pris  le  commande- 
ment de  la  réferve,  le  Comte  de  Berchény  fut 
détaché  dans  l’Abbaye  d’Heyliflem , fur  la  petite 
Gette,  avec  deux  bataillons  & trois  régimens  de 
huflards  ; il  était  chargé  de  veiller  fur  les  Gettes, 
& de  protéger  la  communication  de  Tirlemont, 
par  où  devaient  venir  les  convois  : le  Marquis  de 
Saint-Pern,  Maréchal-de-Camp,  était  parti,  le 
20,  avec  quatre-mille  hommes  pour  efcorter  un 
de  ces  convois:  cet  Officier-Général  s’acquitta, 
avec  tant  d’intelligence  de  cette  commiffion,  que 
la  pofition  des  Alliés  rendait  très-critique,  qu'il 
fut  chargé  de  la  conduite  des  trois  convois  qu’on 
fit  venir  de  Louvain , dans  ce  camp. 

Le  Maréchal  de  Saxe , toujours  occupé  du 
projet  de  forcer  les  Alliés  d’abandonner  la  Mé- 
hagne  1 , & de  les  jetter  de  l’autre  côté  de  la 

1 Les  manœuvres  du  Maréchal  d’abandonner  la  Méhagne  & Na- 
de  Saxe  , pour  obliger  les  Alliés  mur , font  un  chef-d’œuvre  de  la 
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- - ■ Meufe , pays  llérile  où  le  défaut  de  vivres  devait 

I7 4^  les  éloigner  de  Namur,  envoya  M.  de  Beaufobre, 
avec  un  corps  de  troupes , dans  le  fauxbourg  de 
' Saint-Gilles  à Liège:  le  Comte  de  Ségur  était 
relié  entre  Sambre  & Meufe  ; il  eut  ordre  de 
marcher  à Dinant , & de  pouffer  des  partis  dans 
le  Condroz  : les  régimens  de  Gralfm  & de  la 
Morlière  devaient  inquiéter  la  communication  du 
pays  de  Limbourg:  on  rompit  tous  les  moulins 
de  la  Sambre , de  l’Orneau  & de  la  Méhagne , 
afin  d’ôter  aux  ennemis  les  facilités  de  moudre 
fuffifamment  de  grains  pour  leur  armée  : ces  fages 
mefures  ne  tardèrent  pas  à réduire  les  Alliés  dans 
la  difette  : il  ne  leur  relia  bientôt  plus  d’autre 
relfource  que  la  ville  de  Namur  où  il  y avait 
peu  de  vivres  : avant  d’abandonner  cette  place  à 
fes  propres  forces , ils  voulurent  obliger  l’armée 
Françaife  à s’éloigner  de  la  Méhagne,  en  s’empa- 
rant d’un  grand  convoi  qu’elle  attendait,  & en 
ruinant  fes  fours  & fes  magafins  de  Louvain. 

Le  Maréchal  de  Saxe  eut  avis,  le  2 y,  dans  la 
nuit,  que  les  ennemis  faifaient  marcher  dix-mille 

Science  Militaire,  & d'autant  plus  lui,  n’avait  pu  dépofter  fon  adver- 
admirable , qu’aucun  Général  avant  faire  de  la  Méhagne. 

hommes 
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hommes  avec  du  canon  , & que  ce  corps  de 
troupes  fe  portait  fur  la  Dyle. 

Le  Maréchal  de  Saxe  avait  envoyé,  cette  même 
nuit,  deux  détachemens  de  fix-mille  hommes, 
pour  enlever  les  troupes  légères  des  Alliés  qui 
pouvaient  avoir  parte  la  Méhagne  ; il  écrivit 
fur  le  champ  aux  deux  Officiers  - Généraux  qui 
commandaient  ces  détachemens , de  fe  porter 
l’un  fur  Wavre  , pour  couper  la  retraite  aux 
ennemis  1 ; & l’autre  fur  Judoigne  : celui-ci 
devait , avec  le  corps  du  Marquis  de  Clermont- 
Gallerande,  fe  rendre  à Louvain. 

Le  Commandant  du  détachement  des  Alliés, 
informé  de  ces  mouvemens,  fe  replia  prompte- 
ment fur  Gemblours:  il  envoya  au  grand  Rofier , 
fur  fon  flanc  gauche,  le  Général  Trips,  avec  les 
régimens  de  Ligne,  & de  Stirum,  dragons,  deux 
bataillons  de  croates , & deux-mille  huflards. 

Le  Chevalier  de  Saint -André,  Lieutenant- 
Général,  commandait  le  corps  deftiné  à marcher 
à Wavre  ; il  rencontra  l’avant-garde  du  Général 

* Si  on  avait  eu  l’attention  de  chement  des  Alliés,  ou  au  moins 
marquer  les  partages  de  la  Mélu-  à une  grande  partie , de  faire  fa 
gne  ; il  eut  été  difficile  au  déta-  retraite. 
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' Trips , le  26,  à la  pointe  du  jour  : le  Chevalier 

1 746  je  Saint -André  n’avait  avec  lui  que  fix-cens 
chevaux  de  la  Gendarmerie  : il  pouffa  le  Gé- 
néral Trips  jufqu’à  Ramillies , & lui  prit  deux 
pièces  de  canon  : le  Général  Trips  ayant  jetté 
promptement  de  l’infanterie  dans  les  haies  de 
Ramillies  ; fon  feu  vif  & foutenu  ne  permit 
pas  aux  Français  de  profiter  de  leur  premier 
avantage  ; leur  infanterie , qui  avait  marché  à 
Geft  à Virompont,  n’étant  pas  à portée  de  les 
fou  tenir:  le  Chevalier  de  Saint-André,  informé, 
par  les  prifonniers  , que. le  détachement  des 
ennemis  qui  devait  aller  à Louvain , avait  repaffé 
la  Méhagne,  fe  rendit  à Judoigne;  il  y trouva  le 
Vicomte  du  Chayla:  ils  revinrent  l’un  & l’autre 
dans  le  camp  de  Viller  : le  convoi  y arriva  le 
même  jour. 

Les  Alliés  avaient  envoyé  leurs  équipages  de 
l’autre  côté  de  la  Meufe,  fous  la  protedion  d’un 
gros  corps  de  troupes  : cette  précaution  & leur 
extrême  difette,  annonçaient  leur  départ  prochain: 
le  Maréchal  de  Saxe  fe  donnait  tous  les  foins 
imaginables  pour  en  être  inftruit:  il  voulait,  s’il 
lui  était  poïïible,  attaquer  leur  arrière-garde:  il 
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avait,  pour  cet  effet,  fait  jetter  douze  ponts  fur  ~ 
la  Méhagne. 

Le  Maréchal  de  Saxe  fçut  dans  la  nuit , du 
ap  au  30,  que  les  ennemis  décampaient,  & 
qu’ils  allaient  paffer  la  Meule  à Andenne , Seille 
& Namur.  Il  envoya  fur  le  champ  l’ordre  au 
Marquis  de  Clermont-Gallerande  & au  Comte 
de  Berchény , qu'il  avait  rapproché  la  veille,  de 
paffer  la  Méhagne  au  jour , pour  s’avancer  fur 
Bourdine  , pendant  que  le  Comte  d’Eftrées  fe 
porterait  par  Falais  dans  la  droite  du  camp  des 
Alliés  : il  écrivit  en  même-temps  au  Marquis  de 
Contades,  de  fuivre  la  Méhagne  par  fa  rive  gauche 
& de  fe  joindre  au  Comte  de  Lowendal. 

Deux  lignes  de  l’armée  pafsèrent  la  Méhagne 
fur  douze  colonnes  : les  deux  autres  lignes  refièrent 
en  bataille  à la  tête  du  camp  : les  deux  lignes  qui 
avaient  paffé  la  Méhagne,  marchèrent  jufqu'à 
Bourdine  : elles  y firent  halte , le  pays  au-delà , 
étant  plein  de  défilés  & couvert  de  bois. 

Les  corps  envoyés  à la  pourfuite  des  ennemis, 
trouvèrent  qu’ils  avaient  pafTé  la  Meufe,  & replié 
leurs  ponts  : ces  corps  eurent  ordre  de  veiller  fur 
ce  qui  pourrait  fortir  de  Namur  : l’armé  Françaife 
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campa  ce  j our-là , la  Méhagne  entre  les  lignes  : le 
1 74^  Maréchal  de  Saxe  logea  dans  le  château  de  Bref.  ' 

Le  Comte  de  Lowendal  occupait  la  hauteur  de 
Sart , au-deflus  de  Huy  ; pofition  avantageufe  & 
nécefiaire  pour  foutenir  ce  porte.  Le  Maréchal 
de  Saxe,  voulant  mettre  le  Comte  de  Lowendal 
à l'abri  de  toute  infulte , & arturer  la  tête  des 
ponts  qu’il  faifait  jetter  fur  la  Meufe,  au-dertous 
de  Huy,  lui  envoya  douze  bataillons  de  renfort: 
il  fe  rendit , le  3 o,  à Huy  d’où  il  alla  vifiter  le  pays 
jufqu’au  grand  Modave:  ce  château  lui  ayant  paru 
trop  éloigné , il  en  retira  les  deux  régimens  de 
dragons  & les  compagnies  de  grenadiers,  qui  y 
étaient  fous  les  ordres  du  Comte  de  la  Suze. 

Le  Maréchal  de  Saxe  avait  réfolu,  fi  l’armée 
Alliée  s’obrtinait  à refter  fous  Namur , de  pafler 
la  Meufe,  & de  fe  porter  du  côté  de  Modave, 
foit  pour  la  forcer  encore  de  fe  retirer  faute 
de  fubfirtances , foit  pour  l’attaquer  ; car  il  ne 
pouvait  prendre  Namur,  fi  elle  ne  s’éloignait: 
elle  prit  ce  dernier  parti , & dirigea  fa  marche 
parDurbuy,  Auvaille  &Verviers  fur-Dalem  : dès 
que  le  Maréchal  de  Saxe  en  eut  avis , il  envoya  le 
Marquis  de  Clermont-Gallerande , prendre  porte 
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à la  Chartreufe  de  Liège , de  l’autre  côté  de  la  ; 
Meufe.  J74^ 

La  tête  de  l'armée  des  Alliés  ayant  pafle  la 
rivière  d’Ourt , le  Maréchal  de  Saxe  renforça 
le  Marquis  de  Clermont  - Gallerande  de  trois 
brigades  d’infanterie,  d’une  de  cavalerfc,  des 
régimens  de  Gradin , de  la  Morlière,  & d’une 
brigade  d’artillerie  : ces  troupes  trouvèrent  le 
Marquis  de  Clermont-Gallerande  qui  repalTait  la 
Meufe;  le  polie  de  la  Chartreufe  n’étant  plus 
tenable , les  ennemis  ayant  avancé  un  gros  corps 
det  troupes  dans  fon  voifinage  : le  Marquis  de 
Clermont-Gallerande  campa  fur  les  hauteurs  de 
Liège  , tout  attenant  le  fauxbourg  de  Sainte- 
Valbuge;  il  plaça  fes  troupes  légères  le  long  de 
la  Meufe. 

Il  était  eflentiel  d’avoir  un  détachement,  à 
portée  de  foutenir  celui  du  Marquis  de  Clermont- 
Gallerande  : le  Vicomte  du  Chayla  marcha  à 
Ance,  avec  la  quatrième  ligne,  compofée  de  la 
brigade  de  la  Maifon  du  Roi,  de  celle  des  Gardes 
& du  régiment  des  Carabiniers. 

La  retraite  des  Alliés  laiflait  la  liberté  de* 
prendre  Namur;  le  Comte  de  Ségur  eut  ordre 
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• ~ d’inveftir  cette  place  1 par  la  rive  droite  de  la 
174<>  Meufe  : il  fe  joignit  à lui  un  corps  de  troupes 
qui  vint  de  Givet,  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Chazeron  : Namur  fut  inverti  fur  la  rive  gauche 
de  la  Meufe,  par  un  détachement  des  troupes 
de  l’armée  : le  Comte  de  Clermont-Prince,  fut 
chargé  du  fiége  de  cette  place  1 : tout  étant 
difpofé  pour  l’ouverture  de  la  tranchée , elle  fe  fit 
la  nuit  du  1 2 au  1 3 , devant  la  ville  : on  travailla 
cette  première  nuit,  à une  parallèle  fur  la  barte 


1 Le  6 Septembre. 

' On  lui  donna  pour  cette  ope- 
ration , les  brigades  d’infanterie  de 
Picardie  , Champagne  , Crillon  , 
Monaco  , Ségur  , Rohan  , la  Père  , 
Alface,  Bourbon,  Bettens,  Mon- 
nin;  les  regimens  de  grenadiers 
Royaux  de  Coincy  , Chantilly  , 
Chabrillant  & la  Trefne;  les  deux 
bataillons  de  Royal  artillerie  de 
Fontenay  & de  Pumbeque  ; les 
regimens  de  cavalerie  de  Clermont- 
Prince,  de  Du-Rumain,  de  Vinti- 
mille , de  Rofen  ; les  regimens  de 
dragons  du  Meftre-de-Camp , du 
Roi  , de  Harcourt  , d’Asfcld  & 
d’Egmont:  les  Officiers -Généraux 
employés  fous  fes  ordres  furent,  le 
Comte  de  Lowcndal , le  Comte  de 
Scgur , le  Marquis  de  Villemur,  le 


Comte  de  Chazeron,  3c  le  Comte 
de  Saint-Jal,  Lieutenans  Géuér«ux; 
le  Marquis  de  Firmacon,  le  Duc 
de  Chevrcufe,  le  Marquis  du  Châ- 
telet , le  Duc  de  Chaulnes  , le 
Marquis  du  Muy,  le  Marquis  de 
Frémur , le  Marquis  de  BauÈfre- 
mont , le  Chevalier  de  Nicolaï  , le 
Duc  de  Fitzjames , le  Comte  de 
Luflan,  le  Comte  de  Blet,  le  Baron 
de  Montmorency  , le  Marquis  de 
Vibray , le  Comte  de  Montbarey  , 
le  Comte  de  Lévis , le  Comte  de 
Froulay  , le  Comte  de  Coctlogon , 
le  Vicomte  de  Pons,  le  Marquis 
de  Fiennes , le  Marquis  de  Gram- 
mont  , le  Duc  d'Havré , le  Cheva- 
lier de  Chauvelin  3c  le  Marquis  de 
Bellcfonds , Maréchaux-dc-Camp. 
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Meufe;  à une  autre  vis-à-vis  un  ouvrage  à 
corne,  nommé  le  Coquelet  ; 8c  à une  ligne  du  côté 
de  la  Meufe,  parallèle  à la  rive  droite  de  cette 
rivière. 

L’armée  Françaife  était  partie  , le  y : elle 
était  allée  fur  huit  colonnes  camper  derrière  un 
ruiffeau  qui  coupe  la  plaine  de  Warem  ; la  gauche 
au  Jaar  ; Warem  pour  quartier  général  : elle  avait 
palfé  le  Jaar,  le  lendemain,  pour  appuyer  la 
gauche  à Tongres;  la  droite  à la  chaulTée  de 
Bruxelles  à Liège:  elle  campa  à Tongres  fur  deux 
lignes , le  Jaar  devant  elle. 

Le  Maréchal  de  Saxe  logea  dans  le  château  de 
Bétou  qu’on  couvrit  avec  la  brigade  de  Navarre 
& le  régiment  des  hulfards  de  Beaufobre  : la 
brigade  d’infanterie  de  Mailly  campa  en-avant 
de  Tongres  : en  partant  du  camp  de  Bref,  quatre 
régimens  de  hulfards  avaient  marché  à la  tête 
des  campemens:  ils  s’étaient  rendus  à Lontin, 
aux  ordres  des  Comtes  d’EArées , de  Berchény 
& du  Marquis  d’Armentières  : le  Marquis  de 
Çlermont-Gallerande  envoya  au  Comte  d’EArées, 
fous  la  conduite  de  M.  d’Autanne,  une  brigade 
de  cavalerie,  une  d’infanterie,  un  régiment  de 
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1 ~ huflards,  le  régiment  de  Gradin  1 , & du  canon: 

ces  troupes  le  rendirent,  le  6 , àMilmont:  elles 
devaient  veiller  fur  ce  qui  pourrait  palier  la  Meufe 
à Vifet  où  le  Général  Trips  était  campé  avec  un 
corps  de  troupes  légères. 

Deux  jours  après  Ton  arrivée  à Tongres , le 
Maréchal  de  Saxe  alla  voir  la  pofition  du  Comte 
d’Eftréesrilyavait  donné  rendez-vous  au  Vicomte 
du  Chay  la  & au  Marquis  de  Clermont-Gallerande  : 
le  Comte  d’Edrées  avança  ce  même  jour  Ton 
camp  jufqu’au-delïous  de  Houtain  : il  en  protégea 
le  danc  gauche  avec  des  redoutes  : elles  furent 
occupées  par  le  régiment  de  Gradin. 

Les  troupes  redées  auprès  de  Huy  avec  le 
Marquis  de  Contades,  arrivèrent,  le  7,  à l’armée: 
elles  caippèrent  fur  fa  droite. 

Les  efcortes  fréquentes  des  convois  de  Bru- 
xelles à l’armée,  fatiguant  beaucoup  les  troupes; 
le  Maréchal  de  Saxe  envoya  ordre  au  Comte 
de  Saint -Germain  de  fe  porter  de  Tervuere  à 
Tirlemont , avec  la  brigade  des  milices  de  Micaut 
& le  régiment  Royal  dragons  : le  régiment  de  Saxe 
volontaire,  & celui  des  Cantabres  qui  s’étaient 

' Ce  régiment  occupa  Hacourr,  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe. 

rendu 
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rendu  d’Orp  - le  - Grand  à Borcloen  , allèrent  ==== 
occuper  Saint -Tron  : les  Volontaires -Royaux 
& la  compagnie  de  Fifcher  furent  placés  fur  le 
Démer. 

Cependant  l’armée  des  Alliés  était  campée 
entre  Vifet  & Maëllricht:  dans  l’incertitude  fi  elle 
relierait  dans  cette  pofition,  ou  fi  elle  palïerait 
la  Meufe , le  Maréchal  de  Saxe  fit  jetter  des  ponts 
fur  le  Jaar  pour  l’attaquer , fi  elle  paflait  la  Meufe 
entre  Liège  & Maëllricht:  il  ouvrit  en  même- 
temps  des  marches  derrière  la  gauche  de  l’armée, 
pour  aller  camper  le  long  du  Démer,  fi  elle  palfait 
la  Meufe  entre  Maëllricht  & Majpicht.  Il  fut 
informé,  le  14,  que  les  Alliés  avaient  porté  un 
corps  de  troupes  fur  la  montagne  Saint-Pierre  ; il 
y marcha , la  nuit  fuivante , avec  trois  brigades 
d’infanterie  & quatre  de  cavalerie  commandées 
par  le  Marquis  de  Salières  : ne  doutant  pas  que 
ce  corps  avancé  des  Alliés  ne  fût  foutenu  , il 
envoya  ordre  au  Vicomte  du  Chayla  & au  Marquis 
de  Clermont-Gallerande  de  venir  le  joindre  : il 
chargea  en  même-temps  le  Comte  de  Mortagne 
de  s’avancer  à une  lieue  de  Tongres,  fur  la  rive 
gauche  du  Jaar , avec  les  Volontaires -Royaux. 

Tome  IL  Ff 
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Le  Maréchal  de  Saxe  fut  obligé  de  renoncer  au 

*74^  projet  d’attaquer  les  Alliés  fur  la  montagne  Saint- 
Pierre;  le  corps  qu’ils  y avaient  placé,  occupant 
le  camp  des  Romains  ; camp  inattaquable  : il 
reçut  d’ailleurs  l’avis  que  leur  armée  venait  de 
palier  la  Meufe  au-delïbus  de  Maêïlricht  1 : le 
Maréchal  de  Saxe  fe  contenta  de  faire  attaquer 
par  le  Marquis  d’Anlezy,  les  retranchemens  que 
les  ennemis  avaient  fait  au  Couvent  des  Capucins 
en -deçà  de  la  Meufe:  ils  étaient  défendus  par 
le  régiment  Hongrois  de  Bethléem,  & par  les 
pandours  ; on  les  y força  : on  les  pourfuivit 
jufqu’au  mil^u  de  la  Meufe  qu’ils  pafsèrent  à 
gué,  & on  leur  prit  vingt-fept  Officiers,  & trois- 
cens-foixante  foldats  \ 


1 Ils  m.ifquèrenc  leur  partage  de 
la  Meufe,  par  le  corps  qu’ils  avan- 
cèrent fur  la  montagne  Saint-Pierre , 
& en  faifant  marcher  leurs  troupes 
légères  vers  Liège. 

1 M.  de  la  Morlière  avait  reçu 
ordre  du  Maréchal  de  Saxe  de  fc 
porter  avec  fon  régiment  vis-à-vis 
de  Vifet;  il  trouva  à Hallebaille  des 
hulfards  , foutenus  par  un  corps  de 
pandours,  qui  avaient  parte  la  Meufe 
à la  faveur  des  gués  quife  trouvaient 


au-dertiis  & au-deflous  de  Vifet  ; il 
les  attaqua , & leur  prit  ou  tua  une 
cinquantaine  d’huflards  ou  de  pan- 
dours , & tua  leur  Commandant  ; 
M.  de  la  Morliète  en  étant  allé 
rendre  compte  au  Maréchal  deSaxe, 
ce  Général  lui  ordonna  de  fe  loger 
dans  le  village  d'Hallebaille , & de 
veiller  fur  les  mouvemens  que  les 
ennemis  pourraient  faire  fur  la  haute 
& fur  la  balle  Meufe. 

Le  Général  Baronnay  avait  établi 
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Le  Maréchal  de  Saxe  fit  canonner  en  même-  " — 
temps  le  camp  de  M.  de  Baronnay  près  de  Vifet: 

M.  de  Baronnay  le  détendit  au  fécond  coup  de 
canon,  & le  porta  derrière  les  hauteurs  de  Vifet. 

Le  détachement  du  Vicomte  du  Chayla  eut 
ordre  de  venir  camper , le  1 j , fur  le  ruifieau 
de  Frère,  à portée  de  foutenir  le  Comte  d’Efirées 
qui  s’était  replié  en-deçà  de  Houtain  : le  Marquis 
de  Clermont-Gallerande  rejoignit  aullî  l’armée: 
fes  troupes  campèrent  en-avant  de  Tongres , à la 
gauche  de  la  brigade  de  Mailly  : il  eut  le  comman- 
dement de  ce  corps  avancé,  qu’on  renforça  du 

bruit  des  coups  de  fufil  du  régiment 
de  la  Morlière  ; M.  de  la  Morlière , 
qu’il  interrogea  fur  fa  polîtion , le 
pria  de  reptéfenter  au  Maréchal  de 
Saxe  que  fon  régiment  était  excédé 
de  fatigue,  étant  obligé  depuis  huit 
jours  de  fe  garder  jour  Si  nuit,  & 
de  faire  tous  les  matins  la  même 
manœuvre  qu’il  venait  de  voir  : ce 
Prince  en  ayant  informé  le  Maré- 
chal de  .Saxe  , ce  Général  fe  rendit, 
le  lendemain , fut  les  hauteurs  d’Hal- 
lebaille  ; il  fit  faire  au  régiment  de 
la  Morlière  l’avant-garde  du  déta- 
chement qui  attaqua  le  Couvent  des 
Capucins. 

Ff  2 


fon  camp , là  gauche  à Vifet } il  écait 
compofé  de  trois-mille  hudards,  de 
douze-cens  pandours,  Si  de  deux 
bataillons  du  régiment  de  Bethléem  : 
M.  de  Baronnay  faifait  palier  toutes 
les  nuits  la  Meufe  à des  détache- 
mens  de  fes  troupes  pour  tâcher  de 
furprendre  le  régiment  de  la  Mor- 
lière ; mais  il  fe  tenait  fur  fes 
gardes , & dès  que  le  jour  parailfait , 
ce  corps  fe  mettait  en  mouvement 
pour  attaquer  les  troupes  des  enne- 
mis qui  pouvaient  être  encore  cu- 
deçâ  de  la  Meufe,  Si  la  leur  faifait 
repafler  : le  Duc  de  Penthièvre  vi- 
fitant  les  polies  «vancés  de  l’armée. 
Si  s’étant  porté  fur  la  Meufe  au 
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régiment  des’grenadiers-Royaux  de  Chabrillant, 

1 ' ^ & de  la  brigade  de  la  Couronne. 

Les  Alliés  ayant  paffé  la  Meufe,  le  Maréchal 
de  Saxe  jugea  convenable  de  donner  une  autre 
pofition  à fon  armée  : il  porta  fa  droite  au  Jaar,  un 
peu  en-avant  de  Tongres;  fa  gauche  à Bilfen  où 
il  mit  douze-cens  hommes.  Le  Général  Trips 
campait  avec  une  partie  des  troupes  légères  des 
Alliés , près  de  la  Commanderie  du  Vieux-Jonc  ; il 
gardait  un  pont  fur  le  Démer  près  de  HoefTelt  : 
le  Maréchal  de  Saxe  fit  attaquer  ce  pont  par  les 
Volontaires-Royaux  qui  s’en  rendirent  les  maîtres, 
& le  gardèrent  jufqu’à  l’arrivée  des  compagnies 
de  grenadiers,  & du  canon  qu’on  y envoya. 

L’armée  Françaife  changea  encore  de  pofition , 
le  2.1  : elle  fut  mifè  fur  deux  lignes  : la  cavalerie 
fur  les  ailes  : l’artillerie  campa  en-avant  des  cinq 
brigades  d’infanterie  du  corps  du  Marquis  de 
Clermont-Gallerande.  Le  corps  du  Vicomte  du 
Chayla  avait  marché,  le  17;  il  avait  été  placé 
derrière  le  Jaar  ; fa  gauche  à Tongres  : le  Comte 
d’Eflrées  était  venu,  en  même-temps,  fe  mettre 
en  - dedans  du  ruiffeau  de  Frère  1 : l’armée 

1 Le  régiment  de  Gradin  fût  logé  dans  le  village  de  ce  nom , d’où  il 
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Françaife  protégeait  ainfi  le  Brabant,  & empê- 
chait les  Alliés  de  fe  porter  entre  la  Meufe  & le 
Jaar,  pour  inquiéter  le  fiége  de  Namur  *. 

Le  1 6 , leur  armée  avait  avancé  fa  droite  au 
village  du  Gros-Spawen  ; fa  gauche  était  appuyée 
au  Jaar , entre  Glaën  & Emaël  : le  Général  Trips 
ne  quitta  point  fon  camp  de  la  Commanderie  du 
Vieux-Jonc , afin  de  veiller  fur  le  Démer. 

Les  déferteurs  prétendaient  que  l’armée  Fran- 
çais ne  tarderait  pas  d’être  attaquée:  ce  rapport 
paraiflait  fondé  fur  la  force  des  Alliés  & leur 
proximité  : le  Maréchal  de  Saxe  ordonna  de 
fortifier  le  hameau  & le  cimetière  du  Tongreberg  : 
il  établit  une  batterie  devant  ce  pofie , & deux 
redoutes  fur  fes  flancs:  il  chargea  les  Majors 
des  brigades  qui  devaient  le  défendre , de  recon- 
naître leur  terrein  & de  le  mettre  en  état  d’être 
foutenu  : on  mit  du  canon  fur  le  rempart  de 
Tongres  : cette  ville  devait,  en  cas  d’attaque, 
être  défendue  par  le  Duc  de  Biron.  Pour  empêcher 
les  partis  de  l’armée  Alliée  de  s’approcher , on 

faifàit  continuellement  des  dérache-  qu 'alors,  était  impofante  ; les  en- 
mens  pour  veiller  fur  les  mouve-  nemis,  quoique  fupérieurs  en  force, 
mens  des  ennemis.  n’osèrent  jamais  l'attaquer. 

* Cette  polîtion  inconnue  juf- 
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plaça  quatre  pièces  de  canon  fur  la  juftice  en-avant 
duTongreberg:  un  détachement  des  Volontaires 
de  l’infanterie  fut  embufqué  dans  un  petit  bois  fur 
la  gauche  de  cette  juftice.  Le  Maréchal  de  Saxe 
fit  auflî  quelques  changemens  dans  la  difpofition 
de  fon  camp  : il  rapprocha  toute  fon  infanterie 
du  Démer , & la  mit  en  première  ligne  depuis 
Tongres  jufqu’à  Hoeffelt:  les  deux  lignes  de 
cavalerie  de  l’aîle  droite,  campèrent  en  fécondé 
ligne  derrière  l'infanterie  : le  Maréchal  de  Saxe 
avait  jugé  que  l’armée  des  Alliés  pourrait  venir 
occuper  une  partie  du  terrein  où  elle  était  campée  : 
il  y avait  fait , le  i o , un  fourage  général  fous  les 
ordres  du  Marquis  de  Fénelon  '. 

Les  Alliés  obligés  de  faire  boire  leur  cavalerie 
au  Jaar , gardaient  un  château  à l'embouchure 
du  ruifleau  de  Frère  ; on  les  en  délogea  : ils 
avancèrent  alors,  fur  leur  flanc  gauche,  un  gros 
corps  de  grenadiers  ; tant  pour  la  prote&ion  de 
leurs  abreuvoirs,  que  pour  celle  de  leurs  ponts 
fur  le  Jaar. 

1 On  a juge  inutile  de  parler  des  lîble  à l'ennemi  de  les  inquiéter  que 
autres  fourages  de  l’armée,  d’autant  par  des  partis  qui  n’olcrent  pas  paf- 
qu’ils  furent  faits  entre  le  Démer  & fer  ces  deux  rivières,  dans  la  crainte 
le  liant  Jaar,  & qu'il  n’était  pas  pof-  d’avoir  leur  retraite  coupée. 
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Le  Maréchal  de  Saxe  allait  tous  les  jours  à la 
juftice  du  Tongreberg:  fa  garde  d’uhlans  y était 
fouvent  aux  prifes  avec  une  garde  de  huiïards 
que  les  Alliés  avaient  vis-à-vis:  cette  petite 
guerre,  qu’on  foutenait  quelquefois  de  part  & 
d’autre,  n’occafionna  pas  d’engagement  général: 
elle  n’aboutit  qu’à  la  perte  de  quelques  hommes, 
& de  quelques  chevaux. 

Les  Alliés  avaient  envoyé  des  huffards  à Péer , 
dans  la  Campine  Liégeoife  ; ils  étaient  chargés 
d’empêcher  les  habitans  du  pays  de  fournir  des 
fourages  à l’armée  Françaife  ; M.  de  Beaufobre 
y marcha  avec  fix-cens  chevaux,  il  força  ces 
hufTards  de  fe  replier  fur  Dieft:  ils  y pafsèrent  le 
Démer  & fe  portèrent  fur  la  chauffée  de  Bruxelles 
près  de  Saint -Tron;  mais  y ayant  été  battus 
par  deux  détachemens  de  dragons  des  régimens 
de  Royal  & de  Septimanie , ils  repafsèrent  le 
Démer:  le  Maréchal  de  Saxe  occupé  des  moyens 
jie  défendre  cette  rivière,  envoya  un  détachement 
de  mille  hommes,  & la  compagnie  des  Croates 
dans  Halfélt  , fous  les  ordres  du  Marquis  du 
Rouget  : la  compagnie  de  Fifcher  logea  dans  Die- 
jienbeeck:  un  Lieutenant-Colonel  & deux -cens 
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fufiliers,  détachés  du  porte  de  Bilfen,  gardèrent 
le  Démer  entre  Diepenbeeck&  Bilfen  : on  chargea 
les  Volontaires-Roy  aux  de  poufler  des  partis  fur 
Herch  & fur  Tirlemont  : on  détacha  en  même- 
temps  deux-cens  hurtards  pour  fouiller  le  pays 
julqu’auprès  de  Mons,  & donner  la  charte  aux 
troupes  légères  des  Alliés,  qui  pouvaient  être  en- 
dedans  du  Démer. 

La  ville  de  Namur  s’était  rendue,  le  19 
Septembre  : le  Comte  de  Clermont-Prince  avait 
fait  partir,  le  lendemain , le  Comte  de  Ségur  avec 
dix- neuf  bataillons  *,  & autant  d’efcadrons:  il 
alla  le  premier  jour  à Bref,  & arriva  le  22  à 
Horeille  : il  y campa  le  long  de  la  chauffée  de 
Bruxelles  à Liège  : il  appuya  là  gauche  au  Jaar. 

Le  2 3 , au  matin , le  Maréchal  de  Saxe  fe 
porta  fur  le  ravin  de  Sling  : les  Alliés  occupant 
Glaën  & ayant  avancé  des  portes  fur  la  hauteur 
en-dehors  de  ce  village , le  Maréchal  de  Saxe 

1 Le  régiment  des  grenadiers-  pagne  ; le  Duc  de  Penthièvre  quj^ 
Royaux  deCKârillon  devenant  inu-  commandait  la  cavalerie,  partitpour 
tile  à Huy,  par  la  prife  de  la  ville  la  Cour:  ce  Prince,  malgré  le  mau- 
de  Namur,  fe  rendit  à l’armée.  vais  état  de  fa  fanté  , n’avait  celle 
Comme  il  y avait  lieu  de  croire  de  donner  les  marques  du  plus  grand 
que  la  prife  de  la  ville  & des  châ-  zèle  pour  les  fondions  de  l'emploi 
teaax  de  Namur  terminerait  la  cam-  confié ifon  expérience &àfestalcns. 

' jugea 
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jugea  qu’ils  étaient  dans  le  deflein  de  paiïer  le 
Jaar  ; il  envoya  ordre  au  Comte  de  Ségur  de 
fe  porter  fur  le  ravin  de  Sling.  Le  Chevalier 
d’Elpagnac , Aide-Maréchal-Général-des-Logis 
de  l’armée , chargé  de  marquer  le  camp  du  Comte 
de  Ségur,  ne  fut  pas  peu  furpris  de  voir  un  corps 
de  troupes  des  Alliés  qui  fe  difpofait  à camper  de 
l’autre  côté  du  ravin  : le  Comte  de  Ségur  n’était 
pas  encore  arrivé  ; il  alla  confulter  le  Comte 
d’Eftrées  fur  le  parti  qu’il  convenait  de  prendre: 
cet  Officier-Général  fut  du  fentiment  qu’on  ne 
pouvait  marquer  le  camp  du  Comte  de  Ségur  dans 
une  pareille  pofition  , fans  de  nouveaux  ordres 
du  Maréchal  de  Saxe  : le  Chevalier  d’Elpagnac 
étant  allé  les  lui  demander  1 , ce  Général  le 


* M.  de  li  Morlière  était  avec 

le  Comte  d’Eftrées  8c  M.  de  Thor 
, > 
Lieutenant-Colonel  du  régiment  de 

Berchény,  lorfque  le  Chevalier  d’EC 
pagine.  Aide  -Maréchal  -Général- 
des-Logis  de  l'armée  lui  rendait 
compte  de  la  nouvelle  polition  que 
prenaient  les  ennemis  : apres  qu'il 
fut  parti  pour  aller  prendre  les  or- 
dres du  Maréchal  de  Saxe , le  Comte 
d'Eftrées  dit  i M.  de  Thot  de  fe 
porter  avec  quarre-cens  hutlârds  des 

Tome  II. 


régimens  de  Berchény  & de  Polle- 
rosky,  & deux-cens  cavaliers  de 
celui  de  la  Morlière,  de  l’autre  côté 
du  ravin  de  Sling , pour  examiner  la 
force  du  camp  des  ennemis  : il  Et 
marcher  en  même-temps  M.  de  la 
Morlière  avec  fon  infanterie , 8c  le 
relie  de  fa  cavalerie  fur  le  ravin, 
pour  foutenir  M.  de  Thot:  M.  de  la 
Morlière  établie  tout  de  fuite  des 
communications  dans  le  ravin  de 
Sling , pour  fervir  à la  retraite  de  M. 
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rendit  fur  les  lieux:  un  brouillard  qui  furvint 
l’empêchait  de  bien  diftinguer  le  camp  des  Alliés: 
il  établit  celui  du  Comte  de  Ségur  en-dedans  du 
ruilïeau  de  Frère. 

Les  efpions  étaient  tous  d’accord  que  les  Alliés 
n’avaient  fait  palier  le  Jaar  qu’à  leurs  troupes 
légères  : fur  ce  rapport , le  Maréchal  de  Saxe 
marcha,  le  2 y,  pour  les  attaquer  : il  prit  avec  lui 
les  divifions  des  Comtes  d’Eürées  & de  Ségur,  & 
la  Maifon  du  Roi  : il  donna  ordre  à un  gros  corps 
de  cavalerie  de  fe  mettre  en  bataille  fur  la  rive 
gauche  du  Jaar,  pour  y donner  des  inquiétudes 


de  Thot,  & plaça  dans  le  ravin  une 
partie  de  fon  infanterie  : le  refbe  fut 
mis  dans  les  haies , en-avant  d’une 
cenfe  qui  tenait  à Sling:  M.  de 
Thot  s’avança  A la  faveur  du  brouil- 
lard jufqu’au  camp  des  ennemis:  il 
fut  attaqué  par  un  corps  considéra- 
ble d’huflirds  qui  l’obligea  de  fe 
replier  par  efeadron,  8c  qui  le  ferra 
de  Si  près  dans  fa  retraite , qu’il  eut 
plusieurs  huSTards  & cavaliers  fabrés, 
avant  d’être  arrivé  au  ravin  de  Sling , 
qu’il  paSIà  brufqucment  à la  faveur 
des  communications  que  M.  de  la 
Morlière  avait  fait  ; le  corps  d'huf- 
fards  des  ennemis  s’abandonna  Si 
fort  fur  les  efeadrons  de  M.  de 


Thot , qu’il  y eut  nombre  d’huSTards 
qui  le  pafserenr  pêle-mêle  %vec  lui , 
de  forte  que  l’infanterie  de  M.  de 
la  Morlière  en  rua  une  trentaine, 
8c  leur  prit  une  vingtaine  de  che- 
vaux prefque  tous  blefles. 

• Les  troupes  Françaifes  fe  retirè- 
rent après  cette  rcconnailTance , fur 
le  plateau  de  Frère,  à l’exception  de 
cent  - cinquante  hommes  du  régi- 
ment de  Gradin , qui  relièrent  dans 
le  village  de  Sling,  & qui  ayant  été 
invefti  pendant  la  nuit  par  quinze- 
cens  pandours  , furent  tués  ou  faits 
prifonniers  malgré  la  plus  vigou- 
reufe  défenfe. 
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aux  Alliés  : le  Maréchal  de  Saxe  étant  arrivé  fur  ' 
le  ravin  de  Sling,  examina  de  près  le  camp  des 
Alliés , qui  était  de  l’autre  côté  ; il  le  trouva  trop 
nombreux,  & fes  abords  trop  difficiles  pour 
pouvoir  l’infulter. 

La  tranchée  avait  été  ouverte  la  nuit  précé- 
dente , en  deux  endroits , devant  les  châteaux 
de  Namur  : l’attaque  de  la  droite  fut  dirigée 
fur  le  fort  Camus:  celle  de  la  gauche,  fur  le 
fort  d’Orange  : on  pouffia  les  travaux  avec  une 
telle  activité,  que  la  garnifon  arbora  le  drapeau , 
le  30  Septembre:  elle  fe  rendit  prifonnière  de 
guerre. 

La  faifon  était  avancée , & il  y avait  lieu  de 
çroire  qu’il  ne  fe  pafferait  plus  rien  d’intéreffiant  le 
relie  de  la  campagne  ; mais  la  conduite  des  Alliés , 
en  fe  mettant  à cheval  fur  le  Jaar,  fit  prendre  au 
Maréchal  de  Saxe  la  réfolution  de  marcher  à eux: 
il  n’était  pas  aifé  de  s’y  porter  de  front,  à caufe 
des  ravins  & des  autres  obllacles  qui  protégeaient 
la  tête  de  leur  camp  : le  Maréchal  de  Saxe  réfolut 
de  les  tourner  par  le  côté  de  Liège.  Il  envoya 
ordre  au  Comte  de  Clermont-Prince , de  ne  laiffier 
dans  Namur  qu’une  brigade  d’infanterie  & deux 
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régimens  de  dragons,  & de  marcher  avec  le  refle 
de  Tes  troupes  fur  Horeille,  pour  aller  parVillers- 
Saint-Siméon  fe  mettre  fur  le  flanc  gauche  des 
Alliés.  Dès  qu’ils  furent  informés  du  mouvement 
du  Comte  de  Clermont  , ils  fe  doutèrent  du 
projet  du  Maréchal  de  Saxe  ; Sc  achevèrent  de 
faire  paiïer  le  Jaar  à celles  de  leurs  troupes  reflées 
fur  fa  rive  gauche.  Le  Maréchal  de  Saxe  apprit, 
le  7,  au  point  du  jour,  qu’ils  décampaient;  il 
donna  fur  le  champ  l’ordre  à l’armée  de  fe  tenir 
prête  à marcher  ; il  fit  canonner  leur  arrière- 
garde  , par  la  droite  & par  la  gauche  du  Jaar  ; 
on  la  fuivit  jufqu’au  village  de  Sling , que  le 
Maréchal  de  Saxe  n’attaqua  pas  ; ce  Général  s’étant 
apperçu  que  toute  l’infanterie  des  ennemis  était 
derrière  ce  village. 

Le  Maréchal  de  Saxe  avait  pafle  le  ravin  avec 
cent-cinquante  hommes  de  fon  régiment  de  Saxe 
volontaire  ; plufieurs  efeadrons  de  la  cavalerie 
Autrichienne  s’étant  ébranlés  pour  charger  fon 
efeorte  ; le  Maréchal  de  Saxe  fit  dire  par  le  Comte 
deLewenhaupt,  fon  neveu,  au  Commandant  des 
Volontaires  - Royaux  , d’attaquer  de  front  avec 
fon  régiment  les  efeadrons  ennemis,  pendant  que 
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M.  de  Châtillon  1 avec  Tes  volontaires  à pied , fe  ” — 
porterait  fur  leur  flanc  ; cette  manoeuvre  donna  1 ^ 
le  temps  au  Maréchal  de  Saxe  de  repaiïer  le  ravin  : 
comme  il  fe  retirait,  il  effuya  une  canonnade 
très  - vive  ; le  Marquis  de  Thiange , un  de  fes 
Aides -de -Camp,  eut  fon  cheval  tué:  le  fang 
rejaillit  fur  le  Maréchal  de  Saxe  & fur  le  Duc  de 
Biron  qui  l’accompagnait. 

Les  régimens  de  cavalerie  de  Vintimille  & de 
Saint-Jal,  avaient  marché  avec  le  Maréchal  de 
Saxe  fur  les  bords  du  ravin  de  Sling;  ayant,  par 
une  méprife,  fuivi  les  Volontaires-Royaux  de 
l’autre  côté  de  ce  ravin , ils  furènt  en  le  repaffant, 
attaqués  vivement  par  les  Alliés  : quoiqu’obligés 
de  défiler  , ces  régimens  manœuvrèrent  avec 
une  fermeté  digne  des  plus  grands  éloges  : les 
Volontaires-Royaux  en  firent  autant  fur  la  gauche. 

Le  8,  au  matin,  l’armée  Françaife  reprit  fa 
première  pofition  le  long  du  Jaar , fa  droite  à 
Horeille , fa  gauche  à Tongres  : le  corps  du 
Marquis  de  Clermont -Gallerande  ne  changea 
point  : on  lailTa  avec  lui , deux  brigades  de 
cavalerie  de  l’aîle  droite  de  fécondé  ligne.  Le 

1 II  s’était  rendu  maître  de  Glacn,  & y avait  fait  des  prifonniers. 
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===r  corps  du  Comte  de  Clermont-Prince  joignit  ce 

*746  même  jour  l’armée  1 , Sc  campa  fur  fa  droite.  Le 
Maréchal  de  Saxe  avait  envoyé  ordre  au  Marquis 
de  Putanges , de  partir  des  environs  de  Sédan , 
avec  quatre  bataillons  & quatre  efcadrons  1 , pour 
fe  rendre  au  fiége  des  châteaux  de  Namur:  cet 
Officier-Général  les  trouvant  pris,  avait  continué 
fa  route  : il  arriva , le  10,  à l’armée  : il  fut  mis 
avec  fon  détachement  fous  les  ordres  du  Comte 
de  Clermont-Prince. 

On  s’attendait  dans  l’armée  Françaife  que, 
les  Alliés  ayant  parte  le  Jaar,  on  entrerait  dans 
peu  dans  les  quartiers  d’hiver  : le  Maréchal  de 
Saxe  en  était  perfuadé  : il  avait  en  confëquence 
travaillé  au  projet  des  liens,  lorfqu’il  fut  informé 
que  l’armée  des  Allies  était  campée , la  droite 
vers  Houtain,  la  gauche  en-avant  d’Ance,  au- 
deffiis  de  Liège  : on  lui  rapporta  que  leur  camp 
avait  peu  de  profondeur}  qu’il  était  coupé  dans 
fon  centre  par  deux  ravins,  dont  l’un  allant  au 
Jaar,  & l’autre  à la  Meufe,  ne  lailfaient  pour 

1 II  lailTa  dans  Namur  la  brigade  1 Les  régimens  de  Royal-Suédois 
de  Crillon , Sc  les  rcgimens  de  dra-  & de  Ferfcn , Sc  celui  de  NalTàu , 
gons  de  Harcourt  & d’Asfeld.  cavalerie. 
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■ communication  d’une  moitié  de  l’armée  à l’autre , 
qu’une  trouée  très -étroite  entre  Milmont  & 
Rocoux.  Le  Maréchal  de  Saxe  eut  d’abord  peine 
à croire  qu'ils  fe  fu/Tent  placés  de  même  : de 
nouveaux  avis  le  lui  ayant  confirmé,  il  travailla, 
le  9 , au  matin,  aux  difpofitions , pour  marcher  à 
eux  : il  était  afluré  que , s’ils  refiaient  dans  leur 
camp , il  battrait  une  partie  de  leur  armée  1 : 
& s’ils  repaflaient  la  Meufe,  ils  devaient  lui 
. laifler  toute  liberté  de  féparer  Tes  troupes,  pour 
les  envoyer  dans  les  quartiers  d'hiver. 

L’armée  Françaife  , précédée  de  Tes  campe- 
mens,  marcha,  le  10,  de  l'autre  côté  du  Jaar, 
dans  l'ordre  où  elle  devait  combattre  : le  corps  de 
bataille  & deux  réferves  principales  conduites  par 
le  Vicomte  du  Chayla  & le  Marquis  de  Contades , 
campèrent  fur  quatre  lignes,  dans  l’entre-deux 
des  chauffées  de  Tongres  & de  Saint-Tron  ;*la 


■ Les  Anglais  iraient  fi  perfuadés 
que  les  villages  de  Varoux  & de 
Rocoux  où  ils  étaient  portes , étaient 
imprenables  , qu’ils  s’obftincrent  à 
les  défendre. 

La  fupériorité  de  leurs  moyens , 
6c  leur  influence  dans  les  projets 


de  guerre , par  rapport  aux  ména- 
gemens  que  les  Généraux  de  leurs 
Alliés  étaient  obligés  d’avoir  pour 
eux  , avaient  prévalu  à la  bataille 
de  Fontenoy  ; il  en  fut  de  même 
dans  celle-ci. 
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■ droite  à Hognoul , la  gauche  à Neudorp  : le 
Maréchal  de  Saxe  logea  dans  Houté. 

Les  deux  corps  du  Comte  de  Clermont-Prince 
& du  Comte  d’Eftrées , furent  placés  fur  la  droite 
de  l’armée , départant  Bierfée  : deux  autres  corps 
détachés  & commandés  par  le  Marquis  de  Cler- 
mont-Gallerande  & par  le  Comte  de  Mortagne, 
occupèrent  le  terrein,  entre  la  gauche  de  l’armée 
& le  ravin  de  Sling. 

Le  Comte  d’Ertrées  avait  fait  l’avant-garde  . 
de  l’armée:  il  avait  trouvé  près  de  Lontin,  fur 
la  droite  de  la  chauffée  de  Saint-Tron  à Liège, 
les  troupes  légères  des  Alliés  en  bataille  ; il  les 
avait  fait  attaquer  en  flanc  par  fes  cinq  régimens 
d’huflards,  tandis  que  la  cavalerie  des  régimens  de 
Grartin  & de  la  Morlière  les  attaquait  de  front: 
ces  troupes  ennemies  avaient  difputé  le  terrein 
pendant  deux-heures,  & ne  s’étaient  repliées  que 
quand  on  avait  eu  pris  le  parti  d’entremêler  les 
efcadrons  de  cavalerie  des  régimens  de  Grartin 
& de  la  Morlière,  de  pelotons  d’infanterie. 

Le  Comte  d’Ertrées  ayant  établi  fon  camp,  le 
10 , au  foir,  près  de  Bierfée;  il  y fut  renforcé  des 
brigades  djnfanterie  de  Picardie  & de  Monaco, 
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& des  régimens  de  cavalerie  de  Saint-Jal , Vin- 
timille  & Rofen. 

Avant  que  l’armée  partit  de  Tongres  , on 
avait  diftribué  l’artillerie  dans  les  corps  détachés, 
ou  à.Ia  tête  des  colonnes , fuivant  l’état  remis  au 
Marquis  de  Malézieux  1 : le  refie  de  l’artillerie 
fuivit  la  chauffée  de  Saint  -oTron  à Liège  , & 
campa  tout  auprès  , entre  la  première  Sc  la 
fécondé  ligne. 

Les  équipages  refièrent  à Tongres,  fous  la 
protedlion  de  deux  bataillons  de  ^grenadiers- 
Royaux , de  fîx-cens  chevaux , & de  quatre  pièces 
de  canon  : le  détachement  qui  était  dans  Haffelt, 
continua  de  garder  ce  polie. 

L’armée  des  Alliés,  informée  que  les  Français 
marchaient  à elle,  détendit  fon  camp,  le  10, 
vers  les  trois  heures  après  midi,  & fe  mit  en 
bataille  : il  s’éleva , dans  la  nuit  , un  orage 
accompagné  d’une  groffe  pluie  qui  retarda  le 
départ  de  l’armée  Françaife  : le  1 1 , vers  les  huit 
heures  du  matin , le  temps  s’étant  éclairci , cette 

' Commandanc  de  l'artillerie  : il  de-Cain p ; MM.  de  Pelletier.de 
avait  fous  lui  le  Chevalier  de  la  Ro-  Pumbecque , les  Chevaliers  de  Pelle- 
che-Aymond , Lieutenant-Général  ; tier,  de  Fontenay, de  V allicre.de  Ri- 
le  Marquis  de  Thiboutot,  Maréchal-  checourt  &c  de  Labinon  , Brigadiers. 
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armée  fe  mit  en  mouvement , laiflant  Ton  camp 
tendu  : elle  marcha  fur  dix  colonnes , dont  fix 
d’infanterie  : les  réferves  fuivirent  fur  quatre 
colonnes:  chaque  colonne  était  précédée  de  cent 
travailleurs:  celles  d’infanterie  avaient  de  plus  à 
leur  tête,  dix  pièces  de  canon  & quatre  compagnies 
de  grenadiers:  tomes  ces  colonnes  marchaient 
à hauteur  les  unes  des  autres: elles  arrivèrent, 
environ  midi , à la  vue  des  ennemis  dont  le  canon 
commença  à tirer:  il  ne  difcontinua  plus  jufqu’au 
moment  de  l’attaque:  elle  ne  put  avoir  lieu  qu  a 
deux  heures  & demie  *. 

•Le  Comte  d'Ellrées  marcha  avec  fon  corps  de 
troupes  fur  la  droite  de  la  chauffée  de  Saint-Tron 
à Liège  : arrivé  à peu  de  diftance  du  village  d’Ance , 
il  fit  halte:  le  Comte  de  Clermont-Prince  & le 
Comte  de  Lowendal  l’ayant  joint , ils  concertèrent 
enfemble,  l’attaque  du  village  d’Ance  : le  Comte 
d’Efirées  eut  celle  de  la  droite  de  ce  village  : il 
deftina  M.  de  la  Morlière  à faire  l’avant- garde 
de  cette  attaque,  & à le  porter  avec  l’infanterie 

1 Un  peu  avant  qu’on  s’ébranlât  Que  les  attaques  réujpjjent  ou  non  , 

pour  attaquer,  le  Maréchal  de  Saxe  les  troupes  refleront  dans  la pojîtion 
envoya  l’ordre  fuivanc  aux  Corn-  où  la  nuit  les  trouvera  , pour  rccom- 
mandans  des  divifions.  mencerau  jour  àfc  porter  fur  l’enntmi. 
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de  Ton  régiment  & celle  du  régiment  de  Graffin 
aux  haies  du  village , défendues  par  de  l’infanterie 
Hongroife. 

La  brigade  de  Picardie  ayant  à fa  tête  huit 
compagnies  de  grenadiers  <3c  quatre  pièces  de 
canoh  ; le  tout  fous  les  ordres  des  Marquis  de 
Fiennes  & de  Montbarey,  Maréchaux-de-Camp, 
& de  M.  de  Tanus , Brigadier  ; devait  attaquer 
la  droite  du  village  d’Ance  : la  brigade  de 
Monaco,  compofée  de  ce  régiment  & de  celui 
de  Rochefort , était  dedinée  à l’attaquer  fur  la 
gauche,  fous  la  conduite  du  Comte  de  Froulay, 
Maréchal-de-Camp,  & du  Prince  de  Monaco, 
Brigadier. 

Les  brigades  de  Ségur  & de  Bourbon , du  corps 
du  Comte  de  Clermont-Prince,  & commandées 
par  le  Comte  de  Saint-Germain,  Maréchal-de- 
Camp,  parle  Marquis  de  Valence  & le  Chevalier 
de  Pons , Brigadiers , étaient  fur  la  gauche , & à la 
hauteur  de  celle  de  Monaco:  la  brigade  de  Ségur 
était  formée  de  ce  régiment  & de  ceux  de  Brelfe 
& de  Béarn  : celle  de  Bourbon  était  compofée 
de  ce  régiment , & de  ceux  de  Beaujolois  & de 
Bafligny  : il  y avait  fur  la  gauche,  & en-arrière  de 

Hha 
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la  brigade  d’infanterie  de  Bourbon , vingt  pièces 
de  canon , dont  dix  pour,  tirer  fur  les  troupes 
Hollandaifes , qui  appuyaient  par  leur  gauche  au 
village  d’Ance , & les  dix  autres  pour  démonter 
une  batterie  qui  était  en  face  , près  d’une  de 
leurs  redoutes. 

Les  dix  efcadrons  de  Beauffremont  & de 
Caraman,  ayant  à leur  tête  le  Comte  de  Surgères, 
Maréchal -de- Camp  , & le  Marquis  d’Argence, 
Brigadier,  étaient  derrière  les  deux  batteries 
du  Comte  de  Clermont  - Prince  : les  régimens 
de  cavalerie  de  Saint-Jal,  de  Vintimille  & de 
Rofen,  commandés  par  le  Comte  de  Rofen, 
Maréchal-de-Camp , par  le  Comte  de  Vintimille- 
du-Luc,  & le  Chevalier  de  laTouche , Brigadiers, 
étaient  fur  le  même  alignement  des  dragons,  à 
environ  fix-cens  pas  de  la  cavalerie  ennemie. 

Le  Marquis  d’Arroentières , avec  les  troupes 
légères  à cheval , marchait  fur  le  flanc  droit 
de  l’infanterie  du  Comte  d’Eflrées,  & était  en 
bataille  fur  la  hauteur,  entre  la  Meufe  & la 
chauffée  de  Saint-Tron  à Liège:  il  avait  fur  fon 
front  le  fauxbourg  Saint-Nicolas , & le  hameau  de 
Monchenée  derrière  lui  : le  Marquis  d’Armen  tières 
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devait  pourfuivre  l’ennemi  dans  fa  retraite  : fon 
corps  de  troupes  était  compofé  des  vingt-deux 
efcadrons  des  hudards  de  Berchény  , «Linden  , 
David  , Rougrave  , Polleresky  , ayant  pour 
Brigadiers,  les  Comtes  de  Linden  & de  Rougrave; 
& de  la  cavalerie  des  régimens  de  Gradin  & de 
la  Morlière,  ayant  pour  Brigadier  M.  de  Gradin. 

La  réferve  du  Comte  de  Clermont-Prince,  en 
bataille  fur  pludeurs  lignes,  était  fur  la  gauche 
de  la  chauffée  de  Saint-Tron  à Liège:  elle  avait 
en  face  une  redoute  & un  ravin  : fa  gauche 
était  un  peu  en-avant  de  l’aîle  droite  du  corps 
d’armée.  , 

Le  Maréchal  de  Saxe  avait  remplacé  dans  la 
divifion  du  Comte  de  Clermont- Prince  , les 
brigades  de  Picardie  & de  Monaco , par  celles 
de  Montboidier  & de  Rohan , fous  les  ordres 
du  Marquis  de  Salières,  Lieutenant  - Général  : 
ces  brigades  étaient  compofées  ; fçavoir  : celle 
de  Montboidier,  de  ce  régiment  & de  celui  de 
Royal- Vallon ,*  ayant  pour  Brigadier  le  Comte 
de  Bergeyck  : celle  de  Rohan  , était  formée 
des  régimens  de  Rohan  , Nivernois , Aunis  & 
Cambrefis,  ayant  pour  Brigadier  M.  de  la  Brode. 
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=====  Indépendamment  de  ces  deux  brigades;  l’in- 

J74^  fanterie  du  Comte  de  Clermont -Prince,  que 
commandait  le  Marquis  de  Villemur,  Lieute- 
nant-Général, était  compofée  de  la  brigade  de 
Champagne , ayant  pour  Brigadier  le  Marquis 
des  Salles;  de  celle  de  la  Fère,  formée  de  ce 
régiment  & de  ceux  d’Enghien  & d’Angoumois, 
ayant  pour  Brigadier  le  Comte  de  Vaux  ; de  la 
brigade  d’Alface;  & de  la  brigade  de  Royal- 
Suédois , compofée  de  ce  régiment  & de  celui 
de  Ferfen  : ces  deux  dernières  brigades , avaient 
pour  Brigadiers  le  Comte  de  Sparre  & M.  de 
Tunderfeld;  les  Maréchaux -de -Camp  attachés  * 
à l’infanterie  du  Comte  de  Clermont -Prince, 
étaient  le  Marquis  de  Fimarcon,  le  Comte  de 
Coëtlogon,  le  Duc  d’Havré,  le  Chevalier  de 
Chauvelin  & le  Marquis  de  Crillon. 

Le  Comte  de  Clermont -Prince  avait  dans 
fa  divifion  trente-fix  efcadrons  de  cavalerie  : le 
Duc  de  Chaulnes , le  Marquis  du  Châtelet , le 
Comte  de  Blet,  le  Vicomte  de  Pbns,  le  Marquis 
de  Bellefonds  & le  Marquis  de  Grammont , 
Maréchaux  - de  - Camp  , commandaient  cette 
cavalerie:  elle  formait  quatre  brigades;  fçavoir: 
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la  brigade  de  cavalerie  du  Roi , compofée  de  ce 

régiment  & de  celui  de  Clermont-Tonnerre, 
ayant  pour  Brigadier  M.  du  Corail  ; celle  de 
Clermont-Prince,  formée  de  ce  régiment  & de 
celui  de  Durumain,  ayant  le  Marquis  de  Durumain 
pour  Brigadier:  celle  de  Bourbon,  compofée  de 
ce  régiment  & de  celui  de  Harcourt , ayant 
pour  Brigadier  le  Marquis  d’Aros  : la  brigade  de 
Condé,  formée  de  ce  régiment  & de  celui  de 
Broglie,  ayant  M.  de  Boifot  pour  Brigadier:  il 
y avait  de  plus  le  régiment  de  cavalerie  de  Nartau. 

L’aîle  droite  du  corps  d’armée  était  formée 
fur  deux  lignes  ; fa  droite  à-peu-près  à la 
hauteur  de  la  gauche  de  la  cavalerie  du  Comte  de 
Clermont-Prince  : elle  avait  en  face  la  cavalerie 
Hollandaife,  dont  elle  n’était  féparée  que  par  un 
chemin  creux  gardé  par  de  l’infanterie  : le  centre 
de  l’armée  départait  le  village  de  Lontin  : il  y 
avait  devant  ce  centre , une  redoute  <Sc  un  redan 
occupés  par  les  Alliés  ; & vis-à-vis  la  gauche  de 
ce  centre,  les  villages  de  Rocoux  & de  Varoux: 
l’aîle  gauche  & le  corps  détaché  de  la  gauche  que 
commandait  le  Marquis  de  Clermont-Gallerande, 
le  prolongeaient  jufqu’au  ravin  de  Sling  : le 
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village  de  Viller-Saint-Siméon  était  derrière  cette 
gauche,  qui  avait  fur  fon  front,  une  partie  du 
village  de  Varoux  & celui  de  Lier:  le  corps  du 
Comte  de  Mortagne  bordait  le.  ravin  de  Sling , 
faifant  face  à la  cenfe  de  Convency  : la  réferve 
du  Vicomte  du  Chayla  & celle  du  Marquis  de 
Contades,  formaient  plufieurs  lignes , en-arrière 
des  villages  de  Lontin  & d’Alleur. 

Voici  la  difpofition  de  l’armée  des  Alliés. 

Les  Autrichiens  appuyaient  leur  droite  au 
village  d’Houtain  ; ils  portaient  leur  gauche 
jufqu’à  celui  de  Lier  où  était  une  partie  de 
l’infanterie  Hanovrienne:  les  Autrichiens  avaient 
leur  cavalerie  en  bataille  derrière  les  villages 
de  Sling,  de  Fexhe  & d’Énick:  ils  avaient  leurs 
huffards  & leurs  pandours  entre  Sling  & Énick, 
& une  batterie  de  vingt  pièces  de  canon  fur  la 
droite  du  village  de  Lier;  ce  canon  battait  la 
gauche  de  l’armée  Françaife:  les  Anglais,  les 
Hanovriens  & les  HelTois  étaient  dans  le  centre: 
douze  de  leurs  bataillons  défendaient  les  villages 
de  Varoux  & de  Rocoux;  ils  avaient  leur  cavalerie 
derrière  ces  villages , prête  à fe  porter  en-avant 
ou  à favorifer  leur  retraite  : les  Hollandais 

formaient 
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formaient  la  gauche  de  l’armée  ennemie  : leur 
droite  était  en-arrière  du  village  de  Rocoux:  ils 
avaient,  comme  on  l’a  dit,  leur  centre  protégé 
par  une  redoute , un  redan  & du  gros  canon  : 
leur  cavalerie  était  en  bataille  fur  deux  lignes, 
depuis  leur  redoute  du  centre  jufqu’au  village 
d’Ance  défendu  par  leur  infanterie , & par  de 
l’infanterie  Hongroife  : ils  en  avaient  aufli  dans 
le  chemin  creux  ou  efpèce  de  ravin  qui  couvrait 
leur  cavalerie. 

Trente-fix  pièces  de  canon  ayant  commencé 
à tirer  de  la  droite  de  l’armée  Françaife  ; elles 
démontèrent  une  batterie  de  huit  pièces  de 
canon  , & de  deux  obutz,  dont  le  feu  maltraitait 
l’infanterie  & la  cavalerie  de  la  gauche  du  Comte 
de  Clermont-Prince. 

A la  quatrième  décharge  de  cette  artillerie , 
les  troupes  qui  devaient  attaquer  la  droite,  fe 
mirent  en  mouvement  dans  le  plus  grand  ordre. 
L’infanterie  des  régimens  de  Gradin  & de  la 
Morlière  , commandée  par  M.  de  la  Morlière , 
marcha  aux  haies  fur  la  droite  : elles  formaient  des 
flancs  au  village  d’Ance,  & étaient  défendues  par 
le  régiment  d’infanterie  Hongroife  de  Bethléem: 
Tome  II,  I i 
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celle  conduite  par  M.  de  la  Morlière  perdit 
confidérablement  avant  de  pouvoir  y arriver  par 
rapport  au  terrein  qui  était  en  amphithéâtre  & 
que  la  pluie  qui  était  tombée  dans  la  nuit  rendait 
très-gliiïant  : M.  de  la  Morlière  ayant  fait  couper 
avec  des  haches , les  haies  derrière  lefquelles  les 
ennemis  étaient  portés , les  attaqua  la  baïonnette 
au  bout  du  fufil,  leur  tua  beaucoup  de  monde, 
& les  obligea  de  fe  replier  en  défordre  derrière 
la  cavalerie  de  leur  aile  gauche  : M.  de  la  Morlière 
^empara  de  neuf  pièces  de  canon  & de  deux  obutz, 
qu’il  fit  conduire  au  parc  ; ce  Colonel  ayant#porté 
au  Maréchal  de  Saxe  le  reçu  que  lui  en  donna  le 
Marquis  de  Thiboutot , fon  régiment  fut  gratifié 
de  deux  pièces  de  canon. 

Dès  qu’on  fut  maître  des  haies  qui  étaient 
fur  la  droite  ; le  Comte  d’Ertrées  fit  avancer  le 
gros  canon  , 8c  après  quelques  décharges , il 
ordonna  l’attaque  du  village  d’Ance.  La  brigade 
de  Picardie  , foutenue  de  celle  de  Monaco , 

1 Entr'autres  Officiers  qui  furent  récompenfa  de  la  Croix  de  Saint- 
bleiTés,  M.  de  Chamaillard,  com-  Louis:  Sa  Majeltc  le  nômma  à une 
mandant  la  compagnie  des  cadets  compagnie  de  cavalerie  du  meme 
du  régiment  de  la  Morlière,  reçut  régiment,  étant  hors  d'état  de  fer- 
trois  blelliires  graves,  que  le  Roi  vir  à pied. 
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forçait  les  vergers  ; pendant  que  la  brigade  de 
Ségur  le  portait  en  colonne  aux  maifons  du  village, 
foutenue  de  celle  de  Bourbon  : ce  moment  fut 
très-vif& très-meurtrier,  mais  fans  aucun  défordre: 
on  s’empara  à la  fois  de  toutes  les  premières 
haies  : l’infanterie  ennemie , qui  bordait  le  che- 
min creux , ne  put  réfifter  au  feu  de  l’infanterie 
Françaife,  qui  la  prenait  en  flanc;  elle  fe  retira 
dans  la  plaine , & abandonna  fix  pièces  de  canon. 

La  cavalerie  Hollandaife  fit  dans  ce  moment 
un  mouvement  hardi  ; mais  dont  elle  ne  retira  pas 
l’avantage  qu’elle  en  attendait:  environ  dix  de 
fe  s efcadrons  s’avancèrent  fur  deux  lignes  pour 
prendre  la  place  de  l’infanterie:  ils  voulurent 
charger  le  régiment  de  Beaujolois  qui  franchilTait 
les  haies*:  ce  régiment  ayant  fait  feu  Tur  cette 
cavalerie  , elle  fut  mile  en  défordre  : elle  fe 
rallia , & voulut  revenir  fur  ce  régiment  ; mais 
le  Marquis  de  Befons  , qui  le  commandait  , 
s’avança  fur  le  bord  du  chemin  creux  & obligea 
cette  cavalerie  à s’éloigner  : les  brigades  de 
Picardie,  de  Monaco,  de  Ségur  & de  Bourbon 
ayant  achevé  de  forcer  les  haies,  le  chemin  creux 
fut  occupé. 

I i 2 
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' : La  cavalerie  du  corps  du  Comte  d’Eftrées  avait 

1 74^  tenté  vainement  de  charger  celle  des  Hollandais: 
comme  elle  en  était  féparée  par  une  efpèce  de 
ravin  ; le  Comte  de  Rofen  ne  put  le  pafler  qu’en 
défilant  par  quatre  , fous  la  proteélion  de  l’in- 
fanterie : cependant  quelques  bataillons  Français 
de  la  droite  avaient  voulu  fe  porter  en-avant 
des  haies:  cette  aélion  trop  hardie  avait  rendu 
ce  moment  critique  : la  cavalerie  Hollandaife 
s’était  ralliée  : elle  marchait  avec  un  gros  corps 
d’infanterie  , pour  réattaquer  le  village  d’Ance; 
ayant  trouvé  l’infanterie  du  Comte  d’Eftrées 
dans  la  plaine , ils  la  chargèrent,  & la  poufsèrent 
jufqu’aux  haies:  trois  bataillons  Français,  s’en 
étant  apperçu  , chargèrent  en  flanc  l’infanterie 
Hollandaife , qui  fe  retira  en  défordre  : une 
batterie  de  canon  ayant  en  même-temps  fait  feu 
fur  la  cavalerie  Hollandaife,  força  cette  cavalerie 
a s’éloigner:  l'aile  gauche  des  Alliés  s’étant  ainfi 
repliée  d’environ  fix-cens  pas,  on  en  profita  pour 
faire  déboucher  huit  bataillons  : ils  s’avancèrent 
4 deux-cens  pas  dans  la  plaine,  ayant  fur  leuf 
gauche  la  brigade  de  cavalçrie  de  Rofen  : cette 
^ première  ligne  d’infanterie  était  foutenue  par  une 
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fécondé  ligne  qui  occupait  les  haies  : le  canon 
qui  était  à la  tête  de  la  première  ligne,  ayant  *74^ 
encore  fait  reculer  les  Hollandais  ; cette  première 
ligne  gagna  toujours  du  terrein , & la  fécondé 
dépalTa  les  haies  , ayant  à fa  gauche  la  brigade 
de  cavalerie  de  Saint-Jal. 

Le  Maréchal  de  Saxe  avait  ordonné,  qu’un 
peu  après  que  la  droite  aurait  commencé  fes 
attaques,  l’infanterie  du  Marquis  de  Clermont- 
Gallerande  1 , marchât  au  village  de  Lier,  pour 
divifer  les  forces  des  ennemis  & favorifer  les 
attaques  de  la  droite  : les  Marquis  d’Hérouville  2, 

& de  Maubourg  *,  devaient  en  même-temps, 
avec  quatre  brigades , chacun , de  la  gauche  de 
l’infanterie  de  première  & fécondé  ligne,  fe 
porter  fur  les  villages  de  Varoux  & de  Rocoux 


1 La  Brigade  de  Mailiy,  compo- 
fée de  ce  régiment  & de  celui  de 
Royal -la- Marine.  La  brigade  de 
Bretagne,  compoféede  ce  régiment 
& de  ceux  de  Médoc  Sc  de  Tatou. 
La  brigade  d’Artois  , compofée  de 
ce  régiment  Sc  de  ceux  de  Luxem- 
bourg & de  Penthicvre.  • 

* De  première  Ligne. 

La  brigade  de  Navarre , formée  de 
ce  feul  régiment.  La  brigade  de  Munt- 


morin , compofée  de  ce  régiment  Sc 
de  ceux  de  Laval  Sc  de  Dauphiné. 

De  fécondé  L igne. 

La  brigade  d'Auvergne , compo- 
fée de  ce  régiment  Sc  de  celui  de 
Boulonnais.  La  brigade  de  Royal , 
compofée  de  ce  régiment  Sc  de  celui 
de  Languedoc. 

> De  première  Ligne. 

La  brigade  d’Orléans,  compofée 
de  ce  régiment  Sc  de  celui  de  Char- 
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• pour  s’en  emparer , & percer  l’ennemi  par  fon 
x74^  centre:  les  dragons  & la  cavalerie  du  Marquis 
de  Clermont -Gallerande  1 , étaient  deflinés  à 
protéger  ces  trois  attaques  : mais  il  y eut  du  mal 
, entendu  au  fujet  du  village  de  Lier , tant  parce 
qu’il  était  en-arrière  de  celui  de  Varoux , que  parce 
qu’il  fe  nommait  Varoux-lès-Lier:  on  crut  devoir 
demander  de  nouveaux  ordres  au  Maréchal  de 
Saxe  : ce  retard  faillit  à être  préjudiciable  aux 
fuccès  de  la  droite,  en  faveur  de  laquelle  on  fut 
trop  long-temps  à faire  diverfion  : il  fut  caufe 
auflî,  que  des  brigades  qui  fe  portaient  en-avant. 


très.  La  brigade  de  Beauvoilis  , 
compofée  de  ce  régiment  Si  de  ceux 
de  Bigorre  Si  de  Boufflers-Vallon. 

De  fécondé  Ligne. 

La  brigade  de  Royal-des-Vaif- 
feaux , compofce  de  ce  régiment  & 
de  celui  de  Traifnel.  La  brigade  de 
Roucrgue,  compofée  de  ce  régiment 
&deceuxde  la  Marche  Si  de  Royal- 
Barrois. 

' Voici  les  brigades  de  cavalerie 
Si  de  dragons  qui  faifaient  partie  de 
la  divilion  du  Marquis  de  Clermont- 
Gallerandc. 

La  brigade  du  Commiflàire-Gé- 
néral , compofée  de  ce  régiment  Si 
de  celui  de  Barbançon , ayant  pour 


Brigadier  le  Marquis  de  Batbançon. 

La  brigade  de  cavalerie  de  la 
Reine,  compofée  de  ce  régiment  & 
de  celui  de  Penthicvre , ayant  pour 
Brigadier  le  Marquis  de  Crcnay. 

Les  quatre  régimens  de  dragons 
du  Colonel- Général , du  Meftre-de- 
Camp  , d’Orlcans  Si  d’Egmont  , 
ayant  pour  Brigadiers , le  Marquis 
d'Asfeld&leChevalierdeSommery. 

Cette  cavalerie  était  commandée 
par  le  Comte  de  BilTÿ , le  Duc  de 
Chevreufe  , le  Marquis  de  Beauf- 
fremom,  le  Chevalier  de  Nicolaï , 
le  Comte  de  Choifeul,  (aujourd’hui 
Duc  de  Praflin)  Si  le  Comte  d’And- 
lau , Maréchaux-de*Camp. 
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furent  arrêtées  fous  le  feu  de  l’ennemi  ; & que  ~ — • 
d'autres,  qui  étaient  déjà  arrivées  au  village  de  ï7^ 
Rocoux,  n’étant  pas  foutenues , furent  repoulTées 
à leur  première  attaque. 

Cependant  le  Maréchal  de  Saxe , inquiet  de 
la  lenteur  & du  peu  de  concert  dans  l’exécution 
de  fes  ordres,  fe  décida  à envoyer  le  Marquis 
de  Sourdis,  fon  Aide -de -Camp,  au  Duc  de 
Luxembourg,  Lieutenant- Général  , pour  lui 
dire  d’attaquer . le  village  de  Rocoux  avec  la 
brigade  de  Beauvoifis  : elle  s’avança  dans  le 
meilleur  ordre  & avec  la  plus  grande  valeur 
aux  retranchemens  de  ce  village , ayant  à fa  tête , 
les  Ducs  de  Luxembourg  & de  Boufflers , & le 
Chevalier  de  Maupeou , Brigadier  : elle  franchit 
les  efcarpemens  & les  haies  : la  brigade  d’Or- 
léans , commandée  par  le  Marquis  de  Maubourg, 
Lieutenant- Général  ; par  M.  de  Saint -Pern, 
Maréchal -de -Camp,  & par  M.  de  MufTet  de 
Bonnaventure , Brigadier,  attaquait  avec  le  même 
fuccès  & la  même  audace  les  retranchemens  de 
l’angle  de  ce  village:  ces  deux  brigades  forcèrent 
les  ennemis,  prirent  plufieurs  drapeaux  & canons, 

& firent  nombre  de  prifonniers. 
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: — — Les  brigades  de  Royal  - des  -Vai/Teaux  & .de 

I74^  Rouergue,  ayant  à leur  tête  le  Comte  du  Châ- 
telet-Lomont,  Lieutenant-Général,  le  Marquis 
de  Souvré  8c  le  Comte  de  Lorge  1 , Maréchaux- 
de-Camp,  M.  de  Paron  & le  Comte  de  Berville, 
Brigadiers,  entraient  avec  la  plus  grande  bra- 
voure dans  les  haies  & les  vergers  du  village 
de  Rocoux;  ayant  fur  leur  droite  la  brigade  de 
Beauvoifis.  / 

Le  Marquis  d’Hérouville  , qui  commandait 
l’infanterie  de  fécondé  ligne,  attaquait  en  même- 
temps  l’angle  gauche  du  village  de  Rocoux  .& 
la  droite  de  celui  de  Varoux,  avec  les  quatre 
brigades  d’infanterie  de  Navarre,  d’Auvergne, 
de  Royal  8c  de  Montmorin. 

Le  Marquis  de  Stainville  (aujourd’hui  Duc 
de  Choifeul)  marchait  à la  tête  de  la  brigade 
de  Navarre:  il  eut  ordre  de  faire  halte  à une 
demi-portée  de  fufil  des  villages  de  Rocoux  8c 
de  Varoux,  pour  attendre  que  la  colonne  de  la 
gauche  fût  à fa  hauteur;  cette  pofition  expo  fa  fa 
brigade  à un  feu  d’artillerie  8c  de  moufqueterie 
qui  lui  occafionna  une  perte  confidérable  : le 

* Aujourd'hui  Duc  de  Lorge. 

Marquis 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  2y7 

Marquis  de  Stainville  s’étant  rendu  maître  des  — 
haies  du  village  de  Varoux  qu’il  avait  en  face, 
chafla  les  ennemis  de  verger  en  verger,  jufqu’aux 
dernières  haies  de  ce  village,  qu’il  occupa. 

La  brigade  d’Auvergne  , conduite  par  le 
Marquis  de  Brézé,  Lieutenant-Général,  par  le 
Duc  de  Fleury,  Maréchal-de-Camp , & par  le 
Marquis  deRuffey,  Brigadier,  s’avançait  avec  la 
plus  grande  valeur  aux  vergers  qui  étaient  fur  la 
droite  du  village  de  Varoux:  cette  brigade  força 
les  ennemis  à les  abandonner. 

Le  Marquis  de  Fénelon,  Lieutenant-Général, 
attaquant  l’angle  gauche  du  village  de  Rocoux 
avec  la  brigade  de  Royal,  fut  blefle  à mort:  cette 
brigade  ayant  eu  tous  fes  Officiers  fupérieurs 
bleffiés , fe  trouva  , comme  à la  bataille  de 
* Fontenoy  1 , dans  le  cas  de  manœuvrer  fous  la 
conduite  de  fes  Officiers  particuliers,  ce  qu’elle 
fit  avec  diftinétion. 

1 C’eft  par  une  méprife  que  dans  celle  de  Royal , que  le  Marquis  Je 
le  récic  de  la  bataille  de  Fontenoy,  Lutteaux  fut  bielle, 
on  a fait  commander  la  brigade  de  L’Auteur  de  cette  Hiftoire  doit 
Royal  pat  le  Marquis  de  CroilTy  : cette  Note  à M.  de  Maiftre , Officier 

c était  celle  de  la  Couronne  , A la  mérite,  Sc  ancien  Capitaine  du 
tète  de  laquelle  était  cet  Officier-  régiment  Royal. 

Général  ; & ce  fut  en  attaquant  avec 
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La  brigade  de  Montmorin  commandée  par  le 

1746  çomte  jg  Chabanne,  Lieutenant-Général,  par 
le  Marquis  de  Montmorin,  Maréchal-de-Camp, 
& par  le  Marquis  de  Laval , Brigadier , pénétra 
avec  une  valeur  inexprimable , dans  le  chemin 
qui  féparait  les  villages  de  Varoux  & de  Rocoux  : 
cette  brigade  qui  perdit  infiniment  d’Officiers 
& de  foldats , & prefque  tous  Tes  grenadiers , 
prit  les  quatre  pièces  de  canon  quij^arraient  ce 
chemin. 

Le  Marquis  de  Clermont  - Gallerande  ayant 
avec  lui  le  Comte  de  Coigny , Lieutenant- 
Général  , le  Duc  de  Broglie  & le  Comte  de  la 
Suze , Maréchaux-de-Camp , attaquait  avec  fuccès 
le  centre  & la  gauche  du  village  de  Varoux  : les 
brigades  d’infanterie  de  Mailly,  de  Bretagne  & 
d’Artois  qui  avaient  pour  Brigadiers  le  Chevalier 
de  Dreux  *,  MM.  de  la  Roche  & de  Saint-Ségraux, 
poufsèrent  tout  ce  qui  fe  préfenta  d'ennemis , 
jufqu’à  l’extrémité  de  cette  partie  du  village  qui 
fut  dès-lors  au  pouvoir  des  Français. 

La  retraite  des  troupes  Hanovriennes  & Hef- 
foifes  qui  fortirent  des  villages  de  Varoux  & de 

1 Aujourd’hui  Marquis  de  Dreux. 
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Rocoux,  fut  protégée  par  leur  cavalerie:  celle 
des  Hollandais  était  encore  fur  plufieurs  lignes 
fur  la  hauteur  : dès  qu’elle  vit  les  Français  maîtres 
de  Varoux  & de  Rocoux:  elle  craignit  d’être 
coupée , & fe  mit  en  mouvement  pour  fe  retirer  : 
le  Maréchal  de  Saxe  s’en  apperçut;  il  n’avait 
pu  fe  porter  fur  les  Hollandais  avant  la  prife  de 
Rocoux , en  étant  empêché  par  les  batteries  de 
ce  village  & de  la  redoute  de  la  hauteur,  entre 
ïefquelles  il  aurait  dû  palfer  : il  fe  mit  à la  tête 
de  la  brigade  de  cavalerie  de  Royal-Étranger  1 , 
du  régiment  des  Volontaires  - Royaux  , qu’il 
avait  fait  avancer  du  ravin  de  Sling , Sc  de 
l’infanterie  de  la  droite  du  corps  de  bataille  : il 
lailfa  le  village  de  Rocoux  à fa  gauche  l,  & fe 
rendit  fur  la  hauteur  auflî  diligemment  que  le  lui 
permirent  les  défilés  : fon  delfein  était  de  tourner 


* La  brigade  de  cavalerie  de 
Royal  - Étranger  , compofée  de  ce 
régiment  Sc  de  celui  de  Bourbon- 
Bulfet,  avait  â fa  tête  le  Chevalier 
de  Belle-Ifle,  Licutenant-Géncral; 
le  Marquis  d’Eftréhan , Maréchal- 
de-Camp , Sc  le  Chevalier  d’Ailly  , 
Brigadier. 

1 11  ne  faut  pas  palfer  fous  lilence 


le  beau  propos  d’un  grenadier  du 
régiment  d’Orléans  : il  avait  eu  la 
jambe  emportée  d’un  boulet  de 
canonde  Maréchal  de  Saxe  craignant 
qu’on  ne  marchât  fur  lui , Sc  avertif- 
fant  d’y  prendre  garde  : “ Que  vous 
» importe  ma  vie  ? lui  dit-il  : gagnez 
» la  bataille  ». 
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la  redoute  & la  cavalerie  des  Hollandais:  mais, 
quand  il  arriva  dans  leur  camp,  ils  l’avaient 
abandonné,  & on  ne  voyait  plus  que  dans  l’éloi- 
gnement, leur  cavalerie  regagnant  leurs  ponts: 
le  Marquis  d’Armentières  la  fuivait  de  près  avec 
les  troupes  légères  de  la  droite;  elle  ne  dût 
Ton  falut  qu’à  l’infanterie,  dont  fes  Généraux 
garnirent  les  haies  & les  ravins  où  il  eût  fallu 
palfer. 

La  cavalerie  de  l'aile  droite  des  Français 
avait  voulu  marcher  pendant  l’attaque  des  corps 
détachés  de  la  droite , pour  charger  la  cavalerie 
Hollandaife  ; mais  la  plaine  étant  coupée  de 
ravins,  elle  n’avait  pu  aller  jufqu’à  elle  : elle  eut 
dans  ce  moment , la  facilité  de  marcher  en-avant  : 
elle  occupa  la  gauche  du  camp  des  Alliés. 

Dès  le  commencement  de  l’aétion,  & quand  on 
avait  canonné  Lier  ; les  Alliés  avaient  retiré  les 
bataillons  qu’ils  avaient  dans  ce  village  ; il  n’y 
était  relié  que  des  détachemens;  les  Volontaires 
de  l’infanterie  Françaife  les  en  chafsèrent. 

Le  Maréchal  de  Saxe  ayant  porté  fa  droite 
vis-à-vis  Votem  ; il  y fut  joint  par  le  Comte  de 
Clermont-Prince,  & par  le  Comte  de  Lowendal: 
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le  Comte  d’Efirées  marchait  le  long  des  hauteurs  “ 
de  la  Meufe , laiffant  Votem  à fa  gauche:  il 
tâchait  de  couper  aux  Alliés  la  communication 
avec  leurs  ponts  : l’artillerie  Hollandaife  fe 
retirait  fur  Herfial  ; elle  fut  attaquée  entre  Votem 
& Ernamont  par  les  troupes  légères , qui  lui 
enlevèrent  vingt-deux  pièces  de  canon  ou  obutz 
& foixante  charriots  de  munitions  de  guerre. 

Un  corps  d’infanterie  Anglaile  s'étant  formé 
en  bataillon  quarré , de  l’autre  côté  d’un  ravin 
très-efcarpé , pour  recevoir  les  fuyards:  comme 
il  n’y  avait  pas  moyen  d’aller  à lui,  le  Maréchal 
de  Saxe  fit  pointer  deffus , huit  pièces  de  canon 
de  feize  ; leur  feu  rompit  ce  bataillon:  les  troupes 
qui  le  formaient,  gagnèrent  précipitamment  le 
pont  de  Vifet. 

Il  n’y  a nul  doute  que,  fi  on  avait  eu  deux 
heures  de  jour  de  plus,  la  moitié  de  l’armée  des 
Alliés  aurait  été  écrafée  : cette  armée  fe  retira  ; 
fa  droite , dans  le  camp  des  Romains , fur  la 
montagne  Saint-Pierre;  fon  centre,  fur  Vifet; 
fa  gauche,  fur  Herfial. 

L’armée  Françaife  pafia  la  nuit  fous  les  armes, 
dans  la  pofition  où  elle  fe  trouva  à la  fin  du  jour. 
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Le  Maréchal  de  Saxe  fit  partir  le  Marquis 
d’Armentières  & le  Chevalier  d’Efpagnac , pour 
porter  au  Roi  la  nouvelle  de  cette  vidloire  *> 

Les  Alliés  eurent,  dans  ce  combat,  fept-mille 
hommes  tant  tués  que  bielles  : on  leur  fit  mille 
prilonniers:  on  leur  enleva  cinquante  pièces  de 
canon  & dix  drapeaux. 

Il  y eut,  du  côté  des  Français,  trois -mille 
hommes  tués  ou  bielles:  le  Marquis  de  Fénelon, 
Lieutenant  - Général , mourut  de  fa  blelTure  z: 
le  Prince  de  Monaco  , le  Marquis  de  Laval , 
M.  de  Muflet  de  Bonnaventure , Brigadiers  ; le 
Comte  de  Montmorin , les  Marquis  de  Ségur, 
de  Lugeac , de  V aube  court , de  Befons , de  la  T our 
d’Auvergne,  le  Comte  de  Balleroy,  le  Prince 
de  Guife , Colonels;  & le  Comte  de  Gayon, 
Aide-Major-Général,  furent  bielles. 

Le  12,  au  matin , l’armée  Françailè  alla 

1 Le  Marquis  d’Armenticres  fut  une  grange  où  il  y avait  plusieurs 
fait  Lieutenant-General;  & le  Che-  Officiers  Hollandais  qui  l'étaient 
valier  d’Efpagnac,  Brigadier.  aufli  ; ils  témoignèrent  les  plus  vifs 

1 Le  Marquis  de  Fcnelon,  ci-  regrets  de  fon  état,  & demande- 
devant  Ambalfadeur  du  Roi , à la  renr  inftamment  qut>n  s’occupât  de 
Haye , jouiifait  en  Hollande  d’une  fon  panfement,  par  préférence  au 
fi  haute  conlidération  , qu'ayant  éré  leur, 
tranfporté,  lorfqu’il  fut  bleflé,  dans 
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reprendre  fes  tentes  au  camp  d’Houtey , & 
retourna  à Tongres  \ 

Le  Chevalier  de  Belle-Ifle  refia  avec  fix-mille 
hommes,  fur  le  champ  de  bataille , pour  protéger 
le  tranfport  des  bielles. 

M.  de  Valfond  Aide-Major-Général , fut 
envoyé  au  Roi , avec  le  détail  de  la  bataille  ; le 
Vicomte  de  Rohan  portaàSaMajeflé  les  drapeaux 
pris  aux  ennemis 5. 

L'armée  Françaife  étant  arrivée  à Tongres  ; 
treize  bataillons  & neuf  efcadrons  partirent  pour 
la  Bretagne  4:  les  Anglais  venaient  d’y  faire  une 
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1 Le  Maréchal  de  Saxe  ayant 
paru  le  jour  fuivant  1 la  Comédie  ; 
les  Officiers  le  reçurent  avec  des 
baccemens  de  mains  .bien  fupérieurs 
à tous  les  éloges  : la  veille  de  la 
marche  de  l'armée  pour  combattre 
les  ennemis,  l’Aâeur  de  la  Comé- 
die annonça  relâche  au  théâtre  pour 
deux  jours  feulement , & pour  caufc: 
"il  y eut  des  Comédiens  qui  louèrent 
des  chevaux  pour  voir  la  bataille:  le 
Courier  de  la  Cour  qui  porta  les 
ordres  au  Maréchal  de  Saxe  , pour 
le  départ  de  quelques  icgimens  pour 
la  Bretagne,  & qui  arriva  la  veille 
de  la  marche  de  l'armée , emprunta 
un  cheval  pour  fe  trouver  aullï  i la 


bataille  ; tant  on  était  perfuadé  que 
le  Maréchal  de  Saxe  la  gagnerait  : 
on  ne  fçaurait  exprimer  à quel  point 
cette  confiance  qu’on  avait  dans  fes 
talens,  infpirait  de  gaieté  & d’é- 
mulation pour  le  bien  du  fervice. 

1 Aujourd'hui  Vicomte  de  Sé- 
bourg , & Officier-Général  ; le  Roi 
lui  donna  le  Gouvcrt^mcnt  du  fort 
de  l'Èdufe. 

> Le  Vicomte  de  Rohan  fut  fait 
Brigadier. 

4 Les  ordres  pour  le  départ  de 
ces  troupes  arrivèrent,  le  9,  â midi  ; 
mais  comme  ceux  pour  marcher  aux 
ennemis,  étaient  donnés  ; le  Maré- 
chal de  Saxe  dit  â l'Auteur  de  cette 
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defccnte  : les  Marquis  de  Contades , de  Saint-Pern 
& le  Comte  de  Coëtlogon,  Officiers-Généraux, 
s’y  rendirent  en  porte. 

Le  Maréchal  de  Saxe  fit  remplacer  dans  les 
places  maritimes  de  la  Flandre,  fept  bataillons  & 
quatre  efcadrons  qui  eurent  ordre  d’aller  fur  les 
côtes  de  Normandie,  ou  fur  celles  de  Bretagne, 
fuivant  le  befoin  dont  ils  pourraient  y être. 

La  Maifon  du  Roi , la  Gendarmerie , & la 
brigade  des  Gardes , fe  mirent  en  marche , du 
16  au  17  Oéfobre:  les  troupes  qui  devaient  aller 
en  Alface , dans  les  Évêchés , & dans  les  Places 
de  la  Meufe,  les  fuivirent  deux  jours  après,'  elles 
partirent  fur  deux  divifions. 

Les  troupes  dertinées  pour  le  Haynaut,  la 
Flandre,  & le  Pays  conquis,  campèrent,  le  20, 
en-deçà  de  Saint -Tron:  elles  allèrent  enfuite  à 
Tirlemont  Sc  à Louvain:  l’armée  fut  entièrement 
féparée,  le  25. 

Hiftoire , de  garder  les  ordres  de  la  rivée  des  troupes , ne  pouvaient  être 
Cour  , jufqu’au  retour  du  mouve-  de  grande  conféquence  ; n’ctant  pas 
ment  qu’on  allait  faire  ; d’autant  poflible  qu’on  put  s’en  fervir  à 
qu’il  aurait  fallu  changer  les  difpo-  leurs  deftinations,  avant  le  prin- 
litions  déjà  réglées , & que  trois  à temps  ; vu  leur  longue  route  & les 
quatre  jours  de  différence  pour  l’ar-  approches  de  l’hiver. 

Une 
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Une  partie  des  troupes  des  Alliés  ayant  continué 
àcamper  fousMaèïlricht,  jufques  dans  les  premiers 
jours  de  Novembre  : le  Maréchal  de  Saxe  ne  jugea 
pas  à propos  de  s’éloigner  de  Bruxelles,  qu’il  ne  fût 
alluré  de  leur  départ  pour  leurs  quartiers  d’hiver. 

Le  Maréchal  de  Saxe  arriva,  le  14  Novembre , 
à Fontainebleau:  il  y reçut  du  Roi  un  accueil 
diûingué:  Sa  Majellé,  voulant  lui  donner  une 
nouvelle  marque  de  la  fatisfaélion  de  les  fer- 
vices,  lui  fit  expédier,  le  12  Janvier  fuivant,  les 
provifions  de  Maréchal-Général  de  fes  Camps 
& Armées  : le  mariage  de  M.  le  Dauphin  avec 
la  Princefie  Royale  Marie- Jofephe  de  Saxe 
augmenta  encore  fa  faveur  & fon  crédit. 


1746 


1 II  fut  célébré  le  9 Février. 
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LIVRE  DIXIÈME. 

Les  succès  des  ennemis  de  la  France  en  Italie , 
& les  troupes  nombreufes  qu’ils  fe  flattaient  de 
mettre  en  campagne,  leur  faifaient  haufler  le  ton , 
au  point  qu’ils  femblaient  devoir  tout  envahir  : 
les  écrits  publics  ne  parlaient  que  des  forces  qu’ils 
allaient  avoir  fur  pied  en  Flandre;  des  projets 
fecrets  qu’ils  étaient  prêts  d’y  faire  éclore , & 
des  avantages  pi'efque  afîurés  par  où  débuterait 
un  Prince  entreprenant , tel  que  celui  à qui  ils 
deftinaient  le  commandement  général  de  leurs 
troupes:  leur  confiance  allait  jufqua  chercher 
dans  la  campagne  de  mil-fept-cent-fix,  l’exemple 
d’une  fécondé  bataille  de  Ramillies , pour  fe 
perfuader  qu’ils  renverraient  encore  les  Français, 
derrière  la  Scarpe  : mais  ce  qu’ils  jugeaient  le 
plus  capable  de  leur  donner  la  fupériorité,  était 
la  réfolution  prife  à la  Haye  par  le  Duc  de 
Cumberland , le  Prince  de  Waldeck  & le  Maréchal 
de  Bathiany,  de  commencer  les  premiers,  les 
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opérations  de  guerre  ; on  vit  en  effet  leurs 
troupes  en  mouvement  dès  le  mois  de  Février:  I747 
ils  s’y  étaient  difpofés  par  un  amas  confidérable 
de  fubfilïances , qu’ils  avaient  fait  fous  Maëfïricht, 

& fous  Bréda. 

Le  Maréchal  de  Saxe  était  encore  à la  Cour: 
il  ne  fut  pas  plus  ému  de  leurs  préparatifs, 
qu’il  l’avait  été  dans  le  courant  de  l’hiver,  de 
leurs  efforts  pour  lui  faire  lever  les  quartiers  : 
il  jugeait  que  s’ils  entraient  de  trop  bonne 
heure  en  campagne , leur  armée  fe  détruirait  fans 
fuccès  : ils  fe  ravisèrent  & fe  contentèrent  de 
rapprocher  les  troupes  qu’ils  avaient  de  l’autre 
côté  de  la  Meufe:  ils  ne  campèrent  dans  la  fuite 
que  fur  l’avis  des  premières  expéditions  du 
Maréchal  de  Saxe  : la  conquête  de  la  Flandre 
Hollandaife  en  fut  l’objet  : elle  était  effentielle 
pour  fe  porter  en-avant. 

Les  régimens  qui  avaient  hiverné  dans  les 
Évêchés  & dans  l’Alface  , fortirent  de  leurs 
garnifons,  dans  les  premiers  jours  de  Mars,  pour 
marcher  à Sedan  : plufieurs  Officiers-Généraux 
eurent  ordre  d’y  être  rendus,  le  6 : ils  devaient  fervir 
dans  un  corps  de  troupes  dont  le  commandement 

L 1 2 


Digitized  by  Google 


*747 


*68  HISTOIRE 

était  defliné  au  Comte  de  Clermont-Prince  1 : 
on  avait  d’ailleurs  préparé  à Metz  un  équipage 
de  fiége. 

Ces  difpofitions  tendaient  à retenir  dans  le 
pays  de  Limbourg,  les.  troupes  Autrichiennes, 
en  donnant  des  inquiétudes  pour  Maëftricht. 

M.  de  Crémille , Maréchal-Général-des-Logis 
de  l’armée,  partit,  le  24  Mars,  pour  Anvers  : il 
alla,  le  lendemain,  avec  deux -mille  hommes 
vifiter  le  pays  jufqu’à  Berg- op- Zoom  : cette 
marche  avait  pour  objet  , de  faire  croire  aux 
Alliés  qu’on  en  voulait  à cette  place. 

Les  troupes  des  Alliés  s’affemblèrent  dans  les 
premiers  jours  d’Avril  : les  Hollandais  dans  les 
environs  de  Bréda  : les  Anglais  près  d’Eindhoven  : 
les  Autrichiens  fous  Maëftricht. 

Le  Maréchal  de  Saxe  arriva  à Bruxelles , le  3 1 
Mars:  il  donna  fur  le  champ  les  ordres,  pour 
que  les  troupes  fulfent  rendues,  le  15  Avril,  à 
leurs  deftinations,  & qu’on  conduisît  de  Namur 
à Gand  vingt -quatre  pièces  de  gros  canon  & 
douze  mortiers  1 : il  fit  embarquer  à Bruxelles 

’ Ce  corps  devait  faire  partie  de  1 M.  de  Saint- Perrier.Comman- 

i'armce  des  Pays-Bas.  dan:  de  l’artillerie  à Douay  , eut 
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pour  Anvers , vingt  pièces  de  canon  de  vingt- : 

quatre,  & fix  mortiers:  il  écrivit  au  Comte  de  x747 
Clermont-Prince  à Sedan,  qu’étant  prêt  à retirer 
une  partie  des  gamifons  de  Mons  & de  Namur, 
il  était  nécefiaire  qu’il  pourvût  à la  sûreté  de 
ces  places , en  y faifant  paffer  huit  bataillons  & 
quatre  efcadrons  de  Ton  corps  de  troupes  *. 

Les  Autrichiens  qui  avaient  pafTé  l’hiver  dans  le 
Duché  de  Luxembourg,  en  étant  partis  quelques 
jours  après  ; le  Comte  de  Clermont-Prince  quitta 
Sedan  : il  alla  fur  cinq  divifions , cantonner  dans 
les  environs  de  Namur,  entre  cette  place  & le 
Mazy,  & entre  la  Sambre  & la  Meufe  \ 


ordre  de  remplacer  dans  Namur  ces 
vingt-quatre  pièces  de  canon  Sc  c es 
douze  mortiers. 

1 Les  régimcns  de  Nice  & de 
Vermandois,  & celui  de  cavalerie 
d'Heudicourt,  furent  envoyés  dans 
Namur  ; celui  de  la  Fère  alla  A 
Mons  ; le  régiment  de  Grallln  qui 
avait  palfc  l'hiver  dans  Namur,  fe 
rendit  à Nivelle  : un  détachement 
de  cinquante  hommes  de  ce  régi- 
ment , commandé  par  le  ficur  de 
Lille,  s’était  diftingué  peu  de  temps 
auparavant , en  cfcorcant  un  convoi 
d’argent  de  Namur  à Giver,  malgré 


les  attaques  d’une  compagnie  fran- 
che Autrichienne,  qui  avait  paflTé  la 
Meufe  pour  l’enlever.  Le  régiment 
de  Grallîn  eut  ordre  de  fe  porter  de 
Nivelle  A Werchteren  fur  la  Dyle, 
d'où  il  fit  plufieurs  détachemens  qui 
inquiétèrent  beaucoup  les  Alliés. 

* Il  avait  fous  fes  ordres  dix- 
neuf  bataillons,  trente-un  efcadrons 
Sc  la  compagnie  de  Rofemberg. 

Le  Comte  de  Ségur,  1 es  Marqu  isde 
Putanges&de  Lautrec,  Sc  le  Comte 
de  Béranger  jLieutenans-Généraux  ; 
les  Comtes  de  Beaupréau , de  Gra- 
ville  , de  Froulay,  le  Marquis  du 
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• - — Les  troupes  deflinées  à faire  la  conquête  de  la 
J7d7  Flandre  Hollandaife,  arrivèrent  dans  les  premiers 
jours  d’Avril , à Gand , Bruges  & Dendermonde. 

Le  Comte  de  Lowendal  fe  rendit  à Bruges  : il 
devait  attaquer  les  places  des  Hollandais  du  côté 
de  la  mer,  tandis  que  le  Marquis  de  Contades 
ferait  les  fiéges  des  forts  de  la  rive  gauche  du 
bas  Efcaut  *. 

Les  troupes  qui  ne  furent  pas  employées  dans 
ces  expéditions , cantonnèrent  dans  les  environs 
de  Bruxelles. 


Châtelet , le  Duc  de  Brancas  & le 
Chevalier  de  Nicolaï , Maréchaux- 
de-Camp , étaient  employés  dans  la 
divifion  du  Comte  de  Clermont- 
Prince  qui  avait  un  État-Major. 

' Le  régiment  d'infanterie  d’Eu  ; 
le  premier  bataillon  de  Rouergue  , 
celui  d'infanterie  de  Saxe,  celui  de 
Monnin  ; le  premier  bataillon  de 
ceux  de  Laval,  de  Rochefort,  & de 
Haynaut;  le  régiment  de  Lowendal; 
la  brigade  des  milices  de  Solar  ; le 
régiment  des  dragons  de  Seprima- 
nie , celui  de  la  Morlicre;  le  bataillon 
de  Royal-artillerie  de  Richecoutt , 
& la  compagnie  des  ouvriers  de 
Balmier  , fervirent  fous  M.  de 
Lowendal  : MM.  de  Montmorin  & 


de  Lagc  , Maréchaux -de- Camp , 
furent  employés  fous  fes  ordres:  ces 
troupes  entrèrent , le  17,  dans  le 
pays  de  Wacs  : M.  Chiquet  remit  ce 
même  jour  aux  États-Généraux , une 
déclaration  des  motifs  qui  enga- 
geaient le  Roi  à attaquer  les  places 
des  Hollandais. 

Les  régimens  de  la  Tour-du-Pin 
& d'Auvergne;  les  premiers  batail- 
lons de  ceux  de  Beauvoifis  & de 
Berry  ; le  régiment  de  Bettens,  celui 
des  grenadiers-Royaux  de  Châtillon, 
celui  des  dragons  d’Egmont  ; le  ba- 
taillon de  Royal-artillerie  de  Pum- 
becque  ; la  compagnie  des  mineurs 
d'Antoniany , & partie  de  celle  des 
ouvriers  de  Thomaflin , fervirent 
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L’infanterie  , les  dragons  & les  huflards , 
formèrent  la  première  ligne  des  cantonnemens 
leur  droite  appuyait  à Wavre , elle  protégeait  la 
forêt  de  Sogne  & fe  repliait  en  équerre  fur  Halle  ; 
le  centre  bordait  la  Dyle  depuis  Louvain  -jufqu’à 
Werchteren  ; l’embouchure  de  la  Senne  dans  la 
Dyle  fermait  la  gauche  \ 


fous  M.  de  Contades  : il  avait  avec 
lui  le  Comte  d’Hérouville , le  Duc 
de  Broglie,  & le  Comte  de  Lorgcs, 
Maréchaux-de-Camp. 

I On  ne  fça lirait  croire  combien 
les  cantonnemens  où  le  Maréchal  de 
Saxe  tint  les  troupes  au  commence- 
ment de  cette  campagne , fauvèrent 
d’hommes  au  Roi:  c’eft  par  ces  at- 
tentions , qu’un  Général  d’armée 
rend  à l’État  des  fervices  plus  eflen- 

* tiels  que  s’il  gagnait  des  batailles. 

* La  droite  de  l’infanterie  ,com- 
pofée  de  vingt  bataillons  8c  de  dix- 
neuf  efcadrons  de  huflards  ou  de 
dracons , était  fous  les  ordres  du 
Marquis  de  Maubourg , Lieutenant- 
Général;  duMarquis  de  Boudeville, 
8c  des  Comtes  de  Gtierchy  8c  de 
Saulx , Maréchaux-de-Camp. 

II  y avait  dans  le  centre  vingt- 
cinq  bataillons  8c  quatorze  efcadrons 
de  huflards  ou  de  dragons  fous  les 


ordres  des  Marquis  des  Senneéterre 
& de  Clermont- tl’AmboHe  , Licu- 
tenans  - Généraux  ; & des  Marquis 
d’Anlezy  , de  Monbarrey , 8c  du 
Vicomte  de  Pons,  Maréchaux-de- 
Camp. 

La  gauche  commandée  par  Mi- 
lord Clare  8c  le  Marquis  de  Croifly, 
Lieurenans-Généraux  ; le  Comte  de 
Rofen,  le  Duc  de  Filtz-James,  les 
Comtes  de  Filtz-James , de  Rooth 
& de  Lullan,  Maréchaux-de-Camp, 
était  de  trente-un  bataillons  8c  de 
quatorze  efcadrons  de  cavalerie  ou 
de  huflards. 

11  y avait  dans  Louvain  douze 
bataillons  & neuf  efcadrons  de  huf- 
fards  ou  de  dragons  avec  le  Comte 
de  Saint-Germain  , Maréchal-de- 
Camp  : neuf  bataillons  & douze 
efcadrons  de  cavalerie  dans  Anvers 
avec  le  Comte  d’Hcrouville , Ma- 
réchal-de-Camp  : neuf  bataillons  8c 
douze  efcadrons  de  cavalerie  ou  de 
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— La  cavalerie  fut  placée  en  fécondé  ligne  entre 
i747  la  Senne  & la  Dendre;  fa  droite  à Anderlecht; 
fa  gauche  à l’Efcaut  *. 

La  Maifon  du  Roi  relia  dans  Gand  ; la  Gen- 
darmerie, dans  Mons;  la  brigade  des  Gardes, 
dans  les  environs  de  Bruxelles  ; le  régiment  des 
Carabiniers , dans  Alofl  & Ninove  ; le  régiment 
de  Royal-Piémont , dans  la  communication  de 
Mons  à Bruxelles  ; le  régiment  de  Saxe  volontaire, 
entre  Vilvorde  & Malines  ; les  volontaires  Bretons, 
fur  la  Ruppel  ; & la  compagnie  de  Fifcher , au 
grand  Willebroëck. 

Les  Officiers  - Généraux  qui  devaient  fervir 
dans  la  Flandre  Hollandaife,  étaient  arrivés  à 
Bruxelles,  le  15  Mars;  les  autres  fe  trouvèrent. 


hudards  dans  Bruxelles  & Vilvorde, 
avec  le  Duc  de  Boutcville,  Lieute- 
nant-Général  ; & le  Comte  de 
Courten,  Maréchal-de-Camp. 

' La  droite  de  la  cavalerie  était 
de  cinquante  efeadrons  fous  les 
ordres  du  Prince  de  Pons , Lieute- 
nant-Général ; du  Duc  de  Brillac  Si 
du  Marquis  de  Relingue , Maré- 
chaux-de-Camp. 

11  y avait  dans  le  centre  qua- 
rante efeadrons  commandés  pat  le 


Marquis  de  Pontchartrain , Lieu- 
tenant-Géncral  ; le  Comte  de  Choi- 
feul  Si  le  Marquis  de  la  Marche , 
Maréchaux-de-Camp. 

La  gauche  était  compofée  de 
trente-fix  efeadrons  : le  Comte  de 
Berchény,  Lieutenant-Général  ; le 
Comte  de  Blet,  le  Marquis  du  Muy 
& le  Chevalier  du  Muy,  Maré- 
chaux - de  - Camp  , commandaient 
cette  gauche. 


le 
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le  15  Avril,  dans  les  places  défignées  dans  leurs 
ordres. 

Le  Comte  de  Clermont  - Prince  aflura  fa 
communication  avec  Bruxelles  & Wavre,  par  des 
portes  intermédiaires  qu’il  plaça,  depuis  Sombref 
jufqu’à  Bulènal  fur  la  Dyle;  fous  les  ordres  de 
MM.  de  Tunderfeld  & de  Bercy,  Brigadiers. 

Le  Maréchal  de  Saxe  partit , le  20  Avril , 
pour  aller  vifiter  les  cantonnemens  de  première 
ligne,  & les  attaques  des  forts  de  la  Perle,  & de 
Liefkenshoëch:  il  revint,  le  24 , à Bruxelles. 

Le  Comte  de  Lowendal  s'étant  emparé  des 
redoutes  qui  défendaient  les  approches  de  la  ville 
de  l’ÉcIufe  ; elle  capitula,  le  22  Avril  : la  prife 
de  cette  place  fut  fuivie  de  celle  d’iflendick , qui 
fe  rendit,  le  25.  Le  Comte  de  Lowendal  marcha 
enfuite  au  Sas  de  Gand  ; il  en  preiïa  les  attaques 
avec  une  telle  activité,  qu’il  y entra,  la  nuit  du 
30  Avril  au  premier  Mai. 

Les  troupes-des  Alliés  s’étaient  réunies,  & leur 
armée  menaçait  Anvers:  le  Comte  de  Lowendal, 
dertiné  à défendre  cette  place,  y alla,  le  5 Mai: 
il  laiiïa  la  conduite  du  fiége  de  Philippine  au 
Marquis  de  Montmorin,  qui,  s’en  étant  rendu 
Tome  II.  Mm 
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maître , marcha  à Hulrt  avec  cinq  bataillons  & 

J747  ie  régiment  de  la  Morlière  : trois  jours  avant 
que  le  Marquis  de  Montmorin  fe  porta  devant 
Philippine  ; M.  de  la  Morlière  avait  eu  ordre 
d’y  aller  avec  fon  régiment  & quatre  pièces 
de  canon  , pour  tâcher  de  s’emparer  du  fort 
Boucouhoute;  ce  Colonel  arriva  près  de  Phi- 
lippine avant  le  jour  ; il  aurait  furpris  cette 
place  à la  porte  ouvrante , fi  le  détachement 
qui  faifait  fon  avant-garde , s’était  emparé  du 
pont  - levis  ; au  lieu  de  s’amufer  à faire  prifon- 
niers , trente  foldats  qui  étaient  fortis  pour  la 
découverte. 

M.  de  la  Morlière  avait  fait  fommer  le  Com- 
mandant du  fort  Boucouhoute  ; fon  refus  de 
fe  rendre  avait  obligé  M.  de  la  Morlière  d’at- 
tendre la  baffe  marée  pour  l’attaquer  : fes 
compagnies  de  grenadiers  & de  cadets  & fix 
piquets  de  fon  régiment,  s’étant  alors  avancés 
aux  paliffades , & les  ayant  coupées  ; le  Com- 
mandant du  fort  fut  fait  prifonnier  avec  cent- 
vingt  hommes  Sc  fix  pièces  de  canon  que 
M.  de  la  Morlière  envoya  à Gand  : ce  polie 
était  eiïentiel  par  l’impoflibilité  où  il  mettait 
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l’ennemi  de  donner  du  fecours  à Philippine  par 
le  bras  de  l’Efcaut. 

Après  la  prife  de  Philippine,  M.  de  la  Morlière 
fe  rendit  avec  Ton  régiment  , dans  l’ifle  de 
Cadfan  : la  flotte  Anglaife  couvrait  Fleflîngue 
& Middelbourg  : M.  de  la  Morlière  plaça 
des  détachemens  le  long  de  la  mer  pour 
avoir  l’oeil  fur  des  bâtimens  qui  paraiflaient 
vouloir  prendre  terre  ; deux  de  ces  bâtimens 
qui  ne  purent  fe  relever  à bafle  marée  pour 
rejoindre  leur  flotte,  furent  pris  avec  trente 
hommes  & douze  petites  pièces  de  canon  de 
fonte. 

M.  de  la  Morlière  ne  tarda  pas  à recevoir 
l’ordre  du  Marquis  de  Contades,  de  marcher 
au  flége  d’Hulft  : fon  régiment  y campa  à la 
gauche  du  Zandberg:  le  Marquis  de  Contades, 
après  la  prife  des  forts  de  la  Perle  & de 
Liefkenshoëck  avait  ouvert  la  tranchée  devant 
Hulft  : il  fit  faire  une  fécondé  attaque  au  Marquis 
de  Montmorin , du  côté  de  Saint-Jean-Stéen. 

Hulfl  capitula  le  premier  Mai,  & Axel  le  itf: 
Axel  fut  ta  feule  place  qui  obtint  les  honneurs 
de  la  guerre:  le  Marquis  de  Contades  ne  les 

M m 2 


1747 


Digitiz-ed  by  Google 


HISTOIRE 


1 — accorda  au  Commandant  d’Hulft,  que  pour  lui , 
1 7‘'1  ^ fes  Adjudans , Sc  pour  quatre-cens hommes,  fans 
drapeaux  : les  Alliés  avaient  fait  leur  polfible 
pour  empêcher  la  prife  d’HuIft  : ils  avaient  envoyé 
fur  la  rive  gauche  de  l’Efcaut , neuf  bataillons , 
un  régiment  de  cavalerie  & un  de  dragons,  aux 
ordres  du  Général-Major  Fullaër  1 : leur  delfein 


’ Dès  qu’on  fut  maître  du  Zand- 
, berg,  M.  de  la  Morlière  fut  envoyé 
avec  fon  régiment  pour  éclairer  les 
mouvemens  des  ennemis  ; il  apprit 
pir  les  détachemens  de  fa  cavalerie 
qui  faifaient  fon  avant-garde , qu’ils 
fe  retiraient  fur  trois  di vidons,  à 
Campen,  Heynsdick  Sc  Sainte-An- 
ne : fur  cet  avis,  M.  de  la  Morlicre 
porta  fon  régiment  à l’entrée  du 
Landwert  où  il  trouva  le  régiment 
de  Saxe-Gotha  dragons,  qui  tâchait 
de  fauver  quatre  pièces  de  canon  de 
rrènte-fept  livres  de  balles  Sc  de  la 
plus  grande  beauté  : il  le  fit  attaquer 
tout  de  fuite  par  fa  cavalerie  qui  le 
fit  prifonnier  en  entier,  avant  qu’il 
pût  gagner  la  'ferme  de  Racpe.  M. 
de  la  Morlicre  ayant  fait  demander 
au  Marquis  de  Contades  des  chevaux 
d’artillerie  , les  quatre  pièces  de 
canon  furent  conduites  au  parc  du 
fiége  : après  cette  prife,  M.  de  la 
Morlicre  fe  porta  fur  un  corps  d’in- 


fanterie Hollandaife  de  quatre-cens 
hommes,  qui  fe  retirait  à Campen, 
Sc  protégeait  la  marche  des  équi- 
pages: M.  de  la  Morlière  le  joignit 
dans  le  temps  qu'il  commençait  i 
fe  retrancher  près  de  Campen  pour 
pouvoir  s’y  défendre,  en  attendant 
la  marée  : il  le  fit  attaquer  de  trois 
côtés  par  l’infanterie  de  fon  régi- 
ment; il  le  prit  avec  tous  les  équi- 
pages des  troupes  qui  avaient  campé 
devant  le  fotc  de  Zandberg:  M. 
de  la  Morlière  détacha  enfuite  fa 
cavalerie  vers  le  fort  Sainte- Anne; 
elle  rencontra  le  régiment  de  Ma- 
than  cavalerie,  un  peu  avant  la  nuit; 
comme  il  n’était  pas  cnfcmble , on 
en  fitprifonniers  deux-cens  cavaliers 
montés  Sc  neuf  Officiers. 

Le  Maréchal  de  Saxe  étant  arrivé 
devant  Hulft,  le  lendemain,  voulut 
voir  le  régiment  de  la  Morlière,  Sc 
lui  témoigner  fa  fatisfaélion  de  fes 
fuccès  : M.  de  la  Morlière  fi:  don- 
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était  de  foutenir  le  Zandberg , d’où  dépendait  la  : 
conlervation  d’Hulfï  : on  ne  pouvait  attaquer  ce 
fort  qu’en  cheminant  pendant  une  lieue,  le  long 
d’une  digue:  le  Duc  de  Cumberland  avait  été, le 
Mai,  vifiter  ce  polie:  toutes  ces  précautions 
furent  inutiles:  le  Maréchal  de  Saxe  étant  allé, 
le  1 1 , au  camp  du  Marquis  de  Contades , trouva 
le  Zandbergpris; 1 & que  le  Commandant  d’Hullt, 
capitulait  avec  le  Duc  de  Broglie. 

de  gigner  un  pouce  de  terrein. 

Les  grenadiers  & les  piquets  du 
régiment  de  la  Tour-du-Pin , étant 
au  moment  de  manquer  de  muni- 
tions de  guerre  ; on  envoya  un  Ser- 
gent & quelques  ibldats  pour  eu 
chercher  : ce  Sergent  revint  avec 
une  vingtaine  de  facs  remplis  de 
poudre  , qu’on  diftribua  en  partie 
aux  grenadiers  & aux  piquets,  ainfi 
que  des  balles  > le  refte  fut  mis  en 
dépôt  par  M.  de  la  Coudre , Offi- 
cier-Major * ,'  fous  un  tas  de  palif- 
fades  , derrière  l'attaque , tout  près 
de  l’inondation  : les  grenadiers  & 
les  foldats,  qui  avaient  cette  poudre 
dans  leurs  poches , en  ayant  laide 
tomber  en  chargeant  leurs  fufiis  ; il 
y en  eut  bientôt  à terre  une  certaine 
quantité:  cette  poudre  enflammée 

* Aidc.Major  de  PHôiel-Rojal  des  invalides. 


ner  aux  cavaliers  de  fon  régiment, 
les  bords  d’or  lin , des  chapeaux  du 
régiment  de  Saxe-Gotha  ; ils  fervi- 
rent  toute  cette  campagne  à orner 
leurs  cafques. 

‘ 11  fe  pafla , à l’attaque  de  ce 
porte,  un  évènement,  dont  le  récit 
doit  intéreller  toute  ame  Françaife. 

Le  régiment  de  la  Tour-du-Pin 
étant  de  tranchée  au  Zandberg;  un 
corps  de  troupes  ennemies  vint  i 
une  heure  après  minuit,  attaquer  les 
fepeurs  & la  tète  de  la  tranchée  : les 
grenadiers  & les  piquets  durégiment 
de  la  Tour-du-Pin  , les  reçurent 
avec  la  plus  grande  valeur , ayant  à 
leur  tète  le  Marquis  de  la  Tour-du- 
Pin,  leur  Colonel:  cet  Officier  fit 
faire  pendant  une  heure , un  feu  de 
moufqueterie  fi  vif  & fi  foutenu  , 
qu’il  ne  fut  pas  poflible  aux  Alliés 
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' La  prife  de  TÉclufe  avait  jette  l’alarme  dans  la 

1 747  Zélande:  cette  Province  ayant  proclamé  le  Prince 
d’Orange  , Stathouder  ; les  autres  Provinces 
fuivirent  Ion  exemple  : il  fut  reconnu  en  cette 
qualité,  le  8 Mai,  par  les  Etats-Généraux. 

La  première  attention  du  Prince  d’Orange  fut 
d’envoyer  des  troupes  en  Zélande  : ayant  réclamé 
les  fecours  de  l’Angleterre;  quelques  régimens 
Anglais  pafsèrent  d’Ecoffe  à Fleflîngue  avec  le 
Général  Huske:  une  flotte  Anglaife  alla  fe  joindre 
aux  vaifïeaux  de  la  République,  pour  croifer  le 
long  des  côtes  de  Zélande  : on  y était  dans  les 
plus  vives  inquiétudes  ; le  Maréchal  de  Saxe  ayant 


par  l'étincelle  du  fufil  d'un  fuldar, 
mit  le  feu  à celle  qui  reliait  dans  les 
poches  des  grenadiers  6c  des  foldats, 
ainfi  qu’aux  fix  facs  en  dépôt , lef- 
quels  firent  fauter  en  l'air  les  palif- 
fades,  gabions  6c  fafcines  qui  les 
couvraient  : les  ennemis  effrayés  de 
cet  accident  dont  ils  ignoraient  la 
caufe  & les  fuites , fe  retirèrent  pré- 
cipitamment ; mais  comme  ils  pou- 
vaient revenir  6c  profiter  de  l’avan- 
tage que  leur  dannait  ce  moment  de 
crife;  la  plupart  des  Officiers , gre- 
nadiers 6c  foldats  étant  tués  ou 
brûlés , & le  refie  fe  trouvant  fins 


poudre  ; on  alla  fur  le  champ  de- 
mander du  fecours  à un  bataillon  de 
grenadiers  - pofliches  qui  campait 
tout  auprès;  ces  grenadiers  accou- 
rurent  nuds  pieds,  leurs  gibernes  fur 
leurs  chemifes;  ils  prirent,  dans  cet 
état , la  place  de  ceux  qui  venaient 
de  périr. 

Chaque  bataillon  de  milices  avait 
deux  compagnies  de  grenadiers  ; ces 
compagnies  étaient  enrégimentées 
pendant  la  campagne  ; chaque  régi- 
ment formait  deux  bataillons , donc 
un  de  grenadiers,  & l’autre  de  grena- 
diers-pojliches. 
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raflemblé  des  bârimens  au  Sas  de  Gand , pour  le 
tranlport  de  vingt-mille  hommes. 

Toute  l’Europe  apprit  avec  étonnement  qu’on 
eût  fait  dans  un  mois,  la  conquête  de  la  Flandre 
Hollandaife:  quelques-unes  de  ces  places  n’a- 
vaient .pas  été  attaquées  fous  Louis  XIV , étant 
jugées  imprenables:  d’autres  avaient  réfiflé  au 
plus  grand  Ingénieur  de  France  *. 

Une  partie  des  troupes  qui  avaient  fervi 
dans  la  Flandre  Hollandaife,  prit  des  quartiers 
de  rafraîchiffemens  dans  le  pays  de  Waës  : le 
régiment  d’Auvergne  entra  dans  Anvers:  le 
régiment  de  Bettens  le  remplaça  au  camp  de 
Doël:  ce  camp  de  Doël  était  effentiel  pour 
s’oppofer  au  débarquement  de  l’ennemi  fur  la 
rive  gauche  de  l’Efcaut:  le  Maréchal  de  Saxe 
avait  dans  ce  même  objet , fait  occuper  Terneufe 
fur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve,  & placer  une 
batterie  à Biervliet. 

L'armée  des  Alliés  était  campée,  depuis  le 
. 25  Avril,  dans  le  camp  de  Braak:  la  gauche, 

compofée  des  Autrichiens,  appuyait  à Poeppel; 
le  centre , formé  des  troupes  de  la  République , 

1 Le  Maréchal  de  Vauban. 
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' : couvrait  Baërle  ; celles  d'Angleterre  campaient 
J7 47  fur  ]a  droite,  près  d’Hoogftraten  : cette  armée 
s’approcha  d’Anvers , le  premier  Mai  : elle  mit  la 
droite  à Breht;  fa  gauche  à la  petite  Nethe  au- 
delfus  de  Lier  : le  Prince  de  Wolfembutel  logea 
dans  Schild  , le  Général  Trips  à Broëçhem  , 
le  Baron  d’Olonne  à Lier , & M.  de  Baronnay  à 
Wefterloo  *. 

Ce  mouvement  des  Alliés  en  occafionna  un  1 
dans  les  cantonnemens  de  l’armée  Françaife: 
l’infanterie  fe  rapprocha  de  la  Dyle  : ce  qui  était 
dans  Halle,  fe  porta  à Wavre:  les  dragons 
mafquèrent  la  forêt  de  Sogne:  l’aîle  droite  de 
cavalerie  cantonna  fur  la  chauffée  de  Bruxelles 
à Louvain. 

Le  Maréchal  de  Saxe  fit  reconnaître , entre 
Werchteren  & Malines,  les  endroits  les  plus 
propres  à établir  des  ponts:  il  ordonna  3es 

1 Cos  quatre  Officiers-Généraux  l’ennemi  fe  propofait  d’attaquer  le 
commandaient  des  corps  détachés  pont  de  Waelhcm  ; il  recommanda 
qui  étaient  toujours  en-avant , ou  à Milord  Claie  d’avoir  toujours  un 
fur  les  flancs  de  l’armée.  détachement  entre  ce  pont  éc  Ma- 

1 Le  i Mai.  linos , & les  piquets  de  cette  gar- 

Le  Maréchal  de  Saxe  alla  vif  ter,  nifon  prêts  à fe  porter  à ce  pont  au 
ce  jour-là , Malines  & le  pont  de  premier  coup  de  fufil. 

Waelhem  : fur  l’avis  qu’il  eut  que 

communications 


- Digitized  by  GoogI 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  281 

communications  pour  fe  porter  fur  cette  rivière:  — 
il  fit  couper  les  haies  fur  fa  rive  droite,  entre  J747 
Rotfelaër  & Louvain , pour  voir  venir  l’ennemi. 

L’artillerie  parqua  en  trois  divifions  fur  la 
Dyle:  celle  de  la  droite  à Wachezele;  celle  du  , 
centre  à Hacht  ; celle  de  la  gauche  proche  ' 
Malines. 

Le  régiment  de  Carabiniers  s’était  avancé 
fur  le  canal  de  Bruxelles  ; la  Maifon  du  Roi  le 
remplaça  fur  la  Dendre  : la  Gendarmerie  occupa 
Halle. 

Le  Maréchal  de  Saxe , voulant  fe  donner  deux 
communications  avec  Anvers , par  la  rive  gauche 
de  l’Efcaut,  rétablit  le  pont  de  Hamme-fur  la 
Durme  : il  fit  en  même -temps  defcendre , à 
Rupelmonde,  plufieurs  bacs  & grands  bateaux, 
pour  y fervir  de  pont-volant:  le  régiment  des 
Cantabres  y'  était  depuis  le  6 Mai  ; & la 
compagnie  de  Fifcher  , depuis  le  7 , dans  le 
petit  Willebroëck:  cette  compagnie  pouvait , en 
palfant  la  Ruppel  dans  un  bac,  faire  des  incurfions 
de  l’autre  côté  de  la  rivière , & inquiéter  les 
ennemis:  pour  pouvoir  mieux  remplir  cet  objet, 

M.  Fifcher  envoya  fon  infanterie  dans  les  bois 
Terne  II.  N n 
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' épais  qui  font  fur  la  rive  droite  de  la  Ruppel , 
1 ^47  c5t^  d’Ellegat. 

L’armée  des  Alliés  changea  de  pofition  le  1 5 
Mai:  elle  mit  fa  droite  à Braxfchoten  ; fa  gauche 
. à Santhoven  : le  Général  Trips  entra  dans  Lier: 
M.  de  Baronnay  & le  Prince  de  Wolfemhutel  ne 
bougèrent  pas. 

Le  Duc  de  Cumberland  faifait  toutes  les 
démonftrations  de  vouloir  affiéger  Anvers  : il  avait 
fait  faire  des  fafcines,  & venir  du  gros  canon: 
malgré  le  peu  de  vraifemblance  d’une  entreprife 
aulfi  difficile;  le  Maréchal  de  Saxe,  toujours 
guidé  par  fon  efprit  de  prévoyance,  avait,  dès 
le  commencement  du  mois  d’Avril , renforcé  la 
garnifon  d’Anvers  : le  Comte  d’Hérouville , qui 
y avait  commandé  en  l’abfence  du  Comte  de 
Lovendal,  s’était  occupé  des  moyens  convena- 
bles pour  fa  défenle  : l’inondation  était  formée 
dans  une  partie  de  fes  approches  ; mais  elle  ne 
protégeait  que  ce  qui  avoifinait  le  bas  Efcaut  : la 
partie  fupérieure  méritant  une  attention  parti- 
culière ; on  y avait  fait  un  camp  retranché:  on 
ordonna  des  communications,  du  chemin  coùvert 
aux  demi -lunes  & au  corps  de  la  place,  & on 
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établit  des  batteries  fur  le  port  : on  fortit  de  la 
ville  les  deux  régimens  de  cavalerie  de  Berry  & I?47 
des  Cuiraffiers  qui  allèrent  dans  le  pays  de  Waës  ; 
ils  furent  remplacés  par  celui  de  la  Morlière: 
on  approvifionna  en  même-temps  la  place  pour 
un  long  fiége:  pour  multiplier  les  difficultés  des 
approches,  on  poufTa  en-avant  des  glacis,  huit 
flèches  ou  redoutes  paliffadées,  dans  chacune 
defquelles  on  mit  deux-cens  hommes  aux  ordres 
d’un  Lieutenant-Colonel;  ces  moyens  étaient 
foutcnus  du  camp  retranché  du  haut  Efcaut  & des 
moulins  de  Saint-Pierre  & de  Sainte-Elifabeth , 
dans  chacun  defquels  on  avait  placé  auffi , deux- 
cens  fufiliers  avec  un  Lieutenant  - Colonel  : le 
Maréchal  de  Lowendal  chargea  trois  Brigadiers 
de  la  défenfe  de  tous  ces  ouvrages  : M.  de  Lally 
gardait  la  droite  avec  fix  bataillons  ; le  Comte 
de  Vaux  était  au  centre  avec  fix  autres  ; il  y en 
avait  fept  à la  gauche  avec  M.  de  Bombelles. 

Quoique  le  Comte  de  Lowendal  eût  mené  dans 
Anvers  huit  bataillons;  les  ouvrages  extérieurs 
employaient  beaucoup  de  monde , & il  en  refiait 
à peine  pour  le  fervice  de  la  ville  & de  la  citadelle  ; 
le  Maréchal  de  Saxe  y fit  paiïer  deux  bataillons  de 

N n 2 
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plus 1 : il  donna  ordre  au  Comte  de  Montmorin, 
1 ‘ ^7  dont  le  régiment  cantonnait  à Hinghene  & 
Bornhem , près  de  l’Efcaut , de  marcher  à Anvers , 
à la  première  réquifition  du  Comte  de  Lowendal. 

Les  troupes  Françaifes  occupaient  toujours  le 
pont  de  Waëlhem , entre  Matines  & Anvers  ; elles 
y avaient  fait  un  retranchement  & placé  du 
canon:  ce  pont  était  efTentiel  par  la  facilité  qu’il 
donnait  aux  volontaires  de  l’infanterie,  de  paffier  la 
Nethe,  & d’inquiéter  les  Alliés:  tous  les  Officiers 
employés  dans  cette  petite  guerre  étaient  dans 
Malines,  fous  la  direction  de  M.  de  Meric, 
Brigadier:  ils  étaient  chaque  jour,  aux  prifes 
avec  les  troupes  ennemies  : entr’autres  fuccès,un 
de  ces  partis  avait  battu  à Vremde,  un  détachement 
d’hulTards  & de  pandours , quoique  fupérieur  à lui. 
Le.Général  Trips  fe  montrait  quelquefois  vis-à- 
vis  le  pont  de  Waëlhem,  il  faifait  courir  le  bruit 
qu’il  voulait  l’attaquer;  mais  ce  projet  paraiffiait 
peu  pratiquable  : il  eût  dû  s'y  porter  par  les  deux 
rives  de  la  Nethe;  & les  Alliés  n’ayant  pas  de 
pont  plus  près  que  celui  de  Lier,  éloigné  de  trois 

1 Le  Comte  de  Lowendal  en  eut  ainli  vingt- fi  x fous  fes  ordres,  indé- 
pendamment du  régiment  de  la  Morlière. 
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lieues;  la  marche  de  leurs  troupes,  qui  fulFent^^3 
venues  par  la  rive  gauche  de  la  Nethe,  eût  été  *^7 
d’autant  plus  critique,  que  l’infanterie  cantonnée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Dyle , pouvait  fe  porter 
fur  elles:  ils  avaient  d’ailleurs  à craindre  que 
Milord  Clare , qui  commandait  dans  Malines  & 
qui  venait  d’avoir  un  renfort  des  trois  bataillons 
du  régiment  de  Courten,  ne  leur  coupa  leur 
retraite:  cet  Officier- Général,  chargé  de  veiller 
à la  confervatxon  du  pont  de  Waëlhem  , en 
avait  confié  la  garde  à M.  de  Cujac,  Brigadier  & 
Lieutenant-Colonel  du  régiment  de  Rooth. 

M.  de  Meric , étant  forti  de  Malines  avec  deux- 
cens  hommes  ; fur  l’avis  que  les  ennemis  jettaient 
un  pont  à Duffel,  rencontra  un  gros  corps  de 
Croates:  les  deux  avant-gardes  fe  fufilèrent:  les 
Français  y eurent  fix  foldats  tués  ; ils  perdirent  M. 
de  Meric,  Officier  d’un  grand  mérite,  qui  avait 
un  talent  fupérieur  pour  la  petite  guerre. 

Lé  Maréchal  de  Noailles  arriva , le  1 2 , à Bru- 
xelles : en  attendant  l'arrivée  du  Roi , il  alla  dans 
la  Flandre  Hollandaifè,  vifiter  les  places  conquifes. 

Le  Maréchal  de  Saxe  était  réfolu  de  ne  faire 
camper  fon  armée,  que  quand  celle  des  Alliés  fe 
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ferait  portée  fur  laNethe:  pour  fe  donner  plus  de 
facilité  de  raffembler  fes  quartiers  dans  le  premier 
camp  qu’il  voulait  prendre  ; il  le  fit  marquer , le 
1 6 , entre  Rotfelaër  & Muyfen  : chaque  Major  de 
régiment  eut  ordre  de  reconnaître  le  chemin  le 
plus  court,  pour  s’y  rendre. 

Le  Maréchal  de  Saxe  alla,  le  2q,parRupel- 
monde , vifiter  les  travaux  d’Anvers  : il  ordonna 
des  lunettes  dans  l’entre-deux  des  flèches , & entre 
les  flèches  & les  glacis. 

Le  Major  Beck  occupait  Hallen  , avec  les 
compagnies  franches  Autrichiennes,  un  gros  de 
Licaniens  & quatre -cens  huflards:  cet  Officier 
avait  retranché  ce  pofle:  il  lui  était  néceflaire 
pour  foutenir  les  détachemens  qu’il  pouflait  en- 
avant:  le  Comte  de  Saint-Germain  ayant  projetté 
de  le  furprendre,  y marcha,  le  23:  les  troupes 
deflinées  pour  cette  expédition , allèrent  fur 
quatre  divifions;  deux  fur  le  Démer,  pour  en 
mafquer  les  paflages  ; & les  deux  autres , l’une 
avec  de  l’artillerie  en  droiture  fur  Hallen  ; l’autre 
pafla  la  Gethe  à Berts,  pour  fe  mettre  entre 
Hallen  & Herck:  le  Major  Beck  en  eut  avis,  & 
abandonna  Hallen  : le  Comte  de  Saint-Germain 
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n’y  prit  que  des  équipages  & des  armemens  : il 
démolit  une  partie  des  remparts  de  cette  ville , 
& rentra,  le  25,  dans  Louvain. 

L'armée  des  Alliés  alla  camper,  le  2 6 , entre 
les  deux  Nethes  ; fa  droite  à Lier , fa  gauçhe  à 
la  hauteur  d’Ytéghem:  le  Duc  de  Cumberland 
prit  fon  quartier  dans  Hérentals:  le  Maréchal  de 
Bathiany  logea  dans  Lier:  dix  bataillons  & huit 
efcadrons  relièrent  du  côté  de  Welbvefel,  avec 
le  Prince  de  Saxe  - Hilbourghaufen , pour  la 
communication  avec  Bréda  : M.  de  Baronnay 
s’avança  à Everbode:  le  Prince  de  Wolfembutel, 
àTongerloo:  le  Général  Trips  fe  plaça  entre 
Anderllat  & Lier. 

Le  Maréchal  de  Saxe,  informé  que  les  Alliés 
avaient  parte  la  petite  Nethe,  envoya  ordre  à 
l’infanterie  de  marcher,  le  28,  à quatre  heures 
du  matin  dans  le  camp  reconnu:  la  brigade  des 
Gardes  ne  quitta  pas  fes  cantonnemens  : trois 
régimens  de  grenadiers-Royaux  continuèrent  de 
garder  la  haute  Dyle,  jufqua  Louvain:  feize 
bataillons  & un  régiment  de  hurtards  furent 
placés  en-avant  de  Malines,  fous  les  ordres  de 
Milord  Clare  : le  régiment  de  Montmorin  occupa 
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_ Patter-Bocht  & Heyendonck ; ce  régiment,  fous 
1747  ies  ordres  du  Marquis  de  Montmorin  , Maréchal- 
de-Camp,  était  à portée  de  protéger  le  pont  fur 
la  Dyle,  au-defTous  de  Malines,  & celui  de 
WaëJJiem , que  les  Alliés  avaient  attaqué  lans 
fuccès , quelques  jours  auparavant,  par  la  rive 
droite  de  la  Nethe. 

. La  cavalerie  & les  troupes  légères  relièrent 
dans  leurs  quartiers , avec  ordre  de  fe  tenir  prêtes 
à marcher,  Sc  d’avoir  toujours  à l’avance,  du 
fourage  cordelé  pour  quatre  jours. 

Le  Maréchal  de  Saxe  logea  dans  Malines. 

Le  Roi  partit,  le  29,  de  Verfailles  1 ; Sa 
Majellé  coucha,  ce  même  jour,  à Compiègne; 


' Le  Maréchal  de  Saxe  avait  prié 
le  Roi  de  ne  partir  que  quand  il  fe 
lui  ferait  fçavoir;  il  jugeait  qu’il  ne 
convenait  pas  que  le  Roi  vînt  à 
l’armée , tant  qu’elle  ferait  fur  la 
dcfcnlive. 

Sa  Majefté  fut  efeortée  depuis  Va- 
lenciennes jufqu’a  Brainc-le-Comte, 
par  le  régiment  de  Royal-Piémont  ; 
& depuis  Braine-le-Comre  jufqu’à 
Bruxelles , par  la  Gendarmerie  ; ou 
avait  de  plus,  pour  couvrir  fa  mar- 
che , mafqué  avec  de  l’infanterie  les 
bois  de  Saint-Denis,  de  Nafte , d’El- 


houfière  ; & les  bords  de  la  Senne, 
depuis  Tubife  julqu’d  Bruxelles. 

Six-cens  dragons  à pied  gardaient 
Nivelle;  S:  la  forêt  de  Sogne,  de- 
puis Wefterloo  jufqu’à  Bruxelles: 
deux  - cens  grenadiers  occupaient 
Genap:  tous  les  polies  de  la  com- 
munication, depuis  Namur  jufqu’i 
Louvain,  avaient  été  doublés. 

Le  Maréchal  de  Saxe  alla  avec  le 
Maréchal  de  Nouilles  au-devant  du 
Roi  jufqu’à  une  lieue  de  Bruxelles  : 
Sa  Majefté  logea  dans  l’Hôtel  d’Eg- 
mont , fur  la  Place  du  Sablon. 

le 
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le  30  , à Mons  ; elle  arriva  , le  31  , à Bru-  1 
xelles. 

Ce  même  jour , 31;  les  ennemis  firent  un 
fourage  général  en  - avant  de  la  Dyle  : ils  le 
protégèrent  avec  un  gros  détachement. 

Quoique  les  mouvemens  des  Alliés  annon- 
çaient qu’ils  ne  penfaient  plus  au  fiége  d’Anvers  ,* 
Sa  Majefié  jugea  néanmoins  convenable  d’y 
laiiïer,  avec  le  Comte  de  Lowendal,  un  corps 
fuffifant  , foit  pour  les  inquiéter  dans  leurs 
marches  & dans  leurs  fubfiftances  , Toit  pour 
remplir  d’autres  objets,  s’ils  s’éloignaient  de 
l’Efcaut  : le  Roi  régla , que  ce  corps  ferait 
de  vingt-fix  bataillons,  de  feize  efcadrons  de 
cavalerie , de  dix  de  dragons , & d’un  régiment 
de  troupes  légères  \ 

Comme  dans  le  premier  arrangement  des  trou- 
pes pour  la  conquête  de  la  Flandre  Hollandaife  ; 
elles  avaient  marché  fuivant  leur  proximité  de 
cette  Province  , Sc  fans  avoir  égard  ni  au  rang, 
ni  àiordre  de  bataille  ; Sa  Majefié  ordonna  qu’on 
fît  venir  d’Anvers  & du .pays  deWaës,  les  bataillons 

' Le  Duc  de  Chevreufe  , les  Saulx,  Maréchaux  de-Camp,  furent 
Comtes  de  Blet,  d’Hérouville  Sc  de  attachés  à cette  divifion. 

Tome  II.  O o 
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dont  les  chefs  de  brigade  étaient  à l’armée;  8c  qu’on 
envoya  à Anvers  8c  dans  le  pays  de  Waës,  ceux  qui 
y avaient  leurs  chefs  de  brigade  : ce  mouvement 
eut  lieu  le  premier  Juin:  on  détacha  en  même- 
temps,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Lowendal, 
les  dragons  du  Meflre-de-Camp  que  lui  mena 
le  Duc  de  Chevreufe:  on  y fit  paffer  aufïi  ceux 
d’Egmont,  qui  étant  aux  ordres  du  Marquis  de 
Contades 1 , lui  furent  remplacés  par  le  régiqient 
de  Caraman  : la  brigade  de  Normandie  , celles 
de  cavalerie  de  la  Reine  & de  Clermont-Prince, 
défignées  pour  être  du  corps  du  Comte  de 
Lowendal,  relièrent  dans  les  environs  de  Malines 
jufqu’à  nouvel  ordre. 

Le  Comte  de  Clermont- Prince  fe  mit  en 
marché  le  premier  Juin  : il  fe  rendit  par  Marbay 
à Wavre  où  le  régiment  de  la  Fère  le  rejoignit. 

Le  mouvement  du  Comte  de  Clermont  ayant 
découvert  le  pays  entre  la  Senne  8c  la  Dyle , les 
huffards  des  Alliés  y venaient  tous  les  jours  ; ils 
avaient  enlevé  fur  la  chauffée  de  Bruxelles  à 


1 On  donna  au  Marquis  de  Con-  & M.  de  Lage  , Marcchaux-de- 
tades  huit  bataillons  & dix  efeadrons  Camp,  furent  employés  fous  fes 
de  dragons  : le  Marquis  de  Relingue  ordres. 
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Namur ,-  le  Comte  de  Bérenger , Lieutenant- 
Général,  & le  Comte  de  Polignac,  Brigadier  1 : 1 ^4/ 
pour  arrêter  leurs  incurfions , on  envoya  dans 
Namur  où  le  Comte  de  Lautrec  commandait 
jufqu’à  l’arrivée  de  M.  de  Philippes , quatre 
elcadrons  du  régiment  des  dragons  d’Orléans  ; 
le  cinquième  alla  à Charleroy:  on  rapprocha 
de  Matines  «&  de  Louvain  , les  régimens  de. 
cavalerie  & de  huffards  qui  étaient  encore  fur 
les  derrières  : la  Gendarmerie  & le  régiment  de 
Royal-Piémont  fe  rendirent  près  de  Bruxelles: 
quatre  bataillons  des  Gardçs  cantonnèrent  depuis 
Stalle  & Foreft  , fur  la  haute  Senne , jufqu'à 
Tervure  & Auderghem. 

L'infanterie  Françaife  commença,  le  8,  à 
creufer  un  canal  entre  le  moulin  de  Rotfelaër  & 
le  ruilTeau  deTildonck:  l’objet  de  ce  travail  était 
de  fe  donner  une  ligne  de  dérenfe  plus  courte , 
que  le  lit  ordinaire  de  la  Dyle. 

L’armée  des  Alliés,  refont  entre  les  deux 
Nethes , forçait  l’armée  Françaife  à manger  les 
fournies  d’un  pays  deftiné  pour  fes  quartiers 
d’hiver  : pour  y remédier , le  Roi  réfolut  de  porter 

* 1 Ils  iraient  fans  efeotte. 

O o î 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


292 

’ une  partie  de  fes  troupes  de  l’autre  côté  de 

*747  Louvain:  cette  pofition  protégée  par  le  Démer , 
devait  les  faire  fubfifter  entre  la  Dyle  & la  Meufe  ; 
& dans  le  cas  où  les  Alliés  ne  bougeaflent  pas,  elle 
pouvait  faciliter  le  fiége  de  Maèïtricht  où  il  y avait 
peu  de  monde. 

Pour  l’exécution  de  ce  projet , les  cantonne- 
jnens  de  la  cavalerie  furent  changés,  le  9 Juin: 
l’aîle  droite  s'avança  fur  la  droite  de  la  chauffée 
de  Bruxelles  à Louvain;  l’aîle  gauche  occupa  les 
villages  entre  cette  chauffée  & celle  de  Malines: 
deux  régimens  de  grenadiers  - Royaux , deux 
brigades  de  cavalerie,  & quatre  régimens  de 
hulfards  , allèrent,  le  10,  de  l’autre  côté  de 
Louvain , fous  les  ordres  du  Comte  d’Ertrées , 
Lieutenant-Général;  du  Marquis d’Armentières, 
du  Duc  de  I&oglie , & du  Comte  de  Rochechouart- 
Fodoas , Maréchaux-de-Camp. 

Le  Maréchal  de  Bathiany  ayant  propofé  une 
conférence  pour  l’échange  des  prifonniers  ; le 
Marquis  de  Brézé , Lieutenant-Général , fe  rendit 
à Duffel  ; le  Comte  de  Tornaco  s’y  trouva  pour 
les  Alliés  : on  convint  que , pendant  vingt-quatre 
heures,  il  y aurait  ceffation  d’hoflilités  entre  la 
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Dyle  & la  Nethe  ; elle  eut  lieu  encore,  le  jour  où 
le  cartel  fut  ligné. 

Le  Comte  d’Eftrées  marcha , le  1 2,  à Linter, 
proche  Tirlemont  ; il  détacha  le  Baron  du  Blaifel 
à Leau  , avec  trois  - cens  - cinquante  dragons  : 
cet  Officier  trouva  tous  les  ponts  de  la  petite 
Gethe  rompus  , & des  huffards  dont  il  prit 
quelques  - uns. 

Le  Comte  de  Clermont- Prince  avança  ce 
même  jour  ; fa  droite  à Sainte  - Catherine- 
Hautem,  vers  Judoigne;  fa  gauche  à Meldert  : 
le  régiment  des  dragons  de  Beauffremont  alla 
fous  fes  ordres. 

La  Maifon  du  Roi  ayant  palTé  la  Senne , le  1 5, 
alla  camper  fur  les  hauteurs  de  l’autre  côté 
de  Bruxelles  ; fa  gauche  vers  Scharebeeck  : la 
Gendarmerie  appuya  fa  droite  à la  chauffée  de 
Namur. 

Le  régiment  de  Saxe  logea,  ce  même  jour,  à 
Elvc  eit  & Steen;  le  Maréchal  de  Saxe  le  paffaen 
revue , en  fe  rendant  chez  le  Roi;  car  quoique  ce 
Général  eut  fon  quartier  dans  Malines , il  allait 
régulièrement  tous  les  deux  jours  à Bruxelles, 
pour  prendre  les  ordres  de  Sa  Majefté. 
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Prelque  toute  la  cavalerie  Françaife,  deux 
régimens  de  grenadiers-Royaux  & un  régiment 
de  dragons,  fe  rendirent,  le  1 6 , de  l’autre  côté 
de  Louvain  , près  de  l’Abbaye  du  Parc,  fous  les 
ordres  du  Marquis  de  Clermont-Tonnerre. 

Le  Comte  de  Saint-Germain  partit , ce  même 
jour  1 6 , avec  les  trois  brigades  d’infanterie  de 
Royal , d’Eu  & de  Rohan , & une  d’artillerie , 
pour  remonter  le  Démer,  Sc  s’emparer  d'Aërfchot, 
Zichem , Dieft  & Halen:  le  Comte  de  Clermont- 
Prince  devait  favorifer  cette  expédition , en 
faifant  occuper  Halen  par  un  détachement  de 
fes  troupes , & en  marchant  avec  fa  divifion  à 
Linter;  le  Comte  d’Eftrées  avait  ordre  de  fon 
côté  de  fe  porter  avec  la  fienne  entre  la  grande 
& la  petite  Getbe , près  de  Leau. 

Le  Comte  de  Saint-Germain  ayant  été  informé 
que  M.  de  Baronnay  occupait  Dieft , & qu’il  était  à 
portée  d’être  foutenu  par  le  Prince  de  Wolfcm- 
butel  campé  entre  Wefterloo  & Everbode  ; cet 
Officier-Général  retira  les  troupes  qu’il  avait  laiffé 
dans  Aërfchct  & Zichem,  & fe  rendit  à Halen. 

Il  n’y  avait  plus  rien  à craindre  pour  Anvers; 
le  Comte  de  Lowendal , qui  continuait  d’y 
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commander , envoya  douze  bataillons  1 avec  le 
Comte  de  Saulx , Maréchal-de-Camp , dans  le 
baflin  de  Malines:  les  troupes  qui  en  devaient 
partir  pour  Louvain , n’ayant  pas  attendu  l’arrivée 
de  celles  du  Comte  de  Lowendal  ; un  corps 
de  huflards  & de  pandours  attaqua  le  pont  de 
Pasbrug;  on  y avait  laifle  provifionnellement 
cent  grenadiers  & cinquante  dragons  du  Côlonel- 
Général  ; ils  repoufsèrent  les  Alliés  : les  cinquante 
dragons  étaient  placés  en-avant  du  pont,  ils  fe 
défendirent  avec  la  plus  grande  valeur. 

Les  mouvemens  des  corps  détachés , fe  faifant 
par  échelons, & avec  les  précautions  convenables 
pour  leur  fureté;  le  Comte  d’Eftrées  alla  camper, 
le  18,  de  l’autre  côté  de  Saint-Tron:  le  Comte 
de  Clermont- Prince  porta  en  même- temps  fa 
droite  à Halen  ; fa  gauche  à la  grande  Gethe  : 
il  fit  occuper  Leau  & Tirlemont. 

Les  Alliés  avaient  renforcé  le  corps  du  Prince 
de  Wolffembutel  : il  .paraiflait  que  leur  defiein 
était  de  marcher  avec  leur  armée  fur  le  Démer: 
pour  éclairer  leurs  mouvemens , les  deux  brigades 

’ Les  rcgimens  de  Dauphin,  de  de  Royal- Cor  fe  , 6c  le  premier 
Saxe,  de  Lowéndal,  d’Angoumois,  bataillon  de  Laval. 
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d’infanterie  de  Picardie  & d’Orléans  pafsèrent  la 
Dyle , fur  le  pont  de  Rotfelaër , avec  le  Marquis 
de  Salières , Lieutenant-Général , & le  Marquis 
d’Anlezy,  Maréchal- de -Camp:  ces  troupes  fe 
portèrent  à Aërfchot  & Rilloër:  leur  pofition 
était  critique,  l’ennemi  occupant  Diefh  le  Mar-  # 
quis  de  Salières  eut  ordre  de  fè  replier  fur  le  camp 
de  Louvain  : le  Roi  y avait  fait  venir  les  deux 
divifions  de  l’artillerie  de  la  droite  & du  centre, 
& les  deux  brigades  d’infanterie  de  Montmorin, 
& de  la  Cour-au-Chantre. 

Il  fe  palfa  alors , une  aélion  vive  à l’Abbaye  de 
Rofendaë’l , près  du  pont  de  Waëlhem , entre  fix- 
cens  pandours,foutenus de  quatre-censhuITards, 
& les  volontaires  de  l’infanterie  Françaife,  fous 
les  ordres  de  MM.  d’Argout  & Dupleflis , Ca- 
pitaines du  régiment  de  Piémont  ; de  Barre, 
Capitaine  dans  le  régiment  de  Diesback  ; & 
de  Saint -Maurice,  Capitaine  du  Régiment  de 
Touraine  : les  Alliés  y eurent  deux-cens  hommes 
tant  tués  que  bleffés  : les  Français  en  perdirent 
foixante  : M.  de  Barre , fut  du  nombre  des  morts 

’ Un  autre  détachement  de  vo-  côte  de  Sainte-Catherine- Wavre  , 
lomaircs  avait  rencontre , le  6 , du  des  hufTards  Si  des  pandours,  & leur 

Le 
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Le  Comte  d’Eftrées  ayant  fait  occyper  Haffielt,  

le  19,  marcha  le  lendemain  à Tongres  :1e  Comte  I747 
de  Clermont-Prince  le  remplaça  à Saint-Tron. 

Le  Comte  de  Saint-Germain  s’était  emparé 
d’Herck:  il  alla  prendre  le  camp  du  Comte  de 
Clermont  entre  les  deux  Gettes:  il  y reçut  un 
renfort  de  deux  brigades  de  cavalerie. 

Le  Comte  d’Eflrées  fe  rendit,  le  22,  à Lona- 
kem,  au-delfous  de  MaèYlricht,  & le  Comte  de 
Clermont-Prince  à Tongres  '. 

Ces  deux  Officiers-Généraux  fe  réunirent , le 
24  , à Lonakem  ; ils  mirent  leur  gauche  vers 
Briden  ; leur  droite  à la  Meufe  : ils  avaient  ordre 
defe  retrancher  dans  leur  camp,  & d’entreprendre 
le  fiége  de  MaèYlricht , au  moyen  des  renforts 
cju’on  devait  leur  faire  paffier. 

Le  Roi  étant  parti  de  Bruxelles,  le  22,  marcha 
à la  tête  de  la  brigade  de  fa  Maifon  z,  jufqu’à 


avait  fait  des  prifonniers  : c'était 
par  cette  petite  guerre  que  le  Ma- 
réchal de  Saxe  aflTurait  la  tranquillité 
de  l'armée,  qu'il  éclairait  les  mou- 
vemens  des  ennemis,  qu’il  donnait 
de  la  confiance  aux  foldats,  te  qu’il 
les  accoutumait  au  feu. 

1 Le  régiment  de  Grafim , s’était 

Tome  II. 


porté  à Montenacken  par  l’Abbaye 
de  Munlter-Bilfcn  j il  fit  avec  le 
régiment  de  la  Morlicre  l’arrière- 
garde  du  Comte  d’Eftrées,  quand  il 
fe  replia  fur  Tongres  avec  le  Comte 
de  Clermont-Prince. 

1 Le  régiment  de  Bcaufobre  , 
celui  de  Royal  dragons,  te  quatre- 
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l’Abbaye  di^Parc  deftinée  pour  Ton  logement,  & 

47  qu’on  couvrit  de  la  brigade  des  Gardes:  celle  de 
fa  Maifon  campa  en  fécondé  ligne  derrière  la 
droite  de  la  cavalerie  : le  Maréchal  de  Saxe  porta 
fon  quartier  dans  Louvain. 

Les  troupes  du  camp  du  Parc  firent  un  fourage 
général,  le  24Juin,auxordresduDucdeBriITac, 
Maréchal-de-Camp,  & du  Marquis  d’Avrincourt , 
Brigadier:  on  commanda  dix -huit  compagnies 
de  grenadiers,  cinq-^cens  fufiliers  & neuf-cens 
Maîtres , pour  la  sûreté  de  ce  fourage  : la  droite 
aux  ordres  du  Marquis  d’Avrincourt , appuya  à 
Bierbeeck;  le  centre  fe  prolongea  par  le  hameau 
v de  Brulle,  jufqu’à  Lovenjoul;  la  gauche,  où  fe 
tint  le  Duc  de  Brilfac  , fuivait  la  chauffée  depuis 
Lovenjoul  jufqu’à  Louvain. 

Les  pontons  avec  leurs  agrêts  partirent , ce 
même  jour,  pour  le  camp  du  Comte  de  Saint- 
Germain  , fous  l’efcorte  d’une  brigade  de  cava- 
lerie : la  compagnie  de  Fifcher  alla  relever  dans 
le  château  de  Bauterfem , quatre  compagnies  de 

cens-cinquante  hommes  d’infanterie  BeifTem , Corterberg , Saint-Stevens- 
de  la  brigade  des  Gardes,  couvrirent  Woluve  & Bruxelles , pour  affurer 
la  marche  du  Roi  ; le  régiment  la  communication  de  cette  ville  A 
Royal  dragons  , logea  enfuite  A Louvain. 
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grenadiers  qui  y avaient  été  envoyées,  le  22  ; : “ 

cette  compagnie  efcorta  jufqu’à  Tirlemont,  le  I747 
Marquis  du  Mefnil,  Maréchal  - de  - Camp  : cet 
Officier- Général  était  chargé  de  requérir  des 
Etats  de  la  Principauté  de  Liège,  la  livraifon 
des  fourages  néceflaires  aux  troupes  du  Roi. 

Le  Roi  ayant  appris,  le  24  au  matin,  que  les  . 
ennemis  étaient  en  mouvement  par  leur  gauche, 
fit  venir  au  camp  du  Parc  , le  régiment  des 
Carabiniers , & celui  des  dragons  du  Colonel- 
Général:  Sa  Majeflé  détacha  en  même-temps  M. 
de  Beaufobre  fur  l’arrière-garde  des  Alliés , avec 
fon  régiment  de  hufiards,  celui  des  volontaires 
Bretons , & celui  des  volontaires  de  Saxe:  elle  fit 
partir  le  Marquis  de  Clermont -Tonnerre  pour 
Tirlemont,  avec  quatre  brigades  de  cavalerie, 
deux  régimens  de  grenadiers -Royaux,  & deux 
brigades  d’artillerie  : le  Comte  de  Saint-Germain 
marcha  à Saint-Tron  , à l’arrivée  du  Marquis  de 
Clermont-Tonnerre:  il  devait  foutenir  les  corps 
du  Comte  de  Clermont- Prince,  & du  Comte 
d’Eftrées , qui  eurent  ordre  de  fe  replier  derrière 
Tongres  1 où  ils  campèrent,  faifant  face  à une 

1 Le  Comte  de  Clermont-Prince  & le  Comte  d’Eftrces  ayant  eu  ordre 
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des  fources  du  ruiiïeaude  Guigowen,  & en  partie 
au  chemin  de  Borcloen  à Tongres:  ils  avaient  des 
troupes  légères  en-avant , à Semelen  & à Oprepen 
vers  Haflelt. 

On  envoya  cent  volontaires  àpiedàAërfchot, 
& autant  à Halem;  ils  étaient  chargés  d’avertir 
le  Marquis  de  Clermont -Tonnerre , dans  le  cas 


de  quitter  leur  camp  de  Lonaken 
pour  fe  replier  fur  Tongres  ; le 
Comte  d’Eftrées  à fon  arrivée  i 
Heerderen,  détacha  M.  de  la  Mor- 
licre  avec  fon  régiment  pour  aller 
par  Bilfen,  à Munrtcr-Bilfeil,  éclai- 
rer les  mouvemens  des  ennemis  qui 
s'avançaient  de  ces  côtés-li  ; M.  de 
la  Morlière  s'étant  fulillé  avec  leur 
avant-garde,  en  donna  avis  au  Comte 
d’Ellrées,  Sc  fe  rendit  avec  fon  ré- 
giment à la  Commander ie  du  Vieux- 
Jonc  , où  il  palTa  la  nuit  fans  être 
inquiété:  le  lendemain,  avant  le 
jour  , il  y reçut  ordre  du  Comte 
d’Eftrées  de  tepalTet  le  Démer,  Sc 
de  fe  porter  diligemment  fur  la 
route  d’Haflclt  à Tongres  , ce  qu’il 
fit  par  le  bois  de  l’Efpcl  : il  prit 
porte  derrière  une  barrière  de  fer 
qui  fermait  la  chauffée , Si  abourif- 
fait  de  chaque  côté , à une  maifon  de 
pierre  : M.  de  la  Morlière  envoya 
des  détachemcns  de  cavalerie  fur 


HalTelt,  Si  le  long  d’un  ruilTeau  qui 
était  fur  la  gauche  Sc  qui  tombe  dans 
l’Herck  : il  fut  bientôt  informé 
qu'une  colonne  d’hurtards  s’avançait 
par  la  chauffée,  Si  qu’un  corps  de 
paudours  Si  autres  troupes  i pied  , 
fe  portaient  fur  fon  flanc  gauche  par 
le  côté  du  ruifleau  ; il  plaça  fes  com- 
pagnies de  grenadiers  dans  les  deux 
maifons  tenant  à la  barrière,  envoya 
fa  cavalerie  fur  la  chauffée  au-de- 
vant des  huflàrds , Si  marcha  avec  le 
refte  de  fon  infanterie  fur  les  pan- 
dours  : lui  Si  fa  cavalerie  furenc 
bientôt  accablés  par  la  fupériorité 
des  forces  des  ennemis , Si  obligés 
de  fe  replier  fur  fes  compagnies  de 
grenadiers:  prévoyant  qu’il  allait  fe 
trouver  dans  le  cas  du  monde  le  plus 
critique , tant  pour  la  défenfe  de  fon 
polie  que  pour  faire  fa  retraite , il 
dépêcha  au  régiment  de  Gradin  qui 
était  à une  demi-lieue  fur  fa  droite,, 
M.  de  Larre,  Officier  de  diftiutrtion. 
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où  quelque  détachement  des  Alliés  viendrait  par  1 
Halen  & le  long  des  Gettes. 

L’armée  des  Alliés  s’étant  portée  furie  Démer, 
il  n’y  avait  plus  moyen  de  s’occuper  du  fiége  de 
Maëftricht;  mais  Sa  Majefté  était  maîtrefie  de 
l’entre-deux  de  la  Dyle  à la  Meufe,  & d’y  faire 
fubfifler  fes  troupes:  toutes  les  marches  de  fes 
corps  détachés  avaient  été  combinées  clans  cet 
objet,  & il  n’était  plus  pollible  à l’ennemi  de  s’y 


tué  depuis  à Gorcingen  , Brigadier 
des  Armées  du  Roi  ; le  Baron  du 
Blaifel , Lieurcjiant-Colonel  du  ré- 
giment de  Gradin  , commandait  ce 
régiment  en  l’abfence  du  Colonel , 
qui  était  forti  avec  un  détachement, 
pour  aller  fur  la  droite  reconnaître 
le  Pays  ; le  Baron  du  Blaifel  marcha 
. tout  de  fuite  avec  fon  régiment  au 
fecours  de  M.  de  la  Morlière:  à fon 
arrivée  fur  la  chaulTée  , il  attaqua 
les  hudards  ennemis  avec  fa  cava- 
lerie & celle  du  régiment  de  la 
Morlière  : M.  delà  Morlière  marcha 
de  fon  côté  par  le  bas  de  la  chaud'ée 
avec  l'infanterie  des  deux  régimens ; 
les  hudards  en  néons  furent  rcpoulfés 
jufqu’auprès  d’Hadclt  par  le  Baron 
du  Blaifel,  mais  fa  cavalerie  s’étant 
laidce  emporter  pat  trop  d'ardeur , 
un  corps  de  pandours  embulqués  fit 


feu  fur  fon  flanc  gauche  & lui  tua 
ou  bledâ  plufieurs  cavaliers  ; M. 
de  la  Morlière  qui  furvinr , tomba 
fur  ces  pandours  la  baïonnette  au 
bout  du  fufil , & leur  tua  beaucoup 
d’hommes  : on  prit  leur  Comman- 
dant & deux-cens  hudards  ou  pan- 
dours. 

Le  Maréchal  de  Saxe  étant  arrivé 
ce  même  jour  à Tongres  , & les 
régimens  de  Gradin  & de  la  Mor- 
lière ayant  eu  ordre  de  joindre  le 
Comte  d'Edréesj  M.  de  la  Mor- 
lière s'empreint  de  rendre  compte 
au  Maréchal  de  Saxe  du  fervice 
eflentiel  que  lui  avait  rendu  le 
Baron  du  Blaifel,  à qui  le  Maré- 
chal de  Saxe  témoigna  publique- 
ment fa  fatisfadion  de  cette  nou- 
velle marque  de  fon  zcle , & de  fes 
talcns. 
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oppofer,  fans  rifque  de  fe  voir  attaqué  par  des 
forces  fupérieures , dans  le  moment  où  il  palperait 
le  bas  Démer. 

Le  Roi  eut  avis , le  2 au  matin , que  l’armée 
des  Alliés  campait  entre  Everbode  & Wellerloo  ; 
que  le  Prince  de  WolfFembutel  était  à Dielt  ; M. 
deBaronnay  à Curingen,  & le  Général  Trips, 
entre  Lier  & HérentalsrSa  Majeflé  donna  fur  le 
champ  l’ordre  au  Marquis  de  Senneélerre  1 , 
qui  commandait  le  camp  près  de  Malines,  de 
fe  rendre  à celui  du  Parc , avec  quatre  brigades 
d’infanterie , & le  relie  de  l’artillerie  : dix  pièces 
de  canon  entrèrent  dans  Malines. 

M.  de  Beaufobre  avait  marché  à Yteghem 
pour  inquiéter  les  ennemis:  le  Comte  de  Vence 
s’était  en  même- temps  porté  à Putte,  avec  un  . 
détachement  d’infanterie  du  corps  du  Comte  de 
Lo'rendal;  y ayant  été  renforcé,  le  6 , au  foir, 
par  cinq  compagnies  de  grenadiers , & par  quatre- 
cens  fufiliers  ; il  avait  occupé  Lier  où  il  n’avait 
trouvé  que  cent  - cinquante  malades  : M.  de 
Beaufobre  s’avança  jufqu’à  Hérentals  ; il  y prit 
des  équipages  & foixante-dix  hommes. 

1 Mort  Maréchal  de  France. 
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L’armée  des  Alliés  campa,  le  26,  le  long  de  — - 

la  S^'artz-Beeck;  la  droite  àDieft:  le  Prince  de  I?47 
Wolffembutel  alla  à Curingen:  M.  de  Baronnay 
fe  porta  à Haflelt:  le  Général  Trips  logea  dans 
Vefterloo. 

Les  quatre  brigades  d’infanterie,  de  Cham- 
pagne, Piémont,  du  Roi  & de  Touraine;  les 
deux  de  cavalerie  , du  Colonel- Général  & du 
Meflre-de-Camp  , & la  divifion  d'artillerie  du 
centre,  partirent,  ce  même  jour,  du  camp  du 
Parc , avec  le  Marquis  de  Senneéterre  : ces  troupes 
y furent  remplacées  par  neuf  brigades  d’infanterie, 
qui  vinrent  du  camp  près  de  Malines.  Dès  que  le 
Marquis  de  Senne&erre  arriva  à Tirlemont,  le 
Marquis  de  Clermont -Tonnerre  pafla  la  grande 
Gette  pour  aller  à Ofmael,  entre  Tirlemont  Sc  * 
Saint-Tron. 

Milord  Clare  avait  fait  retirer  l’artillerie  qui 
était  au  pont  de  Waèlhem , à l’exception  de  deux 
petites  pièces  : il  rejoignit  l’armée  1 , & laifïa  au 
'Comte  de  LufTan  le  commandement  de  Malines. 


1 Avec  les  brigades  d’infanterie  de  Bettens,  de  Monnin  & de  Ber- 
de  Navarre,  d’Auvergne,  de  la  Tour-  geret. 
du-Pin , de  Cuftinc , des  V aideaux , 
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' La  brigade  de  Normandie  refia  entre  Rotfelaer 
*747  &\7achezele:  celle  de  cavalerie  de  la  Reine  entre 
Wefpelaër  &Port-Meerbeck:  celle  de  Clermont- 
Prince  entre  Hever  & Muyfen  : ces  trois  brigades 
étaient  chargées  de  la  défenfe  de  la  Dyle  dont 
on  rompit  les  ponts  : la  compagnie  des  Croates 
occupa  le  moulin  de  Wichmalle. 

Le  Comte  de  Lowendal  arriva , le  26 , à Ma- 
lines,  avec  fix  bataillons  Sc  deux  régimens  de 
dragons:  il  pafTa  la  Dyle  le  lendemain , & campa 
derrière  cette  rivière  ; fa  gauche  à Muyfen  : 
la  brigade  de  Saxe  fut  laifTée  dans  le  badin  de 
Malines,  pourlaprotediondupontdeWaelhem  *. 

L’armée  des  Alliés  étant  encore,  le  28  , dans 
fon  camp  de  Dieft  ; l’armée  Françaife  fit , le  29 , 
un  fourage,  fous  les  ordres  du  Prince  de  Soubife, 
Maréchal-de-Camp:la  droite  de  ce  fourage  ap- 
puyait à Bas-Velpe  d’où  , paffant  par  Wertryck, 
Bauterfem , l’Abbaye  de  Gempt , le  château  de 
Horft  Sc  San-Pieter-Rodde , il  fe  fermait  à un  bois 
qui  tombait  fur  Linde:  ce  fourage  fut  protégé  par  » 
vingi-fix  compagnies  de  grenadiers , dix-huit-cens 

' Un  convoi  de  pain  partit,  le  efcorte de onve-cens hommes, com- 
27,  pour  les  corps  avances,  fous  une  mandés  par  le  Marquis  de  firancas. 

fufiliers 
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fufiliers  & neuf- cens  Maîtres,  dont  cinq  - cens 
de  la  Maifon  du  Roi.  Les  Généraux  des  Alliés,  r?47 
inftruits  de  ce  fourage,  firent  marcher  leur  armée 
à Zonhowen  : le  Prince  de  Wolffembutel  alla  oc- 
cuper avec  fa  réferve  le 'château  de  Schoenbeeck: 

M.  de  Baronnay  pafla  le  Démer  pour  couvrir  la 
gauche  de  l’armée  Alliée:  le  Général  Trips  relia 
du  côté  de  Diell  pour  en  protéger  la  droite. 

Le  Roi  ayant  reçu  l’avis  que  les  Alliés  le 
portaient  vers  les  fources  du  Démer,  donna  ordre 
à l’armée  de  partir,  à onze  heures  du  foir , & fans 
équipages:  Sa  Majeflé  envoya  en  même-temps  à 
Tirlemont , Ofmaël  & Saint-Tron,  pour  que  les 
corps  qui  y campaient  fe  rendilTent  tout  de  fuite 
à Tongres:  la  réferve,  compofée  de  la  Maifon 
du  Roi  & des  Carabiniers  ; le  régiment  des  dra- 
gons du  Colonel -Général  & la  compagnie  de 
Fifcher,  relièrent  dans  le  camp  du  Parc,  pour 
efcorter  le  Roi,  le  lendemain:  ces  troupes  ne 
devaient  quitter  ce  camp  qu’à  l’arrivée  du  Comte 
de  Lowendal. 

Le  Maréchal  de  Saxe  ayant  pris  les  ordres  de 
Sa  Majellé,  marcha  toute  la  nuit  1 : il  arriva  au 

1 II  avait  deux-cens  chevaux  pour  fon  cfcortc. 

Tome  II.  Q q 
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■ château  de  Betou , le  30 , à huit  heures  du  matin  : 
J747  s’y  étant  entretenu  avec  le  Comte  de  Clermont- 
Prince  & le  Comte  d’Eftrées , de  la  pofition 
des  ennemis  ; il  fe  porta  , avec  quatre  - cens 
Maîtres , à la  Juftice  du  Tongrebergh  : on  voyait 
diftinélement  de  cette  Juftice,  leur  camp  établi 
fur  la  hauteur  , près  de  la  Commanderie  du 
Vieux-Jonc  ; mais  il  paraiftait  peu  confidérable. 
Les  efpions  afturaient  qu’il  n’y  avait  dans  ce 
camp  que  la  réferve  du  Prince  de  Wolffembutel 
& celle  de  M.  de  Baronnay,  & que  l’armée  des 
Alliés  était  encore  éloignée.  D’après  ces  avis  & 
la  connaiflance  des  difficultés  & des  défilés  que 
cette  armée  devait  trouver,  pour  venir  au  fecours 
des  corps  détachés  de  MM.  de  Wolffiembutel 
& de  Baronnay , le  Maréchal  de  Saxe  prit  la 
réfolution  de  les  reconnaître  , le  lendemain  , 
au  jour,  & de  les  attaquer  s’ils  n’étaient  pas 
foutenus.  Il  avança  entre  Tongres  & le  Tongre- 
bergh, les  dix-neuf  bataillons  qu’avait  mené  le 
Marquis  de  Senneélerre  ; les  autres  troupes  fe 
placèrent  les  unes  derrière  les  autres:  l'infanterie 
fur  la  droite , le  plus  près  du  Jaar  & de  Tongres 
qu’il  fut  poffible. 
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Le  Maréchal  de  Saxe  ayant  envoyé  un  de  Tes  — 
Aides-de-Camp  au  Roi , pour  lui  faire  part  de  ce  I?47 
qui  fe  paffait  ; Sa  Majeilé  ordonna  au  Comte  d’Eu , 
campé  à Ofmacl  avec  l’armée,  de  fe  rendre  tout 
de  fuite  à Tongres;  & au  Comte  de  Lovendal 
de  marcher,  le  premier  Juillet,  de  Louvain  à 
Tirlemont  : le  Roi  ne  voulait  pas  l’éloigner  de  la 
Dyle , à moins  d’une  néceffité  abfolue  ; le  Prince 
de  Saxe  - Hilburghaufen  étant  campé  avec  un 
corps  de  troupes  auprès  de  Bréda. 

Sa  Majefté  coucha,  le  30  Juin  , à Ofmaël. 

Le  premier  Juillet,  à quatre  heures  du  matin  , 
le  Comte  d’Eflrées  s'avança  avec  fa  divifion  fur  les 
hauteurs , entre  Heerderen  & Alt-Elderen  : il  laifla 
au  débouché  de  ce  dernier  village,  les  grenadiers- 
Royaux  de  Châtillon.  Le  Comte  d’Eflrées  fut 
fuivi  du  corps  du  Comte  de  Clermont-Prince,  qui 
fit  halte  en-deçà  de  la  hauteur.  Il  fe  préfenta 
plufieurs  troupes  de  huffards  ; le  Maréchal  de 
Saxe  les  fit  pouffer,  pour  fe  rendre  maître  des 
hauteurs  & pouvoir  diflinguer  la  pofition  & la 
force  du  camp  des  Alliés  : le  jugeant  plus  nom- 
breux qu’on  ne  lui  avait  rapporté , le  Marquis  de 
Senne&erre  eut  ordre  de  fe  porter  à Heerderen 

Qq  2 
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1 avec  Tes  dix-neuf  bataillons  & deux  brigades  de 

j747  cavalerie. 

Le  Maréchal  de  Saxe  avait  d’abord  , pour 
partager  l’attention  de  l’ennemi  & aflfurer  fa 
retraite,  placé  le  Marquis  de  Clermont -Ton- 
nerre fur  les  hauteurs  d’HoëlTelt , avec  quarante 
efcadrons.  La  brigade  des  Cuirafîiers  & quatre 
bataillons  de  grenadiers-Royaux,  aux  ordres  du 
Marquis  d’Avrincourt 1 , gardaient  les  fources  du 
Démer , & le  chemin  qui , venant  de  la  Comman- 
derie  du  Vieux -Jonc,  traverfe  le  marais  de 
Mumerkem  : le  Maréchal  de  Saxe  changea  ces 
dilpofitions , & toute  cette  cavalerie  eut  ordre 
de  le  joindre:  il  n’y  eut  que  les  grenadiers- 
Royaux  qui  relièrent  à Alt-Elderen,  pour  veiller 


1 Si  le  Marquis  d’Avrincourt, 
qui  érair  un  excellent  Officier,  n'a- 
vait pas  eu  lbn  expérience  & fon 
fçavoir  ; fa  brigade  & lui  fc  feraient 
trouve  dans  le  cas  du  monde  le  plus 
critique;  le  Maréchal  de  Saxe  lui 
ayant  envoyé  dire  de  faire  un  mou- 
vement fur  fa  droite  pour  fe  rap- 
procher de  lui,  l’Officier  qui  lui  en 
porta  l’ordre  verbal , voyant  que  le 
chemin  était  beaucoup  plus  coûte 
en  paifant  le  marais , l'affirra  que 
l’intention  du  Maréchal  était  qu’il 


prit  cette  route  ; ce  que  le  Marquis 
d'Avrincourt  refufa  de  faire  : ce 
Général  le  loua  fur  fa  judiciaire, 
d’autant  que  s’il  s’y  était  prêté , 
l'ennemi  fupérieur  en  force  l’aurait 
culbuté  fur  un  marais,  qu’il  n’aurait 
pu  repayer , qu’en  défiant  par  un 
chemin  étroit  qui  traverfait  ce  ma- 
rais. 

On  ne  cite  cet  article , que  pour 
faire  fentir  la  néceffité  d’avoit  des 
Aides-de-Camp  qui  ayent  de  l'ex- 
périence & du  talent. 
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fur  les  fources  du  Démer.  Le  Maréchal  de  Saxe 
ordonna  ces  mouvemens  fur  ce  qu’il  s’app«rçut 
les  ennemis  arrivaient  en  force,  & fe  formaient 
en  bataille  vis-à-vis  de  lui  : cette  même  confidé- 
ration  l’engagea  à rappeller  les  troupes  qui  étaient 
déjà  en  marche  pour  tourner  le  camp  des  Alliés. 
Il  mit  fa  cavalerie  fur  différentes  lignes  en-avant 
d’Heerderen  ; pour  en  protéger  le  flanc  droit , le 
feul  par  où  elle  pouvait  être  tournée  ; il  plaça  fon 
artillerie  fur  le  plateau  d’Heerderen  & fit  attaquer 
le  hameau  d’Elcht  par  M.  de  la  Morlière , avec 
l’infanterie  de  fon  régiment  & celle  du  régiment 
de  Graffin  1 : les  ennemis  furent  chaffés  de  ce 


1 M.  de  ta  Morlière  chargé  d’at- 
taquer le  hameau  d’Elcht  avec  Ton 
infanterie  & celle  du  régiment  de 
Gradin,  fit  marcher  trois-cens  fu- 
filiers  fur  la  droite  & autant  fur  la 
gauche  de  ce  hameau;  mais  comme 
les  murs  des  trois  cenfes  qui  com- 
pofaient  ce  hameau,  étaient  créne- 
lés, on  fe  fulilla  pendant  une  demi- 
heure  avec  lesennamis,  fans  pouvoir 
les  déloger  : M.  de  la  Morlière  fâché 
de  voir  périr  beaucoup  d’hommes 
inutilement , fe  détermina  à faire 
prendre  des  torches  de  paille  à fes 
quatre  compagnies  de  grenadiers , 


& â fes  deux  compagnies  de  cadets  : 
ces  compagnies  s’étant  portées  fur 
ce  hameau,  jettèrent  leurs  torches 
fur  les  toits  des  maifons,  qui  étant 
de  paille,  prirent  feu  tour  de  fuite  j 
M.  de  la  Morlière  ayant  en  meme- 
temps  fait  tourner  le  hameau  par  les 
deux  dérachemens  de  trois-cens  fu- 
filiers;  environ  huit-cens  pandouts 
qui  y étaient,  furent  brûlés  ou  pris: 
M.  de  la  Morlière  envoya  M. 
Duvignot,  Major  de  fon  régimenr, 
au  Maréchal  de  Saxe,  pour  le  prier 
de  rendre  compte  au  Roi , qui  ar- 
rivait dans  ce  moment  fur  la  hauteur 
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hameau  dont  M.  de  la  Morlière  borda  les  haies , 
j747  & où  jife  maintint  malgré le  feu  de  trois  batteries 
qui  l’incommodaient  beaucoup,  & le  voifinage 
des  ennemis , en  bataille , à deux-cens  toifes  de 
lui. 

Cependant  les  ennemis  fe  formant  fur  plufieurs 
lignes  entre  le  village  deRoefmeër  & de  Spauwe; 
il  n’y  avait  plus  lieu  de  douter  que  ce  ne  fût  leur 
armée:  elle  était  arrivée,  le  29,  entre  Gélick  8c 
Lonacken  ; elle  y avait  féjourné , le  30 , & s'était 
mife  en  marche,  le  premier  Juillet,  à quatre 
heures  du  matin , pour  fe  porter  fur  les  hauteurs 
d’Heerderen  & de  Millen , & reprendre  fon  ancien 
camp  de  l’année  dernière  ; la  gauche  au  Jaar  ; la 
droite  derrière  la  Commanderie  du  Vietfx-Jonc  : 
fes  Généraux  croyaient  être  les  maîtres  de  cette 


d’Heerderen,  des  motifs  de  fa  con- 
duite j le  Comte  d’Argenfon  fut 
chargé  par  Sa  Majefté , de  lui  écrire 
que  le  Roi  le  fai  flic  Brigadier. 

Les  ennemis  avancèrent  fur  les 
cinq  heures  du  foir,  une  tête  de 
colonne  qui  parailTaic  diriger  fa 
marche  fur  le  hameau  d’Elcht;  M. 
de  la  Morlière  fit  travailler  fur,  le 
champ  à en  retrancher  le  front  ; mais 
il  fut  obligé  de  fufpendre  ce  travail  ; 


le  canon  des  ennemis  lui  ayant  tué 
en  moins  de  dix  minutes,  trois  Of- 
ficiers & trente  foldats  ; le  Maréchal 
de  Saxe , que  M.  de  la  Morlière  avait 
fait  avertir  des  approches  des  enne- 
mis, envoya  vingt-deux  compagnies 
de  grenadiers  pour  le  foutenir  ; ce 
fecours  devint  inutile  ; la  colonne 
des  ennemis  ayant  fait  un  mouve- 
ment par  fa  gauche,  pour  aller  du 
côté  de  Lawfeld. 
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pofition,  en  fe  faifant  précéder,  le  30,  par  les 
corps  du  Prince  de  Wolffembutel , du  Comte  de 
Daun  & de  M.  de  Baronnay  ; ces  troupes  leur 
paraiflant  fuffifantes  pour  s’emparer  des  fources 
du  Démer , & pour  en  impofer  aux  divifions  du 
Comte  de  Clermont  & du  Comte  d’Eftrées  : car, 
comment  fe  perfuader  qu’une  armée,  qui  avait 
fait  un  fourage  à Louvain , le  29  Juin , pût  être  à 
Tongres , le  premier  Juillet?  A la  vue  des  troupes 
Françaifes  en  bataille  près  d’Heerderen,  les  Alliés 
arrêtèrent  les  têtes  de  leurs  colonnes  qui, arrivant 
par  des  défilés  , auraient  couru  rifque  d’être 
battues , en  fe  portant  trop  en-avant: ils  placèrent 
l’infanterie  du  Prince  de  Wolffembutel,  & partie 
de  celle  du  Comte  de  Daun , dans  le  Gros  Spauwe, 
avec  ordre  de  s’y  retrancher  : leurs  troupes  lé- 
gères furent  chargées  de  garder  les  avenues  de  la 
Commanderie  jufqu’au  Démer  : le  refie  du  corps 
du  Comte  de  Daun  fut  dilpofé  fur  la  rive  droite 
du  Démer,  depuis  la  Commanderie  jufqu’àBilfen, 
que  le  Prince  de  Dourlach  occupa  avec  fix-mille 
hommes  d’infanterie , & fix  pièces  de  canon. 

La  cavalerie  Anglaife  marchait  la  première, 
fous  les  ordres  du  Vicomte  de  Ligonier;  elle  fe 
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mit  en  bataille  fur  le  plateau  entre  Roefmeër  & 
Spauwe:  cet  arrangement  ne  fut  que  provifion- 
nel,  & pour  faire  face  aux  troupes  Françaifes 
en  bataille  devant  Heerderen:  l'infanterie  des' 
Alliés  ayant  débouché , celle  des  Anglais  & des 
Hanovriens,  fe  porta  par  fa  gauche,  derrière  le 
village  de  Vlitingen,  & le  hameau  de  Lawfeld  :1a 
cavalerie  Hollandaife  occupa  le  centre  derrière 
fa  propre  infanterie,  & derrière  celle  de  Bavière 
& de  HelTe , à la  folde  des  Etats  - Généraux  : la 
cavalerie  Autrichienne  fut  mife  fur  plufieurs 
lignes , fur  la  hauteur  de  Spauwe,  à la  place  de 
la  cavalerie  Anglaife  & Hanovrienne  qui  alla 
former  l’aîle  gauche  près  du  village  de  Vilre. 

Le  Général  Trips  avait  fait  l’arrière-garde  de 
l’armée  depuis  fon  départ  de  Lier  ; il  fe  rendit 
tout-à-fait  à la  gauche,  entre  Montenacken  qu’il 
occupa,  & le  Jaar 


1 Détail  du  terrein  occupé  pat  les 
Allies  à la  bataille  de  Lawfeld. 

La  grande  Commanderie  eft  fur 
une  hauteur  qui  domine  le  Démer, 
elle  y communique  par  le  hameau 
de  Riclcoven  ; le  château  d’ailleurs 
cil  allez  grand  avec  plulîeuts  cours 
Sc  jardins  fermés  de  murailles  : les 


Alliés  n’y  avaient,  le  jour  de  la  ba- 
taille, que  quelques  troupes  légères. 

LeGros-Spauwen  eft  â une  petite 
demi -lieue  de  la  Commanderie; 
l’intervale  qui  fe  trouve  entre  ce 
village  & celui  de  Klein-Spauwen, 
eft  Ci  peu  confidétablc,  que  l’on  peut 
dire  qu’ils  fe  touchent. 

Si 
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Si  ces  difpofitions  eufTent  été  achevées  de  bonne 

heure  ; il  y a lieu  de  croire  que  les  Alliés  auraient  1 747 
attaqué  tout  de  fuite  les  Français,  & les  auraient 
obligé  de  fe  replier  fur  Tongres,  d’autant  que 

Ces  deux  villages  font  fitués  fur  fcld,  il  n’y  a qu’un  petit  quart  de 
deux  monticules , au-deffiis  d’Heer-  lieue  : le  terrein  s’abaiiïànt  & fe 
deren&de  la  Commanderie,  Si  font  relevant  en  pente  extrêmement  dou- 
tous  les  deux  de  bons  polies;  parti-  ce  de  chaque  côté,  forme  entre  ces 
culièrement  Gros- Spauwen , qu'on  deux  villages  une  efpèce  de  fond 
pouvait  regarder  comme  une  forte-  qui  était  fort  utile  aux  Alliés,  parce 
relié.  qu’il  empêchait  le  canon  des  Français 

De  Gros-Spauwen  à Wlitingen , d’inquiéter  une  colonne  Anglaife 
il  y a une  demi-lieue;  le  chemin  qui  communiquait  de  Wlitingen  à 
pallè  derrière  le  village  de  Klein-  J-awfeld  où  ils  s’étaient  ménagés 
Spauwen  ; il  eft  creux  du  côté  de  une  entrée  par  où  cette  colonne  la 
Roefmcër  pendant  environ  deux-  rafraîchilfait  continuellement,  fans 
cens-cinquante  toifes  ; il  ell  enfuite  qu’elle  fût  incommodée  de  l’artil- 
très -creux  jufqu’à  Wlitingen,  Si  lerie  Françaife  dont  les”* boulets 
finit  aux  dernières  haies  de  ce  vil-  paflàient  au  delTùs  d'elle, 
lagc  du  côté  do  Lawfeld.  » Le  village  de  Lawfeld  eft  fort 

C’était  derrière  le  chemin  de  grand  & entouré , ainfi  que  ceux  de 
Gros-Spauwen  à Wlitingen  qu’était  cette  plaine,  de  plufieurs  vergers 
l’aîle  droite  de  l’armée  des  Alliés , les  uns  derrière  les  autres , Si  fermés 
compofée  de  cavalerie:  elle  était  en  chacun  par  des  murs  de  terre  de  la 
bataille  fur  le  plateau  de  Roefmec'r;  hauteur  de  lîx  pieds,  fur  lefquels 
c’était  la  prolongation  , ou  pour  font  plantées  des  haies  vives  exrrè- 
roieux  dire,  l’adoucifTement  des  mement  épaifles , de  forte  que  cha- 
hauteurs  fur  lefquclles étaient  firués  que  village  eft  une  citadelle, 
les  hameaux  d'AmeldorpSc  de  Val-  Lawfeld  eft  un  peu  plus  éloigné 
dnidre.  de  Montenacken  que  de  Wlitingen: 

Wlitingen  eft  un  village  très-  le  chemin  eft  de  deux-cens  roifes  , 
grand  , Si  fait  un  bon  pofte.  en  partant  d’une  petite  tombe  qui 

De  Wlitingen  au  village  deLaw-  çft  fur  le  flanc  droit  de  Lawfeld  du 
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le  gros  de  leur  armée  était  encore  en-arrière  ; 

mais  la  marche  des  Alliés  ayant  été  retardée  par 

des  routes  mal  reconnues , leur  ordre  de  bataille 

» 

ne  put  être  formé  qu’à  la  nuit. 

côte  de  Montenacken , & où  pâlie  eft  fur  la  gauche  de  celui  qui  fuit  le 
le  grand  chemin  qui  va  de  Tongres  pied  du  rideau, 
à Maëftricht  ; cette  croifée  paflee , Wilre  eft  un  grand  village  allez 
le  chemin  de  Lawfeld  à Montcnac-  bon  du  côté  de  Montenacken  ; mais 
ken,  n’eft  qu'un  fentier,  jufqu’i  mauvais  du  côte  de  Maïftricht, 
cent-cinquante  ou  deux-cens  roifes  parce  que  la  hauteur  dont  je  viens 
des  haies  de  Montenacken  ; il  de-  de  parler , defeend  jufques  dans  les 
vient  un  ravin  très-profond  en  en-  haies  : fon  cimetière  ne  vaut  rien, 
trant  dans  le  village  , Se  fe  joint  1 De  Wilre  à Lawfeld  les  habitans 
un  autre  ravin,  qui  forme  le  chemin  comptent  une  grande  demi-lieue; 
de  Montenacken  à Kiftelr.  le  tertein  entre  ces  deux  villages  eft 

Montenacken  eft  un  bon  porte  Se  uni  , à l’exception  du  ravin  qui 
un  grand  village , mais  moins  bon  mène  de  Montenacken  i Kiftelr. 
que  Lawfeld  ; le  cimetière  en  ferait  Wlitingen  & Lawfeld  étaient  de- 
alfez  bon  en  s’y  retranchant , Se  vant  le  centre  , & la  gauche  de 
abattant  quelques  maifons  dont  les  l’infanterie  des  ennemis, 
fenêtres  donnent  deffus.  Entre  Lawfeld  Se  Wilre,  était 

Ce  village  n’était  occupé  que  par  leur  aile  gauche , compofée  de  ca- 
des  troupes  légères  ; il  était  en-  valerie  : le  Général  Trips  était  en- 
avant  de  la  ligne  des  ennemis , qui  avant  de  cette  gauche  Se  de  Monte* 
revenait  fur  Wilre.  nacken  : on  pouvait  regarder  la 

Wilre,  ou  Mac'ftrichr-Wilre  eft  gauche  de  l’armée  des  Alliés  comme 
i un  petit  quart  de  lieue  de  diftance  appuyée  au  Jaar,  & leur  droite  au 
de  Montenacken  ; deux  chemins  y Démer  : l’une  Se  l’autre  étaient 
mènent,  l’un  eft  creux  Se  fuit  le  pied  - fortifiées  par  deux  bons  villages , 
du  rideau  au  haut  duquel  eft  fituée  qui  étaient  Wilre  & Gros-Spauwen  : 
la  cenfc  de  Leansberg  ; l’aurre  che-  le  front  de  leur  ligne  était  défendu 
min  de  Montenacken  à Wilre , Sc  par  les  deux  villages  de  Wlitingen 
qui  eft  le  véritable,  eft  allez  uni,  il  Sc  de  Lawfeld. 
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Le  Maréchal  de  Saxe  voyant  l’ennemi  vis-à-vis  ' ” 

de  lui  avec  toutes  Tes  forces,  pouffa  pour  n’être  ' 
pas  tourné , le  corps  du  Comte  de  Clermont- 
Prince  dans  Remft  : fur  l’avis  que  le  Roi  venait 
d’arriver  au  château  de  Betou,  il  envoya  à Sa 
Majefté  les  Comtes  d’Eftrées  & de  Coigny,  & v 
M.  de  Crémille,  tant  pour  lui  rendre  compte, 
qu’il  était  en  préfence  de  l’armée  des  Alliés , que 
pour  fçavoir  fi  l’intention  du  Roi  était  de  les 
attaquer  j la  bataille  pouvant  s’éviter  en  fe  retirant 
à Tongres.  Ces  Officiers-Généraux  trouvèrent  le 
Roi  près  d’Heerderen  : Sa  Majeflé  leur  ordonna 
de  faire  avancer  l’armée:  elle  arrivait  dans  ce 
moment  à Tongres:  cependant,  quoiqu’elle  eût 
encore  trois  lieues  à faire  par  un  temps  affreux, 

& à la  fuite  de  la  longue  marche  qu’elle  avait  fait 
depuis  Louvain  ; elle  témoigna  le  plus  grand  zèle, 
d’aller  combattre  de  nouveau  fous  les  yeux  du 
Roi. 

Ce  Prince  s’étant  rendu  fur  les  hauteurs  d’Heer- 
deren , examina  avec  le  Maréchal  de  Saxe  , la 
difpofition  des  Alliés  : la  nuit  qui  furvint  ne  lui 
permit  pas  d’achever  ce  jour-là,  l’arrangement  de 
fes  troupes. 

R r 2 , 
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— Le  Comte  de  Saint-Germain  fut  chargé  de 

J747  garcJer  le  Tongrebergh  avec  douze  bataillons; 
il  devait,  dans  le  befoin,  fe  jetter  dansTongres 
avec  cinquante  pièces  de  canon  : car  telle  eft  la 
prévoyance  des  grands  Généraux;  ils  aflurent 
leur  retraite  dans  le  temps  qu’ils  font  prefque 
.certains  de  la  victoire.  L’infanterie  du  Marquis 
de  Senneéterre  relia  fur  le  plateau  d’Heerderen  ; 
elle  avait  vingt  pièces  de  canons  fur  fon  front, 
& vingt  bataillons  derrière  elle  : dix  autres 
bataillons  étaient  en  retour  fur  le  revers  du  pla- 
teau : la  cavalerie  était  formée  fur  leur  droite  & 
fur  deux  lignes , dépalfant  la  grande  chauffée  ; 
elle  avait  devant  elle  le  village  de  Remit  : 
douze  bataillons  & vingt  pièces  de  canon  pro- 
longeaient la  ligne  de  cavalerie  : les  Carabiniers 
& la  brigade  des  Cuiralfiers  étaient  derrière  ces 
douze  bataillons. 

La  brigade  de  la  Maifon  du  Roi  & la  brigade 
des  Gardes  occupèrent  le  flanc  droit  du  village 
d’Heerderen  ; on  y plaça  aulli  l’artillerie  qui 
n’avait  pas  de  deltination  particulière. 

Le  corps  du  Comte  de  Clermont-Prince  placé 
dans  Remit,  avait  à fa  droite  celui  du  Comte 
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d’Eflrées,  que  le  Roi  renforça,  dans  la  nuit,  du 
régiment  des  grenadiers-Royaux  & de  Châtillon , 
& de  l’infanterie  des  régimens  de  Gradin  & de  la 
Morlière , placée  la  veille  dans  le  hameau  d’Elcht  : 
on  envoya  dans  ce  hameau , M.  de  la  Vareille 
Lieutenant-Colonel,  avec  huit  compagnies  de 
grenadiers,  & huit  piquets  des  troupes  du  Marquis 
de  Senneélerre  : les  Alliés  tirèrent  quelques  coups 
de  canon  pour  les  en  déloger:  ils  en  avancèrent 
auüï  pour  battre  le  village  de  Remd;  mais  on  ne 
quitta  pas  ces  deux  podes. 

La  compagnie  de  Fifcher,  & huit-cens  Maîtres 
eurent  ordre  de  veiller  à la  sûreté  du  camp , qu’on 
Iaida  tendu  derrière  Tongres. 

SaMajedé  padala  nuit  à Heerderen  : dès  qu'il 
fut  jour,  elle  fit  rendre  fur  la  droite  de  ce  village , 
les  brigades  d’infanterie  qui  n’avaient  pu  aller  à 
leurs  polies:  toutes  ces  difpofitions  annonçaient 
le  projet  d’attaquer  la  gauche  des  Alliés,  & de  les 
forcer  à s'éloigner  de  Maëïtricht  : le  Duc  de 
Cumberland  s'en  étant  apperçu,  fit  quelques 
changemens  dans  fon  ordre  de  bataille :1a  gauche 
de  fa  première  ligne  d’infanterie  fut  portée  en- 
avant  pour  foutenir  le  village  de  Lawfeld  qu’il 
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7-  avait  d’abord  abandonné,  & où  il  fit  rentrer  les 
*747  quatre  régimens  Anglais  ou  Hannovriens  de 
Crafford,  Pulteney , Dejean  & Frédemann:  ils 
étaient  foutenus  par  quatre  autres  des  mêmes 
Nations 1 : il  garnit  de  canon  le  front  du  village 
de  La^'feld , & plaça  une  batterie  fur  chacun  de 
fes  flancs  : il  rapprocha  de  la  gauche  de  fa  première 
ligne  , la  gauche  de  la  fécondé  : les  Gardes- 
Anglaifes  à pied  furent  retirées  du  village  de 
Vlitingen  : elles  y mirent  le  feu  un  peu  avant 
l’a&ion  ; Sc  fe  formèrent  en  équerre,  leur  droite 
fur  le  centre  de  l’armée , occupé  par  les  Bavarrois 
& les  Heflois:  le  Maréchal  de  Bathiany,  détacha 
une  partie  de  l’infanterie  du  Comte  de  Daun  ,pour 
aller  à l’appui  du  GénéralTrips , chargé  de  veiller 
fur  le  Jaar. 

Pendantque  les  Alliés  faifaient  ces  changemens; 
le  Comte  de  Saxe  ayant  pris  les  ordres  du  Roi, 
s’avançait  entre  Remit  & Lawfeld  pour  examiner 
lapofition  des  ennemis:  il  pouffa  en-avant  pour  la 
prote&ion , les  régimens  de  huflardsdeRougrave 
Sc  de  Turpin,  qui  fe  mirent  en  bataille  dans  la 
plaine  fur  plufieurs  pelotons  : il  dit  au  Comte 

■ WoltFe,  Charles- Howard,  Convay  & Hinfs. 
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d’Eltrées  de  faire  attaquer  les  troupes  légères  des  — — 1 
Alliés  qui  couvraient  leur  gauche,  8c  de  s’établir  *747 
dans  Montenacken  & Wilre,  pour  fe  mettre  fur 
le  flanc  gauche  de  leur  armée. 

Le  Comte  de  Clermont  - Prince  fe  difpofait 
dans  ce  moment  à marcher  au  village  de  Lawfeld 
avec  les  vingt  pièces  de  canon , & fes  quatre 
brigades  d’infanterie,  foutenues  de  fa  cavalerie 
en  bataille  fur  fa  droite. 

Le  Marquis  de  Salières  marchait,  de  fon  côté, 
avec  fix  brigades  d’infanterie  8c  vingt  pièces  de 
canon,  au  village  de  Vlitingen  où  les  ennemis 
n’avaient  pas  encore  mis  le  feu  : la  cavalerie  que 
commandait  le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre, 
était  deftinée  à foutenir  l’infanterie  du  Marquis 
de  Salières  : le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre 
avança  fa  droite  au-delà  du  village  de  Remit, 
fans  changer  fa  gauche  qui  relia  toujours  près 
d’Heerderen. 

L’ordre  étant  donné  pour  commencer  les 
attaques  : le  Comte  d’Eltrées  fe  porta  en-avant 
fur  deux  colonnes:  il  attendit  que  la  cavalerie  du 
Comte  de  Clermont,  commandée  par  le  Comte 
de  Ségur  , fût  à fa  hauteur  , pour  marcher  à 
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Montenacken  & à Wilre  : les  troupes  légères  des 
ennemis  fe  préfentèrent  plufieurs  fois  ; mais 
malgré  leurs  manœuvres , le  Comte  de  Roche- 
chouart-Fodoas,  entra  dans  Montenacken  & dans 
Wilre,  avec  les  régimens  des  grenadiers-Royaux 
de  Châtillon  & de  Daullan , & l’infanterie  des 
régimens  de  Gradin  & de  la  Morlière  : cette 
infanterie  borda  les  haies  & les  vergers  en -avant 
du  village,  & ouvrit  des  communications  fur 
leur  front  pour  pouvoir  fortir  avec  facilité,  fi 
le  cas  l’exigeait  : la  cavalerie  des  régimens  de 
GrafTin  & de  la  Morlière  avait  fait  l’avant-garde 
avec  les  régimens  de  hulTards;  elle  pafia  le  ravin 
fur  la  gauche  de  Wilre,  & fe  forma  à côté  du  ré- 
giment des  dragons  de  Beauffremont.  Cependant 
l’infanterie  du  Comte  de  Clermont  - Prince 
s’avançait  fur  trois  colonnes:  celle  de  la  droite, 
compofée  de  la  brigade  de  Monaco  1 , était  fous 
les  ordres  des  Comtes  de  Lautrec  & de  l’Aigle: 
le  Comte  de  Froulay  marchait  dans  le  centre 
avec  la  brigade  de  la  Fère  1 : la  brigade  de 

' Le  régiment  de  Bonac  était  de  1 La  brigade  de  la  Fère , compo- 
brigade avec  Monaco: cette  brigade  fée  de  ce  régiment  & de  ceux  de 
avait  à fa  tête  le  Prince  de  Monaco,  Nice  & de  la  Marche  , avait  pour 
Brigadier.  Brigadier  M.  de  Tunderfeld. 

Ségur 
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Ségur  1 était  à la  gauche , ayant  à fa  tête  les : 
Comtes  de  Bérenger  & de  Lauraguais  : la  brigade 
d’infanterie  de  Bourbon  1 formait  une  réferve, 
fous  le  commandement  du  Marquis  de  Beaupréau; 
elle  devait  foutenir  l’artillerie , partagée  en  deux 
divifions , de  dix  pièces  chacune. 

Dès  que  l’infanterie  du  Comte  de  Clermont 
s’approcha  de  Lawfeld , les  Alliés  firent  un  feu  vif 
& foutenu  ; nonobftant  ce  feu  & Tefcarpement  des 
revêtemens  du  village , les  Français  pénétrèrent 
dans  les  premiers  vergers  ; mais  ils  ne  purent 
s’emparer  du  chemin  qui  traverlait  le  village  ; 
malgré  l’appui  de  la  brigade  de  Bourbon. 

L’infanterie  du  Marquis  de  Salières  était  prête 
d’arriver  à Vlitingen  : le  feu  que  les  Alliés  y mirent, 
ne  lui  permettant  plus  d’y  entrer  : elle  fe  forma  en 
face  de  Vlitingen  ; la  droite  tirant  fur  Lawfeld  ; fa 
gauche  à un  ravin  : dix  des  vingt  pièces  de  canon 
qui  avaient  marché  avec  cette  infanterie , furent 
placées  fur  fa  droite , pour  en  impofer  à l’artillerie 
que  les  ennemis  avaient  fur  le  flanc  droit  du 

1 La  brigade  de  Ségur , coinpofce  1 La  brigade  de  Bouillon  , com- 
de  ce  régiment  & de  celui  de  Ver-  pofée  de  ce  régiment  Sc  de  celui 
mandois , avait  ppur  Brigadier  le  d'Enghien  , avait  pour  Brigadier  le 
Marquis  du  Rouget.  Vicomte  de  la  Tour-du-Pin. 
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- •—  village  de  Lawfeld  :1e  Duc  de  Cumberland  voyant 

1 747  que  tous  ies  efForts  des  Français  fe  portaient  fur 
fa  gauche , avait  fait  dire  au  Prince  de  Waldeck 
& au  Maréchal  de  Bathiany , d’attaquer  de  leur 
côté , pour  faire  diverfion  : le  Prince  de  Waldeck 
s’avança  par  deux  fois  avec  une  colonne  d'infan- 
terie  le  long  des  haies  de  Vlitingen  : l’artillerie 
qui  était  à la  tête  des  brigades  du  Roi  & de  Mont- 
morin  1 lui  en  impofa  : le  Maréchal  de  Bathiany 
fit  en  même-temps  attaquer  le  hameu  d’Elcht  ; le 
détachement  qui  y était,  devait  l’abandonner  dès 
que  les  Alliés  s’en  approcheraient:  ce  détachement 
fe  retira  en  bon  ordre  à Heerderen,  fous  l’appui 
de  trois  troupes  de  cavalerie  que  le  Roi  envoya 
au-devant  de  lui:  les  Autrichiens  maîtres  du 
hameau  d’Elcht,  y menèrent  du  canon  qui  bleffa, 
fur  la  hauteur  d’Heerderen,  un  homme  de  la 
fuite  du  Roi  : Sa  Majefté  y ayant  fait  répondre 
par  les  pièces  qui  étaient  fur  cette  hauteur,  le 
canon  d’Elcht  ne  tira  plus. 

La  première  attaque  de  Lawfeld  n’avait  pas 

1 La  brigade  de  Montmorin , quis  de  Montmorin , Marcchal-de- 
compofée  de  ce  régiment  8c  de  celui  Camp,  & le  Chevalier  de  Pons, 
de  Balligny,  avait  à ù tcte  le  Mar-  Brigadier. 
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eu  tout  le  fuccès  defiré  ; mais  on  y était  encore ! 
maître  des  premiers  vergers  : les  deux  brigades 
d’infanterie  de  Bettens  & de  Monnin  1 , conduites 
par  le  Marquis  de  Montbarrey,  Maréchal-de- 
Camp,  ayant  eu  ordre  de  fe  joindre  aux  brigades 
d’infanterie  du  corps  du  Comte  de  Clermont;  on 
tenta  une  fécondé  attaque , fans  pouvoir  chalfer 
l’ennemi  du  village. 

La  cavalerie  de  la  divifion  du  Marquis  de 
Senneélerre , était  cependant  en  bataille  devant 
l’aîle  gauche  des  Alliés  ; cette  aîle  la  débordant 
de  beaucoup,  SaMajefté  avança  les  brigades  de 
cavalerie  du  Roi,  des  Cravattes,  & de  Royal- 
Roulïillon , pour  prolonger  la  ligne  de  cavalerie 
du  Marquis  de  Senneélerre  : une  batterie  des  Alliés 
prenait  ces  brigades  de  revers , elles  furent  très- 
maltraitées  : celle  du  Roi  fur  - tout  , fouffrit 
extrêmement  ; le  Comte  de  Bavière  qui  la  com- 
mandait fut  tué  \ 


' La  brigade  de  Bettens  était 
compofée  de  ce  régiment  & de  celui 
de  la  Marck , ayant  pour  Brigadier 
M.  d'Erlack. 

La  brigade  de  Monnin  était 
compofée  de  ce  régiment  Sc  de 
celui  de  Diesback  , ayant  pour 


Brigadier  M.  Marquis. 

1 Le  Marquis  du  Muy,  Maréchal- 
de-Camp , prit  le  commandement 
de  la  brigade  du  Roi , compofée  de 
ce  régiment  & de  celui  de  Clermont- 
Tonnerre  ; elle  avait  pour  Brigadier 
M.  du  Corail. 
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Le  gain  de  la  bataille  dépendait  de  la  prife  de 
Lawfeld;  Sa  Majefté  y fit  marcher  les  brigades 
de  Royal-des-Vaiffeaux  & des  Irlandais 1 , fous  les 
ordres  de  Milord  Clare , des  Ducs  d’Havre  1 & de 
Fitzjames,  des  Comtes  de  Fitzjames  &deRooth: 
Ces  deux  brigades  ayant  attaqué  Lawfeld , de 
concert  avec  l’infanterie  qui  avait  fait  les  trois 
premières  attaques, l’ennemi  frit  pouffé  jufqu’aux 
dernières  haies  : le  Duc  de  Cumberland  fe  voyant 
au  moment  de  perdre  Lawfeld , porta  avec  la  plus 
grande  célérité,  la  gauche  de  fa  ligne  d’infanterie, 
à l’appui  de  ce  pofte:  animées  par  ce  renfort, 
fes  troupes  regagnèrent  une  partie  du  terrein 
perdu:  le  Maréchal  de  Saxe  s’était  apperçu  de  la 
manœuvre  du  Duc  de  Cumberland:  il  envoya 


' La  brigade  de  Royal-des-Vaif- 
ferux , compofée  de  ce  régiment  & 
de  celui  de  Haynaut,  avait  M.  de 
Bombelles  pour  Brigadier. 

La  brigade  des  Irlandais,  com- 
pofce des  régimens  de  Rootli  , 
Buckeley,  Clare,  Dillon,  Betwick 
& Lally , avait  pour  Brigadier,  Mi- 
lord Dunckel. 

1 Le  Duc  d’Havre  eut  deux  che- 
vaux tués  fous  lui , & fut  blelTc  dans 
cette  bataille  : il  eut  le  bras  emporté 


d’un  boulet  de  canon  à l’affaire  de 
Philinghaufen,  le  r<5  Juillet  1761 , 
ayant  fon  fils  à fes  côtés  : il  mourut 
peu  d’heures  après  : le  Duc  d’Havre 
joignait  à la  plus  grande  valeur,  ces 
bellesqualitésde  l’amequi  honorent 
l’humaniré.  Le  Marquis  du  Rouget, 
Maréchal-de-Catnp , fut  frappé  du 
même  boulet  que  lui , à l'affaire  de 
Philiilghacfen:  cet  excellent  Officier 
mourut  auffi  de  fa  bleffure,  Si  fut 
généralement  regretté. 
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ordre  au  Marquis  de  Salières  de  marcher  au 
village  de  Lawfeld  avec  les  brigades  de  la  Tour-  *747 
du-Pin,  du  Roi  & d’Orléans  l;  mais  n’ayant  pas 
fuffifamment  de  munitions  de  guerre  , on  dut 
leur  en  dillribuer:  le  temps  qu’il  fallut  pour  cela, 
devenait  précieux:  le  Maréchal  de  Saxe  impatient 
de  ce  qu’elles  n’avançaient  pas  , en  envoya 
fçavoir  la  caufe  : le  Comte  de  Guerchy,  Colonel 
du  régiment  du  Roi, alla  lui  en  rendre  compte: 
il  lui  repréfenta  qu’en  attendant  que  les  deux 
autres  brigades  eulfent  reçu  leurs  munitions , on 
pouvait  faire  marcher  la  fienne,  fuffifamment 
pourvue  de  poudre  & de  balles  : ce  Général  lui 
fçut  gré  de  cette  marque  de  fon  zèle,  & lui 
montra  du  doigt  la  befogne  qu’il  avait  à faire  : 
le  Comte  de  Guerchy  partit  fur  le  champ  : cet 
Officier -Général  arrivé  près  de  Lawfeld,  faifit 
très-bien  l’objet  du  Maréchal  de  Saxe:  il  jugea 
que  tant  que  les  ennemis  pourraient  faire  filer  des 
troupes  dans  le  village , on  ne  fçaurait  jamais  s’y 

1 La  brigade  de  la  Tour-du-Pin , Brigadier , le  Comte  de  la  Serre, 
compofée  de  ce  régiment  & de  celui  La  brigade  d’Orléans,  compofce 

de  Royal-la-Marine , ayant  à fa  tête  de  ce  régiment  & de  celui  de  Char- 
le  Chevalier  de  Dreux , Brigadier.  très , avait  pour  Brigadier , M.  de 

La  brigade  du  Roi , avait  pour  MulTet  de  Bonnaventure.  » 
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r_'  V”L  maintenir:  fans  s’amufer  à demander  de  nouveaux 
ordres;  & voyant  que  Tes  deux  bataillons  de  la 
droite,  & Tes  quatre  compagnies  de  grenadiers 
étaient  entrés  dans  le  village  ; il  en  tourna  les 
haies  avec  Tes  deux  bataillons  de  la  gauche, 
& fe  porta  tout  de  fuite  au  chemin  creux  par 
où  la  colonne  des  ennemis  communiquait  avec 
Lawfeld:  la  brigade  de  la  Tour-du-Pin , conduite 
parle  Comte  de  Lorge;  & celle  d’Orléans,  par 
le  Marquis  de  Salières,  fuivirent  avec  vivacité  les 
deux  derniers  bataillons  du  régiment  du  Roi  : le 
Maréchal  de  Saxe  courut  fur  le  champ , le  mettre 
à la  tête  de  ces  troupes , & attaqua  la  colonne  des 
ennemis  qui  foutenait  le  village:  il  les  força  de 
fe  replier  en  défordre  fur  leur  fécondé  ligne:  ce 
qu’ils  avaient  dans  Lawfeld,  ayant  fa  commu- 
nication coupée , fut  enveloppé  & pris  avec  ce 
village. 

Le  Maréchal  de  Saxe  en  marchant  à Lawfeld , 
avait  laifle  la  brigade  de  Montmorin  devant 
Vlitingen,  pour  contenir  les  Hollandais  qui 
auraient  pu  pénétrer  par  ce  centre  : cette  brigade 
avait  derrière  elle , les  trois  brigades  de  cava- 
lerie des  Cravattes , de  Royal  - Roullîllon  & de 
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Berry 1 : dès  que  le  Maréchal  de  Saxe  eut  porté  le  — ‘ — 
défordre  dans  l’infanterie  de  la  gauche  des  en-  *747 
nemis,  il  prit  les  premiers  efcadrons  de  ces  deux 
brigades,  & les  porta  en  fourageurs  fur  l’infanterie 
des  Alliés  : les  autres  efcadrons  voulurent  fuivre, 
mais  il  leur  ordonna  de  relier  en  bataille , pour 
protéger  la  retraite  des  premiers , lorfqu’ils  de- 
vraient revenir:  les  efcadrons  qui  marchèrent  en- 
avant,  ayant  franchi  un  ravin  qui  fe  trouvait  fous 
leurs  pas , percèrent  les  deux  lignes  des  ennemis, 

& renversèrent  deux  régimens  de  cavalerie  fur 
une  partie  de  l’infanterie  du  Comte  de  Daun  ; 
elle  marchait , dans  ce  moment,  pour  aller  de 
la  droite  à la  gauche  : les  Alliés  avaient  de  la 
cavalerie  auprès  du  hameau  de  Heefs:  quelques- 
uns  de  leurs  efcadrons  prirent  à dos  ceux  des 


' La  brigade  des  Cravattes  com- 
pofée de  ce  régiment  & de  celui 
de  Bellefonds,  avait  à Ta  tête  le 
Comte  de  Berchény,  Lieutenant- 
Général  ; le  Comte  de  Blet,  Maré- 
chal-de-Camp  ; & le  Marquis  de 
Cernay,  Brigadier. 

La  brigade  de  Royal-Rouflillon , 
compofée  de  ce  régiment  & de  celui 
de  Harcourt , avait  i fa  tête  le 


Chevalier  d’Apcher , Lieutenant- 
Général  ; Si  le  Prince  de  Croï , 
Brigadier. 

La  brigade  de  cavalerie  de  Berry, 
compofée  de  ce  régiment  Si  de  celui 
de  Fiennes,  avait  à fa  tête  le  Mar- 
quis de  Ponrchartrain,  Licutenanr- 
Général  ;lc  Marquis  de  Chabannais, 
Maréchal-de-Camp  ; & le  Marquis, 
de  Voyer,  Brigadier» 
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Français , & les  forcèrent  à repaffer  le  ravin  en 
j747  défordre  & avec  perte. 

Cependant  les  deux  régimens  de  grenadiers- 
Royaux  & les  troupes  légères  à pied  , avaient 
été  attaqués  deux  fois  dansWilre:  ils  avaient  dû 
à la  fécondé,  abandonner  ce  village  par  rapport 
aux  détachemens  qu’ils  avaient  envoyé  pour 
couvrir  le  flanc  gauche  de  la  cavalerie  du  Comte 
d’Eflrées:  cette  cavalerie  avait  été  obligée  de 
palier  le  ravin  pour  fe  rapprocher  de  celle  du 
Comte  de  Ségur  1 qui  avait  marché  fur  fa 
gauche  : ces  mouvemens  s’étaient  fait  allez  tran- 
quillement : le  Général  Trips  maître  de  Wilre 
avait  pouffé  en-avant  de  ce  village , fon  infanterie 
& quatre-cens  huffards,  mais  il  était  contenu, 
par  les  deux  régimens  d’huffards  1 en  bataille 

' Le  Comte  de  Ségur  avait  fous 
fes  ordres,  la  brigade  de  cavalerie 
de  Bretagne,  formée  de  ce  régiment 
Sc  de  celui  de  Vintimille , ayant  à fa 
tète  le  Comte  de  Graville,  Maréchal- 
de-Camp, &le  Marquisde  Poyanne, 

Brigadier  ; la  brigade  de  cavalerie 
de  Conty , compofce  de  ce  régiment 
& de  celui  d’Heudicourt,  ayant  à fa 
tête  le  Marquis  de  Putanges , Lieu- 
tenant-Gcncral  , le  Marquis  du 


Châtelet,  Maréchal-de-Camp , & 
le  Marquis  d’Heudicourt,  Briga- 
dier ; & le  régiment  de  cavalerie  de 
Rofen,  commandé  par  le  Chevalier 
de  Nicolaï,  Maréchal-de-Camp, 
& le  Chevalier  de  la  Touche,  Bri- 
gadier. 

* Les  régimens  de  huflards  de 
Linden  & de  Polleresky,  ayant  i 
leur  tête  le  Comte  d’Apremont- 
Linden,  Brigadier;  & les  régimens 

derrière 
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derrière  le  chemin  creux,  où  on  avait  placé  les 
deux  régimens  de  grenadiers -Royaux  fortis  de 
Wilre. 

Lawfeld  pris,  le  Maréchal  de  Saxe  fit  conduire 
dix  pièces  de  canon  fur  la  droite  & fur  la  gauche 
de  ce  village:  étant  allé  en  même  - temps  fur 
la  droite  du  village,  fe  mettre  à la  tête  de  la 
cavalerie  du  Comte  de  Ségur  ; le  Comte  d’Eftrées 
vint  fe  former  avec  la  fienne  à fa  hauteur;  il 
avait  fur  fon  flanc  droit,  les  troupes  à pied  des 
régimens  de  Gradin  1 & de  la  Morlière  , & 
en  fécondé  ligne  la  compagnie  franche  de 
Rofemberg. 

L’aîle  gauche  des  Alliés  n’avait  pas  encore 
bougé:  elle  était  toujours  en  bataille  fur  deux 
lignes  , appuyée  au  village  de  Kiflelt  : cette 
cavalerie  débordait  celle  des  Comtes  de  Ségur  & 
d’Eflrées , de  dix  efcadrons;  mais  dans  l’état  des 
chofes , cela  n’était  pas  inquiétant , le  chemin 
creux  étant  garni  d’infanterie:  le  Maréchal  de 
Saxe  ayant  le  projet  d’attaquer  cette  aîle  gauche, 

de  huffards  de  Turpjn  Sc  de  Rou-  * Le  Roi  fit  Brigadier  le  Baron 
grave,  ayant  à leur  tcce  le  Comte  du  Blaifel,  Lieutenant-Colonel  du 
de  Rougrave,  Brigadier.  rcgimeut  de  Gradin. 
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■ ' ~ & lui  étant  nécedaire  d'être  plus  en  force , il 

1 747  envoya  ordre  au  régiment  des  Carabiniers  & aux 
brigades  de  cavalerie  de  l’armée  les  plus  proches, 
de  fe  porter  diligemment  fur  fa  droite  : il  y plaça 
provifionnellement  le  régiment  des  dragons  de 
Beauffremont 1 , & les  troupes  légères  à cheval  des 
régimens  de  Gradin  & de  la  Morlière  qui  avaient 
à leur  tête  M.  de  Gradin , Brigadier  : il  leur  fit 
remplir  le  terrein  jufqu’au  village  de  Wilre,  que 
l’ennemi  avait  abandonné. 

L’infanterie  des  Alliés  le  retirait  alors  par  le 
village- de  Kiftelt,  mais  comme  en  s’éloignant 
de  fa  cavalerie , elle  était  fans  appui , & que  le 
canon  y faifaït  un  grand  ravage  ; les  hudards 
Français  la  voyant  dotante , marchèrent  pour  la 
charger:  le  Vicomte  de  Ligonier  commandait 
l’aîle  gauche  des  Alliés  ; il  jugea  le  moment 
critique,  & qu’il  était  eiïentiel  de  facrifier 
quelques  efcadrons  pour  fauver  fon  infanterie  : il 
fe  porta  vivement  avec  une  partie  de  là  cavalerie, 
fur  celle  des  Français  : quelques  elcadrons  le 

1 Le  régiment  de  dragons  de  réchal-de-Camp  ; le  par  le  Comte 
Beauffremont  était  commandé  par  d’Aubigny , Brigadier, 
le  Marquis  de  Beauffremont,  Ma- 
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reçurent  avec  fermeté;  d’autres  qui  arrivaient  au 
galop  furent  poulfés  fur  le  ravin  & les  vergers  : le 
feu  des  grenadiers-Royaux  & celui  de  l’infanterie 
des  régimens  de  Grallin  & de  la  Morlière  qui  y 
étaient  placés,  ayant  mis  du  défordre  dans  la 
cavalerie  des  Alliés  ; le  Comte  d’Eftrées  avança 
dans  l’inllant  fur  le  flanc  gauche  de  leurs  efca- 
drons,  une  brigade  de  Carabiniers  1 ; pendant 
qu’il  les  chargeait  de  front  avec  la  brigade  de 
cavalerie  d’Anjou  *:  cette  partie  de  la  cavalerie 
ennemie , ainfi  attaquée , fut  battue , de  façon 
quelle  ne  put  plus  fe  rallier:  le  régiment  des 
dragons  du  Duc  de  Cumberland  fe  jetta  fur  les 
piquets  d’infanterie  du  régiment  de  Graflin  & de 
la  Morlière  qu’on  avait  forti  des  vergers , & qui 
malgré  leur  feu,  furent  en  partie  foulés  aux  pieds 
des  chevaux , & y perdirent  fept  Officiers  & 
environ  foixante  foldats:  ce  régiment  étant  entré 
enfuite  dans  les  vergers  de  Wilre  par  les  commu- 
nications & en  paflant  par-deflus  les  haies , y fut 

’ Les  Carabiniers  avaient  à leur  1 La  brigade  de  cavalerie  d’An- 
tête , les  Comtes  de  Montmorency-  jou , compofée  de  ce  régiment  & de 
Logny,  de  Crcqui,  de  Guiry,  le  celui  de  Barbançon  , avait  pour 
Marquis  de  Braflac,  & M.  de  la  Brigadiej , le  Marquis  de  Barban- 
V alerte.  Chefs  de  brigade.  çon. 
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totalement  défait  : cependant  le  Marquis  d’Ar- 
1 7 mentières  avait  ramené  les  efcadrons  de  la  droite  : 
s’appercevant  que  la  cavalerie  Anglaife  cherchait 
àfe  rapprocher  de  la  cavalerie  Hanovrienne,  & à 
lui  faciliter  les  moyens  de  fe  remettre  en  ordre  & 
de  fe  joindre  à elle;  il  marcha  à cette  cavalerie 
& la  rejetta  fur  le  Duc  de  Broglie  qui  la  chargea 
avec  la  brigade  de  cavalerie  de  Royal  1 : entre 
autres  corps , le  régiment  des  dragons  gris  fut 
entièrement  détruit:  on  prit  le  Vicomte  de  Ligo- 
nier  qui  cherchait  à s’échapper  \ 

Le  Maréchal  de  Saxe  & le  Comte  de  Ségur, 
avaient  rallié  les  efcadrons  à portée  d’eux , & 
battu  ceux  des  ennemis  qui  fe  trouvaient  de  leurs 
côtés  : le  Maréchal  de  Saxe  chargea  le  Comte  de 
Clermont-Prince,  du  foin  de  fuivre  la  gauche  des 
Alliés,  & fe  rendit  auprès  du  Roi  pour  l’attaque 
de  leur  aile  droite:  il  avait  avec  lui  le  Vicomte 


1 La  brigade  de  cavalerie  de 
Royal,  compofée  de  ce  régiment  & 
de  celui  de  Broglie  , avait  pour 
Brigadier , le  Chevalier  de  Mont- 
barey. 

1 11  tâcha  de  Te  fauver  en  fiiifant 
Semblant  d'être  Français  , & de 


vouloir  charger  Tes  propres  troupes  : 
ayant  été  reconnu , il  renta  vaine- 
ment la  fidélité  de  deux  Carabiniers 
qui  le  prirent;  en  leur  offrant  fa 
bourfe  & fa  montre , pour  qu'ils  le 
laifiafTent  aller. 
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de  Ligonier  qu’il  préfenta  à Sa  Màjefté  : elle  le  = 
reçut  avec  bonté. 

Il  ne  fe  paflTa  plus  rien  d’intéreflant  à la  gauche 
des  Alliés  : quelques-uns  de  leurs  efcadrons  ayant 
voulu  tenir  ferme , à peu  de  di fiance  de  Maêïlricht; 
l’artillerie  que  le  Comte  de  Clermont -Prince 
pointa  fur  eux,  les  obligea  de  fe  retirer  fous  le  feu 
de  cette  place  l. 

Cependant  le  Duc  de  Cumberland  avait  fait 
dire  au  Prince  de  Waldeck  & au  Maréchal  de 
Bathiany,  de  s’occuper  de  leur  retraite:  il  leur 
eût  été  difficile  de  la  faire  fans  perte , fi  on  avait 
pu  marcher  droit  à eux  ; mais  ayant  quarante- 
mille  hommes  fous  leurs  ordres , & des  villages 
retranchés  fur  leurs  flanc;  on  devait  aller  avec  des 
précautions:  le  temps  qu’elles  exigèrent , leur  fut 
favorable. 


1 Le  Comte  d’Edrces  envoya  un 
détachement  compofé  de  deux  com- 
pagnies de  grenadiers  & de  cent 
fuliliers  des  rcgimens  de  Gradin  Sc 
de  la  Morlière  , Tous  les  ordres  de 
M.  de  Joubett,  Capitaine  du  régi- 
ment de  Gradin,  pour  enlever  trois 
pièces  de  canon  abandonnées  fur 
les  glacis  de  Macdricht:  ce  Capitaine 


ayant  ptis  des  chevaux  de  ttait  pour 
emmener  ces  canons  , mafqua  avec 
deux  piquets  les  deux  poternes  de  la 
ville , & laidâ  le  rede  de  fa  troupe 
un  peu  eu-atrière  : les  canons  en- 
levés, M.  de  Joubert  fit  fa  retraite  j 
il  ne  vit  que  quelques  huflârds  , 
qu'il  contint  par  (bu  feu. 
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Le  Roi  ayant  fait  marcher  les  brigades  d’infan- 
terie  que  commandait  le  Marquis  de  Senneéterre  ; 
elles  fe  rendirent  fur  la  hauteur,  entre  Spauwe  & 
Roefmeër  ; elles  étaient  précédées  de  vingt  pièces 
de  canon  & de  la  brigade  de  cavalerie  de  Royal- 
Allemand  1 : elles  devaient  pouffer  la  droite  des 
Alliés  fur  le  Marquis  de  Clermont-Gallerande  Sc 
fur  le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre  : le  premier 
avec  deux  brigades  de  cavalerie  & une  d’infanterie, 
s’avançait  entre  Vlitingen  & le  village  de  Roef- 
meër: l’autre  fe  portait  avec  un  corps  de  cavalerie 
au  moulin  de  Montpertin:  des  manoeuvres  aufli 
judicieufes  ne  furent  d’aucune  utilité:  on  ne  put- 
joindre  que  des  hulTards  & des  croates,,  dont 
on  prit  quelques-uns:  arrivé  fur  la  hauteur 
de  Roefmeër,  le  Maréchal  de  Saxe  vit  dans 
l’éloignement,  l’arrière-garde  des  Autrichiens , 
marchant  en  bon  ordre  fous  ceux  du  Prince  de 
Wolffembutel  : dans  l’impolTibilité  de  l’atteindre 
avec  les  troupes,  le  Maréchal  de  Saxe  fit  tirer 
deffus , quelques  coups  de  canon  de  feize. 

' La  brigade  de  cavalerie  de  ayant  à fa  tcte  le  Baron  de  Mont- 
Royal- Allemand  , compofée  de  ce  morency,  Marcchal-de-Camp  ; fie  le 
régiment  Sc  de  celui  de  Nalfau,  Comte  d'Orlick , Brigadier. 
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Les  Marquis  de  Clermont  - Tonnerre  & de 

Gallerande,  fe  portèrent  de  leurs  côtés  fur  les  J747 
ennemis:  ils  étaient  précédés  du  régiment  des 
dragons  de  Harcourt  : le  Comte  de  Lillebonne 
le  commandait  : il  attaqua  & battit  les  troupes 
légères  des  Alliés  qui  couvraient  le  flanc  droit 
de  leurs  colonnes  *.  Les  Marquis  de  Clermont- 
Tonnerre  & de  Gallerande  ne  purent  aller  que 
jufqu’à  Confelt;  ce  hameau  étant  occupé  par 
les  grenadiers  Autrichiens  ; & leur  infanterie  , 
n’ayant  pu  arriver  de  jour. 

Le  Prince  de  Bade  - Dourlach  était  dans 
Bilfen , avec  fix  - mille  hommes  : il  fe  retira 
% d’abord  à Munfterbilfen  : il  alla  dans  la  nuit 
joindre  l’armée  des  Alliés,  en  fe  couvrant  du 
ruilfeau  de  Lonacken. 

L’armée  Françaife  relia  en  bataille  dans  la 
pofltion  où  la  nuit  la  trouva , entre  Montpertin 
& Wlitingen , & entre  Lawfeld  & Kiftelt  : la 
Maifon  du  Roi  couvrit  la  Commanderie  où  Sa 
Majefté  prit  fon  logement. 

1 11  aurait  prit  tous  les  équipages  pu  avancer  allez  rôr  pour  fécondée 
de  l’armce  ennemie  près  du  moulin  fon  zèle  Sc  fes  manoeuvres, 
de  Montpertin,  fi  la  cavalerie  avaic 
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====  Les  troupes  attaquèrent  Lawfeld  avec  une 

J747  valeur  digne  des  plus  grands  éloges:  les  revête- 
mens  terrafles , qui  faifaient  un  polie  retranché 
de  chaque  verger:  les  flancs  naturels  qui  s'y 
trouvaient  & qui  donnaient  des  feux  croifés  à 
ceux  qui  les  défendaient:  l’élite  de  l’infanterie 
Anglaife , Hanovrienne  & Heflbife,  qu’on  eut  à 
combattre  : la  pluie  froide  & prefque  continuelle 
qu’il  fit  pendant  l’attaque,  & qui  rendait  le  terrein 
gliflant  au  point  qu’on  avait  peine  à fe  tenir: 
tels  furent  les  obftacles  que  les  Français  eurent 
à furmonter;  mais  en  faifant  leurs  éloges,  il  y 
aurait  de  l’injullice  à palier  fous  filence  , le 
courage  & la  fermeté  opiniâtre  des  Alliés. 

Le  Roi  témoigna  pendant  toute  l'a&ion , cette 
tranquillité,  qui ell lame  des  fuccès : ayant  toute 
confiance  dans  les  moyens  du  Maréchal  de  Saxe , 
chargé  de  la  conduite  des  attaques  ; il  nefut  jamais 
inquiet  de  celles  qui  ne  réuflilTaient  pas:  attentif 
à tout , il  le  failàit  avertir  de  ce  qui  lui  parailfait 
critique  : s’appercevant  à la  quatrième  attaque  de 
Lawfeld,  que  les  Alliés  faifaient  marcher  leurs 
lignes  pour  foutenir  le  village  ; il  donna  ordre 
aux  brigades  de  Navarre,  Culline,  Auvergne  & 

la 
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la  Cour-au-Chantre  1 , de  fe  porter  à l’appui  de 
celles  qui  attaquaient:  le  village  ayant  été  pris 
pendant  qu’elles  étaient  en  marche,  il  les  fit 
revenir  à leurs  portes  : fa  préfence  fur  la  hauteur 
d’Heerderen,  contint  le  Maréchal  de  Bathiany: 
ce  Général  ne  put  jamais  croire  que,  Sa  Majefté 
y étant , la  gauche  de  l’armée  Françaile  ne  fût  pas 
plus  en  force. 

On  ne  fçaurait  blâmer  le  Maréchal  de  Saxe 
d’avoir  expofé  fa  perfonne  : il  était  effientiel  que 
la  préfence  donnât  plus  d’elfor  au  courage  des 
troupes  ; le  village  de  Lawfeld  étant  défendu  par 
le  Prince  Frédéric  de  Hefie , & foutenu  par  le  Duc 
de  Cumberland. 

Le  Comte  de  Clermont-Prince,  & les  Officiers- 
Généraux  & particuliers , qui  combattirent  dans 
cette  journée,  firent  des  adlions  de  valeur  qu’on 

* La  brigade  de  Navarre , ayant  La  brigade  d’Auvergne , formée 

1 fa  tête  le  Marquis  de  Brézé  , de  ce  régiment&de  celui  de  Rouer- 
Lieurenant  - Général  ; le  Comte  de  gue,  ayant  à fa  tête  le  Marquis  de 
Saulx  , Maréchal-de-Camp  j & le  Boudcville,  Maréchal-de-Camp;  8c 
Marquis  de  Stainville,  Brigadier.  le  Comte  de  Bcrville,  Brigadier. 

La  brigade  de  Cultine , compofée  La  brigade  de  laCourau-Chanrre, 

de  ce  régiment  & de  celui  de  Lor-  compofée  de  ce  régiment  Bc  de  celui 
raine,  ayant  i fa  tête  le  Comte  de  de  Courten , ayant  à fa  tête  M.  de 
Cultine,  Brigadier.  Grandvillars,  Brigadier. 

Tome  I T.  V v 


J747  *• 


Digitized  by  Google 


338  HISTOIRE 

1 ' “ ne  fçaurait  rendre.  Les  Français  eurent  fix-mille 

1 hommes , tant  tués  que  bleffés , & les  Alliés  dix- 
mille  1 : on  leur  fît  huit  - cens  prifonniers  : le 
Général  Ligonier,  le  Comte  d’lfembourg,Milord 
Robert  Sewton,&  le  fils  de  Milord  d'Albermale, 
furent  de  ce  nombre. 

Vingt-neuf  pièces  de  canon,  deux  paires  de 
timbales , neuf  drapeaux  & fept  étendards , furent 
les  trophées  de  cette  viéloire. 

Il  y avait  lieu  de  penfer  que  l’armée  des  Alliés 
fe  retirerait  fur  Maëfeyck  où  elle  avait  envoyé  fes 
équipages:  c’était  pour  l’y  obliger  & l’éloigner  de 
Maëflricht,  que  le  Roi  avait  attaqué  la  gauche 
de  leur  armée:  dans  la  confiance  qu’elle  avait  pris 
ce  parti , Sa  Majellé  donna  ordre  dans  la  nuit , au 
Comte  de  Saint-Germain  de  partir  le  lendemain 


1 Le  Comte  de  Bavière,  Lieu- 
tenant-Général ; le  Marquis  de 
lroulay,  Marcchal-de-Camp;  MM. 
Marquis  & de  Derlack , Brigadiers  ; 
les  Comtes  d’Autichamp,  d’Aube- 
terre,  Si  Chevalier  Dillon  , Colo- 
nels, furent  tués,  ou  moururent  de 
leurs  bleiïures. 

Le  Comte  de  Lautrcc , Lieute- 
nant-Général j les  Comtes  de  Guer- 


chy  Si  de  Créqui , Maréchaux-dc- 
Camp;  le  Comte  de  Bafleroy,  le 
Chevalier  de  Dreux,  le  Marquis  de 
la  Tour-du-Pin,  le  Duc  d’Havré, 
le  Chevalier  de  lÿ  Marck,  le  Mar- 
quis de  Ccrnay,  M.  de  la  Valette 
& le  Marquis  de  Bellefonds  , Bri- 
gadiers; les  Marquis  de  Bonnac, 
de  Ségur , de  Fénelon , Si  de  Ro- 
chambaulr, Colonels, furent  bielles. 
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au  jour  ; avec  les  pontons , trois  brigades  d’infan- 
terie , deux  de  cavalerie  & le  régiment  des  dragons 
de  Harcourt , & d’aller  à Reeckem , pour  y jetter 
un  pont  fur  la  baffe  Meufe  : le  Comte  d’Eflrées 
devait  enmême-temps,  avec  fon  corps  de  troupes 
renforcé  de  quinze  bataillons , pafTer  la  haute 
Meufe  à Vifet , au  moyen  de  deux  grands  bateaux 
que  le  Marquis  du  Mefnil  était  chargé  de  lui  faire 
defcendre  de  Liège. 

Par  ces  dilpofitions  , Maëflricht , l'objet  de 
la  bataille  de  Lawfeld , eut  été  invefli  ; mais  Sa 
Majeflé  apprit,  le  3,  au  point  du  jour,  que  les 
Ail  iés  qui  avaient  d’abord  fuivi  la  route  de  la 
ba/Te  Meufe,  s’étaient  rayifés,  & qu’ils  avaient 
pafTé  cette  rivière  entre  Maëflricht  & Smermaës: 
d'après  ce  rapport  le  Comte  de  Saint-Germain 
occupa  Kiflelt:  le  Comte  d*Eflrées  fut  envoyé  à 
Heur-le-Romain , entre  la  Meufe  & le  Jaar  : fix 
bataillons  Sc  quinze  efcadrons  de  fon  corps  de 
troupes  y campèrent  fur  deux  lignes  ; la  droite 
au  ravin  du  ruiiïeau  de  Gronza,  la  gauche  au 
ravin  proche  la  Cenfe  de  Fromont , faifant  face 
à Halebaille  & à la  Meufe  : fept  autres  batail- 
lons & dix  pièces  de  canon,  gardèrent  depuis 

V v 2 


ï747 


Digitized  by  Google 


34o  HISTOIRE 

l'efcarpement  de  la  Meufe , au-deflus  du  château 

1 ? 47  (je  Loine,  jufqu'à  refcarpement  du  Jaar , proche 
Wonck  : le  régiment  de  la  Morlière  logea  dans 
Nay  & Liefe , & celui  de  Gradin  dans  Hermal  : 
un  régiment  degrenadiers-Royaux&lerégiment 
des  huflards  de  Linden,  mafquèrent  les  débouchés 
de  Coron-Meufe  & de  Herflal. 

L’armée  Françaife  campa , le  3 , fur  deux  lignes; 
fa  droite  à Emaël  fur  le  Jaar;  fa  gauche  au  petit 
Spauwe:  l’artillerie  fut  diftribuée  en  trois  divi- 
fions  fur  le  front  de  la  première  ligne  : on  plaça 
la  Maifon  du  Roi,  la  Gendarmerie  & le  régiment 
des  Carabiniers  fur  la  hauteur,  depuis  la  Com- 
manderie  du  Vieux-Jopc  où  Sa  Majefté  continua 
de  loger,  jufqu’auprès  de  Bilfen. 

Le  corps  du  Comte  de  Clermont  - Prince 
appuya  fa  droite  à Rôefmeër  ; fa  gauche  à Eygen- 
Bilfen  *. 

Le  régiment  des  Cantabres  alla  dans  Haffelt: 
l'Hôpital  des  Anglais  y était;  on  le  leur  renvoya. 

1 On  remplaça  dans  le  corps  du  Cour-au-Chantre  ; celle  de  Picardie 
Comte  de  Clermont-Prince,  l'in-  revint  à l’armée,  le  9;  celle  de 
fanteric  qui  avait  marché  avec  le  Bourbon  ayant  rejoint  le  Comte  de 
Comte  d'Eftrées,  par  les  brigades  Clermont-Prince, 
de  Picardie , d’Auvergne , & de  la 
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Les  deux  régimens  de  grenadiers-Royaux  de  " ' 
Coincy  & de  la  Traifne,  & le  régiment  de  Royal  I747 
dragons , furent  placés  àTongres  pour  la  com- 
munication de  Saint-Tron  & de  Tirlemont  où 
étaient  la  brigade  de  milices  de  Bergeret,  & celle 
de  cavalerie  de  Dauphin-Étranger. 

Le  quartier  général  fut  établi  dans  Hoeffelt;  le 
régiment  de  dragons  du  Colonel-Général  campa 
tout  auprès  : celui  des  Volontaires  de  Saxe  can- 
tonna entre  Diepenbeeck  & T ongres  : le  régiment 
des  hufTards  de  Beaufobre  eut  ordre  de  joindre  le 
Comte  de  Saint-Germain:  on  mit  dans  Bilfen  un 
détachement  de  grenadiers-Royaux  de  la  garnifon 
de  Tongres  : trois  compagnies  de  grenadiers  oc- 
cupèrent Schoenbeeck  &le  moulin  de  Brouckem 
fur  le  Démer:  la  compagnie  de  Fifcher  alla  dans 
Diepenbeeck. 

Le  Comte  de  Clermont  - Prince  marcha  , le 
7,  à l’Abbaye  d’Hoichten  où  il  mit  fa  droite; 
fa  gauche  appuya  à Reeckem:  cette  pofition 
ôtait  aux  Alliés  la  communication  de  la  baffe 
Meufe. 

L’armée  ayant  pris  les  armes  ce  même  jour  ; 
le  Roi  en  fit  la  revue:  Sa  Majeflé  vit  enfuite , de 
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la  hauteur  de  Spauwe , la  réjouilTance  pour  le  gain 

J747  de  la  bataille  de  La\rfeld. 

La  brigade  desVaiffeauxfe  mit  en  marche,  le  8, 
avec  celle  de  cavalerie  des  Cravattes  : l’infanterie 
alla  à Dieft,  Zichem  & Aërfchot , fur  le  Démer  ; 
le  régiment  des  Cravattes  à Bruxelles , & celui  de 
Bellefonds  à Louvain:  la  brigade  de  Touraine  & 
celle  de  Cuftine  les  fuivirent  le  lendemain , fous 
les  ordres  des  Marquis  d’ Anlezy  & de  Montbarrey  : 
la  brigade  de  cavalerie  de  Dauphin-Etranger , qui 
était  à Saint-Tron  & à Tirlemont , fe  joignit  à ces 
deux  brigades:  elles  fe  rendirent  à Malines,  où 
elles  devaient  recevoir  les  ordres  du  Comte  de 
Lowendal.  La  brigade  de  cavalerie  de  Royal- 
Etranger , occupa  Saint-Tron  & Tirlemont. 

L’armée  avait  vécu  jufqu’alors  des  fubfiftances 
qu’elle  avait  trouvé  dans  le  camp  : elle  fit , le  io, 
un  fourage  général  : le  Marquis  de  Salières , 
Lieutenant- Général,  & le  Comte  de  Noailles, 
Maréchal-de-Camp,  protégèrent  ce  fourage  avec 
trente  compagnies  de  grenadiers  ; quatre-mille- 
cinq-cens  maîtres,  dont  neuf-cens  de  la  brigade 
de  la  Maifon  du  Roi  ; & vingt  pièces  de  canon  : 
ce  fourage  appuya  fa  droite  au  Jaar  ; fa  gauche  au 
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ruilfeau  de  Lonacken  : Ton  front  borda  la  Meule 
& les  glacis  de  Maëllricht,  depuis  l’efcarpement 
du  fort  Saint-Pierre  jufqu’à  l'Abbaye  d’Hoichten  : 
le  Maréchal  de  Saxe  fe  porta  ce  jour-là  tout  près 
de  Maëllricht 1 : il  ne  parut  que  quelques  hulTards , 
qui  ne  s’éloignèrent  pas  des  glacis. 

Le  Comte  d’Ellrées  fut  renforcé,  le  1 1 , de  la 
brigade  d’infanterie  de  Rohan , & d’une  brigade 
d’artillerie,  que  le  Comte  de  Saint-Germain  lui 
fit  palier  : on  lui  envoya  aulïi  des  outils  pour 
travailler  à un  retranchement  d’environ  trois-cens 
toifes,  fur  la  montagne  Saint-Pierre:  deux  de  fes 
brigades  d’infanterie  y campèrent  fur  deux  lignes; 
leurs  grenadiers  occupèrent  le  château  Céfar , 
fous  les  ordres  du  Marquis  du  Rouget,  Brigadier  : 
le  relie  de  fon  camp  ne  changea  point  : il  n’y  eut 
qu’une  brigade  d’infanterie  & une  de  cavalerie, 
qu’il  rapprocha  de  l’efcarpement  au-delfus  de 
Wonck,  & qui  firent  face  à la  Meufe:  le  Comte 
d’Ellrées  établit  en  même -temps  des  ponts  fur 

' Il  fut  précédé  par  fon  régiment  rages,  que  les  ennemis  avaient  tout 
de  volontaires,  qui  mena  avec  lui  près  de  Macftrichr;  mais  cesMaga- 
fes  obutzj  le  Maréchal  de  Saxe  lins  fe  trouvèrent  trop  éloignés  pour 
comptait  pouvoir  s'en  fervir  pour  que  les  bombes  puflent  les  attein- 
mettte  le  feu  aux  magafins  de  fou-  dre. 
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le  Jaar , pour  fa  communication  avec  l’armée:  les 

1 747  régimens  de  Grafîin  & de  laMorlière  continuèrent 
de  garder  la  Meufe , depuis  le  village  de  Nay 
jufqu  a Liège. 

La  pofition  des  ennemis,  derrière  Maëftricht, 
ôtait  toute  poflibilité  d’attaquer  cette  place:  le 
liège  de  Berg-op-Zoom  fut  réfolu  1 : le  Comte 
de  Lowendal  que  le  Roi  en  chargea,  partit  de 
Tirlemont  pour  Mercxem,  où  il  arriva,  le  <?: 
en  paflant,  le  io,  à OfTendrecht,  il  fit  occuper 
Santvliet  par  M.  de  Lally,  avec  le  régiment  des 
grenadiers -Royaux  de  Chabrillant,  cinquante 
volontaires  & deux -cens  dragons:  M.  de  Lally 
établit  des  batteries  de  canons  & de  mortiers  fur 
l’Efcaut,  pour  inquiéter  la  communication  de 
Lillo  avec  la  Hollande  \ 

un  convoi  de  farines  defoné  pour 
Louvain  , fous  l'efcorte  de  deux 
compagnies  de  grenadiers , & de 
trois-cens  fuliliers  de  la  brigade  de 
Royal-Suédois,  & de  deux-cens-cin- 
quante dragons  du  régiment  d'Or- 
léans : ce  convoi  arriva  à Louvain 
fans  accident  : il  en  fut  de  meme  de 
quelques  autres  qu’on  fit  partir , 
dans  la  fuite , de  Mons , pour  la 
meme  défoliation. 

Le 


' Le  fiége  de  Berg-op-Zoom  fut 
téfolu  fur  une  vieille  carte  , qui 
difait,  qu’à  marée  balle  on  pouvait 
pénétrer  aifément  de  Berg-op-Zoom 
en  Zclande. 

On  a prétendu  auffi  que  ce  fiége 
avait  été  décidé,  fuy  le  rapport  qu’on 
avait  fait  que  cette  place  n’avait 
point  d'ouvrage  à corne,  Se  n’était 
point  auffi  fortifiée,  qu’on  le  croyait. 

* Il  partit  deMons, le  i;  Juillet, 
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Le  Comte  de  Lowendal  arriva,  le  1 1,  devant 
Berg -op- Zoom:  il  mit  fa  droite  à l’Efcaut; 
fa  gauche  à la  Zoom  : la  tranchée  fut  ouverte 
devant  cette  place,  la  nuit  du  14  au  iy,  par 
deux-mille-quatre-cens  travailleurs,  foutenus  par 
dix  compagnies  de  grenadiers,  & cinq  bataillons, 
aux  ordres  du  Duc  de  Chevreufe. 

Le  Prince  de  Saxe-Hilburghaufen , était  relié 
auprès  de  Bréda,  avec  un  corps  de  troupes:  dès 
qu’il  avait  vu  le  Comte  de  Lowendal  diriger 
fa  marche  fur  Berg -op- Zoom,  il  s’était  porté 
à Ste'enberg,  d’où. il  pouvait,  au  moyen  d’un 
pont  qu’il  avait  près  de  l’Éclulè  bleue  , com- 
muniquer avec  Berg  - op  - Zoom , à couvert  des 
lignes. 

Le  Comte  de  Lowendal,  prévenu  que  l’ennemi 
était  en  force  près  de  Berg-op-Zoom , s’attendait 
à livrer  un  combat  avant  d’en  pouvoir  faire  le 
liège  ; mais  voyant  que  les  ennemis  au-lieu  d’en 
défendre  les  approches , s’étaient  retirés  derrière 
leurs  retranchemens  ; il  jugea , qu’il  aurait  moins 
à combattre  la  réliltance  des  troupes  que  la 
bonté  de  la  place , & les  difficultés  inféparables 
de  l’exécution  d’un  projet  aulfi  extraordinaire. 

Tome  II.  Xx 
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Berg-op-Zoom , le  chef-d’œuvre  du  fameux 
Ingénieur  Hollandais  Cohorn , avait  la  répu- 
tation d’avoir  été  vainement  aiïïégé  dans  les 
temps  antérieurs , & partait  dans  l’Europe  pour 
imprenable  ; il  ne  pouvait  être  inverti  que  par 
un  feul  côté  où  le  rival  du  Maréchal  de  Yauban , 
avait  employé  tout  fon  fçavoir:  deux-cens  bouches 
à feu  défendaient  les  remparts  : la  place  était 
abondamment  pourvue  de  munitions  de  bouche 
& de  guerre,  & elle  avait  la  facilité  de  s’en 
procurer  par  mer  & par  terre  : fa  garnifon  com- 
muniquait avec  un  corps  confidérable  de  troupes 
campé  derrière  des  lignes , protégées  par  des 
marais  qui  régnaient  fur  tout  leur  front,  & qui 
dans  les  endroits  acceflibles,  d’ailleurs  très-étroits, 
étaient  défendus  par  des  forts  revêtus  , dont 
chacun  exigeait  un  fiége  : les  Alliés  avaient  à 
portée  de  cette  ville  un  corps  de  troupes  nom- 
breux , & qui  pouvait  être  renforcé , & par  ce 
qu’ils  avaient  derrière  les  lignes  de  Stéenberg , 
& par  leur  grande  armée:  il  était  aifé  de  juger 
que  s’ils  ne  pouvaient  faire  lever  le  fiége  par  un 
aéte  de  vigueur,  ils  étaient  du  moins  en  état , 
ou  de  le  prolonger,  ou  de  forcer  les  Français 
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à l’abandonner  : il  était  en  effet  difficile  de 
commencer  ce  fiége  avant  la  mi-juillet,  & il 
fallait  qu’il  fût  fini  avant  la  fin  de  Septembre , 
à caufe  des  fièvres  biliaires  1 , qui  dans  l’arrière 
faifon,  font  le  fléau  annuel  des  habitans  du  pays: 
il  n’y  avait  pas  moins  à craindre  que  les  mauvais 
temps  ne  rendiffent  les  chemins  des  convois 
impraticables:  cette  entreprife,  enfin,  était  faite 
contre  les  principes  de  guerre  accrédités,  auffi  le 
fuccès  en  parut-il  impoffible  à bien  du  monde  ; 
mais  le  Maréchal  de  Saxe  apprit  à toute  l’Europe 
qu’il  y a des  occafions  où  les  grands  Capitaines 
s’élèvent  par  leur  habileté  au-deflus  des  règles 
ordinaires,  & font  afTurés  d’applanir  les  obftacles 
que  le  commun  des  hommes  regarde  comme 
infurmontables  : il  convient  d’ajouter  , qu’il 
connaiflait  le  courage  éclairé,  ferme  & aéfif  du 
Comte  de  Lowendal,  chargé  de  cette  entreprife; 
qu’il  avait  la  plus  grande  confiance  dans  la 
bravoure  & la  bonne  volonté  des  Officiers  & 
foldats  qui  y étaient  employés  ; qu’il  n’ignorait 
pas  la  méfintelligence  des  Officiers-Généraux  des 
ennemis , & coiçbien  les  troupes  qui  défendaient 

On  nomme  ccs  fièvres  la  maladie  des  Poldres. 
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1 — la  place  étaient  différentes  de  ces  temps , où  fous 
*747  Eugène  8c  Marlboroug  elles  avaient  à juffe 
titre  la  réputation  de  la  meilleure  infanterie  de 
l'Europe:  il  fçavait  aufli  à quel  point  le  Comte  de 
Lowendal  ferait  aidé  dans  les  moyens,  par  le  zèle 
8c  la  vigilance  de  M.  de  Séchelles  8c  de  M.  de 
Foulon  1 ; 8c  que,  quoiqu’il  fallût  faire  venir 
les  munitions  de  guerre  8c  de  bouche  avec  des 
relais,  de  Namur  & de  Gand;  les  afliégeans  ne 
manqueraient  de  rien  : tels  furent  les  motifs  qui 
décidèrent  ce  fameux  fiége. 

La  Lettre  fuivante  du  Maréchal  de  Saxe  au  Roi 
de  Prujfe,  ejl  un  morceau  précieux  & injlruclif  des 
opérations  des  deux  armées , depuis  le  commencement 
de  la  campagne  1747,  jujqu  à F ouverture  de  la 
tranchée  devant  Berg-op-Zoom , 

Sire, 

« J’ai  reçu  la  Lettre  que  Votre  Majeflé  m’a 
» fait  la  grâce  de  m’écrire;  c’efl  une  fatisfaélion 
« bien  grande  que  d’ofer  efpérer  l’approbation 
» d’un  grand  connaiffeur , tel  que  l’eft  Votre 

1 Alors  CommilTiire-Ordonna-  Guerre,  Confeiller  d’Éut  & Inten- 
te or  , 5c  depuis  Intendant  de  la  dam  des  Finances. 
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» Majellé:  je  crois  bien  faire,  pour  répondre 
» aux  bontés  que  vous  me  marquez.  Sire,  de 
» dire  à Votre  Majellé  quelques  circonltances 
» de  notre  campagne  dont  on  ne  fçaurait  juger, 

» fans  avoir  vu  le  dedans  du  jeu.  Les  ennemis 
» étaient  fur  la  Nethe , & nous  derrière  la  Dyle, 

» entre  Louvain  & Malines  : des  armées  ne 
» peuvent  guères  quitter  ces  fortes  de  pofitions, 

>>  fans  qu'il  n’en  réfulte  quelque  évènement:  les 
» Alliés  avaient  pris  cette  pofition  intermédiaire 
» pour  couvrir  Berg-  op- Zoom  & Maëllricht,  # 

» deux  points  fort  éloignés  ; & où  nous  con- 
» duifaient  l’Efcaut  & la  Meufe  : je  n’ofais 
» quitter  le  baffin  de  Bruxelles  pour  me  porter  à 
» Maëllricht,  parce  que  fi  les  ennemis  avaient 
» une  fois  palTé  la  Dyle,  & s’étaient  placés 
» derrière  cette  rivière , je  n’aurais  pu  les  en 
» déloger:  Louvain  & Malines  auraient  été  à 
» eux  : ils  auraient  pu  reconquérir  la  Flandre 
î)  Hollandaife  : nous  aurions  été  obligés  de  lâcher 
» prife  au  plus  vite  à Maëllricht , & d’aller  à 
» toutes  jambes,  &en  prêtant  le  flanc,  parMons 
» & par  Ath,  nous  mettre  derrière  Bruxelles 
» pour  le  foutenir  : fçavoir  encore  li  nous  y 
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» ferions  arrivés  à temps  ; car  Bruxelles  ne 
» vaut  rien:  nous  aurions  d’ailleurs  été  forcés 
» d'abandonner  un  pays  immenfe  : les  ennemis 
» auraient  été  dans  l'abondance,  «St  nous  aurions 
» dû  confojnmer  les  fubfiûances  des  Provinces 
» qui  doivent  nous  nourrir  l’hiver:  telles  étaient 
» les  fuites  d’un  mouvement  fait  mal-à-propos. 

» J’ai  temporifé  dans  cette  pofition  jufqu’en 
» Juin  , dans  l’elpérance  que  le  défaut  de  fubfif- 
» tances  obligerait  nos  ennemis  à fe  déplacer  : 
>»  je  voulais  aufii  donner  aux  grains  le  temps  de 
» mûrir , afin  de  conferver  ma  cavalerie  en  bon 
» état,  pour  le  relie  de  la  campagne;  mais  les 
» ennemis  ne  bougeant  point , je  poulTai , le  1 2 
» Juin,  M.  le  Comte  d’Ellrées  avec  un  corps  à 
» Tirlemont,  «St  M.  le  Comte  de  Clermont  du 
» côté  de  Judoigne  , pour  voir  quels  mouve- 
« mens  les  ennemis  feraient:  ils  fe  contentèrent 
» d’envoyer  un  corps  à Diell  & à Halem  fur  le 
» Démer,  qu’ils  retranchèrent  : je  palTai  là-delfus, 
» la  Dyle  à Louvain  avec  la  cavalerie , «St  pouffai 
» M.  le  Comte  d’Ellrées  à Saint-Tron;  M.  le 
» Comte  de  Clermont  entre  les  Gettes , & 
» M.  de  Saint-Germain  à Tirlemont  : fur  ces 
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33  mouvemens , les  ennemis  quittèrent  la  Nethe, 
33  ^vinrent  camper  à Diefi  : je  fis  marcher  alors 
» M.  de  Saint-Germain  entre  les  Gettes , à Leaw; 
j)  & pouffai  M.  le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre 
3>  avec  un  corps  à Tirlemont;  M.  le  Comte 
» d’Efirées  à la  Commanderie , & M.  le  Comte 
» de  Clermont  à 'Dmgres  ; avec  ordre  de  fe 
3)  porter  jufqu’auprès  de  Reëckem:  je  fis  païïer 
3)  en  même-temps  la  Dyle  à prefque  toute  notre 
33  infanterie , «5c  la  fis  camper  à Louvain  : fur 
3>  l’avis  que  j'eus  que  le  Prince  de  WolfFembutcl 
33  & M.  de  Baronnay  avaient  marché  à Haffelt; 
3>  je  poufTai  M.  de  Saint-Germain  à Saint-Tron  ; 
33  le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre  entre  les 
33  Gettes,  & le  Marquis  de  Senne&erre  avec 
33  quatre  brigades  d’infaaterie  à Tirlemont  ; 
33  j’envoyai  ordre  à M.  le  Comte  d’Efirées  & à 
33  M.  le  Comte  de  Clermont  de  fe  replier  fur 
33  Tongres  , 8c  de  fe  placer  entre  Tongres  & 
33  Borchloën , craignant  que  les  ennemis  ne  les 
33  féparafient  de  nous  par  Hafielt  : mon  intention 
33  était  d’abord  ? de  jetter  des  ponts  fur  la  Meufe 
33  près  de  Roeckem , pour  fne  porter  de  l’autre 
33  côté,  au  cas  que  les  ennemis  n’eufient  pas 
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“ ■ » longé  le  Démer , ce  que  tout  le  monde 

1 747  M m’aiïurait  impoffible  : on  m’affurait  auffi  qu’ils 
» devaient  néceffairement  paffer  par  Bray , Peer 
» &Ruremonde , Toit  pour  fe  rendre  à Reëckem, 
» foit  pour  palier  la  Meufe,  ce  qui  rendait  la  prife 
» de  Maèïlricht  faifable:  je  n’ofais  marcher  tout 
» de  fuite  fur  la  Meufe,  garce  que  je  craignais 
» toujours , qu’en  m’éloignant  de  Louvain , ils 
» ne  paffaffent  la  Dyle  derrière  moi  par  une 
» contre-marche  : il  fallait  donc  les  voir  déter- 
» minés  à gagner  la  Meufe,  avant  que  j’ofalTe 
» quitter  la  Dyle  : effectivement  je  fus  informé, 
« le  29  Juin,  qu’ils  étaient  en  pleine  marche,  & 
« longeaient  le  Démer. 

» J 'envoyai  fur  le  champ  ordre  à tous  les  corps 
» placés  fur  la  chauffée  entre  Tongres  & Louvain, 
» de  marcher  à Tongres , & j’écrivis  à M.  le 
» Comte  de  Clermont  que  j’allais  à lui:  comme 
» tous  ces  corps  étaient  à une  marche  les  uns  des 
« autres , 8c  qu'ils  avaient  la  partie  d’artillerie 
« proportionnée,  ils  ne  fe  nuilaient  pas  dans 
>>  leurs  mouvemens:  l’armée  eut  ordre  de  partir 
» à minuit:  le  R*i  qui  m’avait  joint  depuis 
» quelques  jours,  partit  à fix  heures  du  matin 

» avec 
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• 

» avec  la  réferve  : je  partis  à neuf  heures  du  foir , " 

» & arrivai  à Tongres , le  30 , à huit  heures  du  ^47 
» matin:  ce  jour-là  fut  employé  à reconnaître 
» un  camp  que  les  ennemis  formaient  à la 
» Commanderie,  & à recevoir  des  avis  : j’appris 
» qu’ils  paffaient  le  Démer  à HafTelt , Bilfen  & 

» Munfler-Bilfen  pour  fe  rendre  à la  Comman- 
» derie  du  Vieux-Jonc:  je  partis  de  Tongres  le 
» premier  Juillet,  à trois  heures  du  matin,  avec 
» les  corps  des  Comtes  d’Eflrées,  de  Clermont, 

» de  Saint-Germain , des  Marquis  de  Clermont- 
» Tonnerre  & de  Senneélerre,  pour  attaquer  la 
» tête  des  ennemis  au  Vieux-Jonc,  avant  que  le 
» refie  de  leur  armée  ne  les  eût  joint:  effeélive- 
« ment  je  rencontrai  leurs  campemens  conduits 
» par  M.  de  Ligonier,  ils  venaient  prendre  le 
» camp  que  le  Prince  Charles  occupait  l’année 
» dernière , & qui  n’efl  guères  attaquable , parce 
>>  que  poury  entrer  il  faut  défiler:  M.  de  Ligonier 
» fe  replia  fur  le  champ  fur  la  Commanderie: 

>>  je  m'ébranlais  pour  l’attaquer,  lorfque  je. vis 
» toute  l’armée  des  ennemis  fe  déployer  dans  la 
» plaine:  le  Roi  était  à trois  lieues  de  moi  ayec 
» le  refie  de  l’armée,. qui  avançait  à tire  d’aîle: 

. Tome  II.  Y y 
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— » je  ne  voulus  point  me  charger  de  levènement 
j747  î>  de  ce  combat,  ayant  mon  Maître  fi  près  de 
» moi , je  le  fis  avertir:  les  ennemis  me  tâtèrent, 
» je  ne  fis  que  foutenir  jufqu’à  l’arrivée  du  Roi, 
» qui  me  joignit  à quatre  heures  après  midi:  le 
» corps  de  l’armée  refia  en-delà  de  Tongres  pour 
» mettre  les  tentes  bas,  repaître  & recueillir  les 
» traîneurs  : à fept  heures  du  foir  ces  troupe#  fe 
» remirent  en  marche,  & arrivèrent  à dix  heures 
» du  foir:  les  ennemis  employèrent  le  refie  du 
» jour  à fe  former,  & refièrent  avec  leur  droite 
» au  Vieux-Jonc,  la  gauche  tirant  fur  Maëfiricht 
» ou  plutôt  au  Jaar,  vers  les  hauteurs  du  camp 
» Saint-Pierre:  nous  avions  notre  gauche  fur  les 
» hauteurs  de  Heërderen , & la  droite  à Efmaël  : 
» l’on  pouvait  efpérer  qu’en  battant  les  ennemis, 
» ils  feraient  obligés  de  fe  retirer  le  long  de  la 
» Meufe  vers  Ruremonde;  ce  qui  nous  donnait 
« les  moyens  de  jetter  nos  ponts  au-defious  de 
» Maëfiricht  & de  faire  le  fiége  de  cette  place , 
» ç’efi  ce  qui  nous  détermina  à les  attaquer: 
» leur  droite,  où  était  M.  de  Bathiany  avec  les 
» Autrichiens,  était  avantageufement  placée; 
» appuyant  à la  Commanderie  du  Vieux-Jonc, 
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» qui  a une  grande  enceinte  murée  & fortifiée; 
» & au  grand  Spauwen  retranché  en  amphi- 
» théâtre  : ils  avaient  devant  leur  centre  le 
» hameau  de  Lawfeld,  & leur  première  ligne  en 
» était  difiante  d’une  demi -portée  de  fufil:  ce 
» hameau  n’était  occupé  au  commencement 
» que  par  quelques  pandours;  je  réfolus  de 
» m'en  emparer,  parce  que  de-là  je  pouvais  fort 
» incommoder  leur  centre,  en  m’établiflant  dans 
» les  haies  de  ce  village , qui  font  revêtues  de 
» terres  & garnies  de  fortes  épines:  je  fis  donc 
» en  conféquence  mes  difpofitions:  pendant  ce 
» temps-là,  les  ennemis  mirent  lé  feu  au  village 
» de  Vlitingen  & au  hameau  de  Lawfeld , mais 
» voyant  que  le  corps  fous  les  ordres  du  Comte 
» de  Clermont  s’ébranlait  pour  aller  prendre 
» pofte  dans  Lawfeld,  ils  l’occupèrent  de  nou- 
» veau:  le  corps  du  Comte  de  Clermont  confifiait 
î>  en  feize  bataillons  & trente  efcadrons , & était 
« foutenu  de  toute  notre  droite  : celui  du  Comte 
» d’Efirées  eut  ordre  d’attaquer  un  peu  plus  loin, 
>>  le  village  de  Wilre:  ce  corps  était  pareillement 
>>  foutenu  par  l’extrémité  de  notre  droite,  & 
» confifiait  dans  toutes  nos  troupes  légères , 

Yy  a 
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» une  brigade  d’infanterie  & deux  de  cavalerie. 

» Comme  mon  objet  principal  était  de  percer 
» les  ennemis  par  le  centre,  tandis  que  je  faifais 
» attaquer  leur  gauche  & tenais  leur  droite  en 
» échec , j’y  mis  toute  mon  attention  : les  ennemis 
» commencèrent  d’abord  par  nous  canonner  fort 
» violemment,  ayant  près  de  deux-cens  pièces 
5>  de  canons  de  tous  calibres  : infenfiblemedt 
» l'infanterie  du  Comte  de  Clermont  s’approcha 
» du  hameau  de  Lawfeld , & l’attaqua  par  trois 
» colonnes  en  face  & dans  les  deux  flancs  : la 
» colonne  de  la  droite  y entra,  celle  du  centre 
» y pénétra  auflï,  mais  celle  de  la  gauche  ne  put 
» avancer , l’ennemi  étant  plus  en  force  vis-à-vis 
» d’elle:  il  y avait  un  chemin  creux  en  croix  au 
» centre  de  ce  hameau,  revêtu  de  terre  & de 
haies  des  deux  côtés  ; l’on  poufla  jufqu’à  ce 
» chemin  où  l’on  trouva  une  grande  réfiflance; 
» il  avait  plu,  & le  terrein  était  fi  gliflant,  qu’il 
» était  impoflible  de  monter  ; & de  tout  ce  qui 
>>  fejetfait  dans  le  chemin  creux,  rien  ne  pouvait 
» remonter  de  l’autre  côté,  & y était  tué;  mais 
» notre  infanterie  fe  maintint  dans  les  vergers 
»>  oppofés  : le  feu  prodigieux  que  les  ennemis 
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» faifaient , fit  perdre  du  terrein  à quelques  ' 

» bataillons,  & il  y en  eut  même  quelques-uns  J747 
>>  qui  furent  repoufles  hors  du  village,  mais  qui 
» en  refortirent  au  petit  pas.  Je  joignis  deux 
>>  nouvelles  brigades  d’infanterie  à la  quatrième 
» en  réferve  du  corps  du  Comte  de  Clermont , 
î>  & je  rétablis  le  combat  : ces  brigades  ayant  été 
» repouffées  par  l’ennemi,  je  les  ralliai  & les 
» ramenai  en  tournant  le  village  à gauche  par 
» le  chemin  creux  revêtu  de  haies  ; mais  ces 
» brigades  fe  jettèrent  encore  dans  les  vergers, 

» au-deflus  de  ce  chemin  creux:  deux  nouvelles 
» brigades  d’infanterie  étant  arrivées  , je  les 
» envoyai  pour  attaquer  le  village  dans  le  flanc 
» au  - deflous  du  chemin  creux  ; elles  firent 
» comme  les  autres  & fe  jettèrent  dans  les 
«•vergers:  infenfiblement  il  fe  trouvait  trente- 
» huit  de  nos  bataillons  dans  ce  hameau , fans 
« compter  ceux  des  "ennemis  qui  faifaient  un 
» feu  terrible  : je  fis  venir  encore  trois  brigades 
« d’infanterie  : celles  de  la  T our-du-Pin , du  Roi 
»>  & d’Orléans:  je  me  mis  à la  tête  de  celle  du 
» Roi  que  conduifait  le  Comte  de  Guerchy, 

>>  & longeai  le  village  par  la  gauche  : les  deux 


Digitized  by  Google 


3J  8 ' HISTOIRE 

■'  » premiers  bataillons  étaient  entrés  dans  les 

*7 47  „ haies,  je  pris  le  troifième  & je  le  portai  à la 
» gorge  du  village  : il  fut  fuivi  du  quatrième  & 
» des  deux  brigades  qui  fuivaient  celle  du  Roi, 
» & que  menaient  le  Comte  de  Lorges  & 
» le  Marquis  de  Salières  : nous  attaquâmes,  la 
» baïonnette  au  bout  du  fufil  fans  tirer,  les 
» troupes  qui  foutenaient  le  village,  & les  mîmes 
» en  défordre:  dans  ce  moment,  les  ennemis 
» qui  foutenaient  le  combat  dans  le  village, 
» entendant  tirer  derrière  eux , abandonnèrent 
» les  haies:  nos  troupes  qui  les  attaquaient  par 
» l’autre  extrémité,  les  fuivirent,  & dans  un 
» inftant,  toute  la  bordure  du  village  fut  occupée 
» par  notre  infanterie  avec  des  cris  & un  feu 
» épouvantables  : la  ligne  des  ennemis  en  fut 
» ébranlée:  deux  brigades  de  notre  artillerie  qui 
>>  m’avaient  fuivies , fe  mirent  à tirer , ce  qui 
» augmenta  le  défordre  :‘il  nous  était  arrivé  fur 
» la  gauche  deux  brigades  de  cavalerie , j’en  pris 
» deux  efcadrons,  & ordonnai  au  Marquis  de 
»>  Bellefonds , qui  les  commandait,  de  pouffer  à 
» toute  jambe  dans  l’infanterie  ennemie,  & criai 
» aux  cavaliers,  comme  au  founige , mes  enjans: 
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» ils  le  firent , ôc  mirent  un  tel  défordre  dans  “ 
î>  cette  infanterie,  qu’il  fetrouva  dans  ce  moment  *747 
» un  vuide  dans  leurs  deux  lignes , de  deux-mille 
» pas  : mes  deux  efcadrons  furent  paffés  par  les 
» armes , & il  n’en  revint  prefque  perfonne , mais 
» mon  affaire  était  faite:  je  quittai'  ce  côté,  & 

» ayant  pris  la  cavalerie  qui  fe  trouvait  à portée, 

» je  tournai  à toute  jambe  le  village,  le  laifTant 
» à ma  gauche , & me  rendis  à fa  droite  où  je 
» trouvai  la  cavalerie  du  Comte  de  Clermont 
» que  commandait  le  Comte  de  Ségur:  celle  du 
» Comte  d’Eftrées  & qaelques  brigades  de  notre 
» droite  de  cavalerie:  les  Carabiniers  que  j’avais 
» envoyé  chercher  à la  réferve,  vinrent  aulli  me 
» joindre:  l’infanterie  Anglaife  & Hanovrienne 
» fe  retirait  en  contre-marche  par  fa  gjuche , 

« & paffait  devant  ma  droite  de  cavalerie:  mon 
» canon  qui  avait  paffé  avec  moi  à la  gauchexle 
» Lawfeld,  tourna  ce  hameau  & s’établit  fur  une 
« élévation , d’où  il  battait  toute  cette  infanterie 
» qui  marchait  devant  nous, & y caufait  un  grand 
» dommage  ,*  elle  avait  entre  nous  & elle , une 
» ligne  de  cavalerie  qui  favorifait  fa  retraite:  je 
» dis  au  Comte  d’Efirées  de  la  pouffer  fur  leur 
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» infanterie  ; mais  comme  je  donnais  cet  ordre, 
» cette  cavalerie  Tentant  la  nécefiité  de  fauver 
» fon  infanterie  mile  en  défordre,  nous  fauta  au 
» vifage  &nous  caufa  quelque  trouble:  elle  fut 
» étrillée  d’importance,  mais  elle  fauva  cette 
» infanterie,  que  nous  ne  revîmes  plus:  M.  de 
» Ligonier,  qui  fit  cette  prompte  & belle  ma- 
» nœuvre,  y fut  pris  prifonnier:  les  efcadrons 
» gris  qui  chargèrent  avec  lui  & quelques  efca- 
» drons  HefTois,  furent  taillés  en  pièces.  Ne 
» voyant  prefque  plus  d’ennemis  à cette  droite, 
» le  refie  fe  retirant  en  déroute  vers  la  balfe 
» Meufe  ; je  recommandai  à M.  le  Comte  de 
» Clermont  de  les  fuivre , & je  m’en  fus  à notre 
i)  gauche  où  était  le  Roi , & vis-à-vis  de  lui  M* 
» dejjathiany  avec  vingt- fept- mille  hommes: 
» il  était  trois  heures  après  midi*,  ainfi  cette 
» attaque  avait  duré  environ  cinq  heures , ayant 
» commencé  entre  neuf  & dix  heures  du  matin. 

» En  palTant  devant  Lawfeld , j’y  trouvai  en- 
» viron  cinquante-quatre  bataillons;  j’ordonnai 
» au  Marquis  de  Salières , qui  les  commandait, 
» d’avancer  entre  le  village  du  grand  Spawen 
>j  & celui  de  Vlitingen,  pour  prendre  M-  de 

» Bathiany 
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» Bathiany  en  flanc, pendantque  je  l’attaquerais 
» à la  Commanderie  avec  toute  l’infanterie  que 
» j’avais  laifle  à la  gauche  ; je  trouvai  aufli  auprès 
» de-là,  le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre  avec 
» une  trentaine  d’efcadrons , à qui  je  dis  de 
» précéder  le  Marquis  de  Salières , & je  me  portai 
» auprès  du  Roi,  à la  gauche , pour  prendre  fes 
» ordres  fur  nos  opérations  ultérieures  : il  y avait 
» à cette  aile  quarante  bataillons  qui  n’avaient 
» pas  combattu,  plufleurs  brigades  de  cavalerie, 
» & la  réferve  compofée  de  la  Maifon  du  Roi  : 
» ces  troupes  fe  mirent  fur  le  champ  en  marche , 
» mais  à mefure  que  nous  montions  la  hauteur, 
» les  ennemis  la  dégarniflaient  & fe  retiraient: 
» lorfque  j’arrivai  fur  la  hauteur,  je  ne  vis  plus 
» que  leur  arrière-garde,  que  je  fis  canonner  : je 
» chargeai  le  Marquis  de  Clermont-Gallerande 
» de  les  fuivre  avec  la  cavalerie  : je  comptais 
» qu’ils  defcendaient  la  Meufe , & qu’il  n’y  avait 
» plus  qu’à  jetter  mes  ponts  à Smermaës  pour  pafi 
» fer  cette  rivière , & porter  une  partie  de  l’armée 
» fur  la  gauche  : j’écrivis  fur  le  champ  à Liège 
» pour  faire  defcendre  des  bateaux  fur  la  haute 
» Meufe:  j’envoyai  le  Comte  de  Saint-Germain 
Tome  II.  Z z 
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» prendre  nos  pontons  à Tongres , dans  la 
» confiance  que  je  pourrais  faire  palier  une  par- 
» tie  de  l’armée  de  l’autre  côté  de  la  Meufe  à la 
» pointe  du  jour:  je  fus  bien  furpris,  lorfqu’on 
» vint  me  dire  le  lendemain,* à cinq  heures  du 
» matin , que  les  ennemis  avaient  tous  palTés  dans 
» Maëftricht , fur  des  ponts  qu’ils  avaient  établis 
» pendant  la  nuit  à Smermaës.  Cette  aventure 
» paraîtra  bien  extraordinaire  à Votre  Majefié  : 
« mais,  que  dire  à cela,  que  la  Providence  n’a 
» pas  voulu  qu’on  fe  foit  fervi  des  moyens  de  s’y 
» oppofer:  j’allai  en  rendre  compte  au  Roi 
» qui  m’avait  permis  de  loger  cette  nuit  dans  la 
« Commanderie  des  Vieux-Joncs , où  était  fon 
» quartier  : notre  projet  fur  Maëfiricht  étant 
» manqué,  j’écrivis  par  fes  ordres  au  Comte 
» de  Lowendal,  qui  était  refié  à Louvain  avec 
» feize  bataillons  & trente -deux  efcadrons,  de 
» marcher  à Berg- op- Zoom  pour  en  faite  le 
» fiége  : les  Alliés  ayant  fait  pafier  depuis , & 
» envoyant  journellement  des  troupes  de  leur 
» armée  vers  Berg-op-Zoom , le  Roi  a renforcé 
» le  Comte  de  Lowendal  de  plufieurs  bataillons 
» & efcadrons , de  forte  qu’il  a actuellement  fous 
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» fes  ordres  quarante-deux  bataillons  & foixante- 
» dix  efcadrons  ; un  bataillon  de  Royal-artillerie, 
» Sc  les  volontaires  Bretons. 

» La  tranchée  a été  ouverte  devant  Berg-op- 
»>  Zoom,  le  14;  «Sc  comme  la  place  peut. être 
» rafraîchie , n’étant  pas  invellie  ; ce  liège  pourrait 
» être  meurtrier,  d’autant  que  les  alfiégés  ne 
» manqueront  pas  d’employer  tout  ce  que  l’art 
» indiqugien  pareil  cas. 

» Voilà , Sire , nos  opérations  : je  ne  fçai  fi  le 
» relie  de  la  campagne  nous  fournira  les  occa- 
» fions  de  mériter  l’approbation  de  Votre  Majefté; 
« je  la  fupplie  d’être  perfuadée  que  c'efl  la  cbofe 
» du  monde  que  je  defire  le  plus,  & qu’Elle 
» veuille  bien  toujours  recevoir  avec  bonté,  les 
» humbles  alfurances  du  très -profond  relpeél 
« avec  lequel  je  ne  celferai  d’être, 

. Sire, 

De  Votre  Majesté, 

Le  très-humble  & très- 
obetffant  fervitcur  , 

Signe' j Maurice  de  Saxe. 

Du  camp  de  la  Commanderie. 
le  ao  Juillet  >747. 

Zz  2 
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Le  Comte  d'Eflrées  & M.  de  Crémilles  s’avan- 
cèrent, le  1 3 , avec  deux-cens  maîtres, cinquante 
huflards  3c  huit  compagnies  de  grenadiers,  pour 
reconnaître  les  approches  du  fort  Saint-Pierre: 
ils  fç  portèrent,  avec  cinquante  huiïards,  cin- 
quante maîtres  du  régiment  de  Broglie,  3c  une 
compagnie  de  grenadiers , jufques  fur  la  hauteur 
où  efl  fitué  ce  fort  : ils  laifsèrent  le  relie  de  leur 
détachement  en -arrière,  pour  les  fc^jtenir:  ils 
avaient  à peine  fini  leurs  obfervations , qu’ils 
furent  alfaillis  par  trois-cens  hulfards  & trois-cens 
dragons:  les  troupes  qu’ils  avaient  en-avant,  fe 
replièrent  en  bon  ordre  fur  les  grenadiers , qui 
par  leur  feu  obligèrent  les  ennemis  àfe  retirer:  le 
détachement  du  régiment  de  Broglie  fe  difiingua 
&fouffrit  beaucoup  dans  cette  attaque:  fes  trois 
Officiers  y furent  bielles. 

La  gauche  de  l’armée  des  Alliés,  était  allée 
s’appuyer  à la  Bervine , 3c  le  Général  Trips  avait 
remonté  la  Meufe  vers  Liège  : la  brigade  d’infan- 
terie de  Royal-Suédois  Sc  le  régiment  d’Orléans 
dragon,  fe  rendirent,  le  14,  de  Namùr  à Huy: 
ces  troupes  devaient  être  fous  les  ordres  du  Comte 
d’Eflrées,  3c  continuer  la  ligne  de  défenfe  de  la 
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Meufe  : trois  efcadrons  du  régiment  de  Vinti- 
mille , relièrent  dans  Namur  ; le  quatrième  alla  1 
à Charleroy. 

La  pofition  du  Comte  d’Eflrées , fur  la  mon- 
tagne Saint-Pierre,  avait  déterminé  les  Alliés 
à jetter  un  pont  fur  la  Meufe,  au-deflus  de 
Maëllricht:  ils  tracèrent,  fur  le  Lichtemberg, 
& de  la  Meufe  au  Jaar,  un  retranchement  qu’ils 
firent  occuper  par  onze  de  leurs  bataillons,  avec 
du  canon , fous  les  ordres  du  Prince  Frédéric  de 
Helfe. 

Le  camp  du  Comte  de  Clermont-Prince  donna 
aufil  de  l’inquiétude  aux  Alliés:  ils  poufsèrent 
M.  de  Baronnay  à Maë'feyck , qu’ils  travaillèrent 
à fortifier:  on  eut  d’abord  le  delfein  de  leur  enle- 
ver ce  polie  ; mais  étant  trop  éloigné  de  l’armée 
pour  être  gardé,  & y ayant  peu  d’efpérance  d’y 
furprendre  des  troupes  légères  qui  pouvaient 
rèpalfer  la  Meufe  à gué  ; on  renonça  à ce  projet. 

Le  Roi,  trouvant  le  Comte  de  Clermont- 
Prince  , un  peu  trop  loin  de  la  gauche  de  fon 
armée,  fi t prendre , au  Comte  de  Saint-Germain, 
un  camp  intermédiaire  ; la  droite  à Weltvéfel  ; 
la  gauche  à Lonacken  : le  Comte  de  Saint-Germaia 
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• 1 -•  protégea  le  front  de  fon  camp  avec  des  redoutes: 
J?47  Kiftelt  & Monténacken  furent  gardés  par  des 
détachemens  de  l’armée,  fous  le  commandement 
du  Comte  de  Raymond , Brigadier  & Lieutenant- 
Colonel  du  régiment  de  Vexin. 

Le  Comte  d’Ertrées  couvrait  le  flanc  droit  de 
l’armée  du  Jaar  à la  Meufe  ; la  brigade  de  Bettens 
fut  placée  entre  l’armée  & le  Jaar,  fur  lequel  on 
établit  un  nouveau  porte,  en  occupant  le  château 
de  Néercan  : on  mit  auflî  des  détachemens  à 
Ortmael  & Herts,  pour  arturer  la  communication 
de  Tongres  avec  Tirlemont. 

L’armée  fit,  le  i j , un  fourage  général,  à peu 
près  dans  le  même  terrein  que  le  précédent:  le 
Marquis  de  Croifly,  Lieutenant -Général,  Scie 
Baron  de  Montmorency,  Maréchal -de -Camp, 
protégèrent  ce  fourage  avec  vingt-quatre  compa- 
gnies de  grenadiers,  deux-mille-fept-cens  fufiliers, 
deux-mille  chevaux  & vingt  pièces  de  canon:  il  fe 
parta  auflî  tranquillement  que  le  dernier:  il  n’y  eut 
que  quelques  coups  de  canon  tirés,  des  remparts 
de  Maërtricht,  fur  les  fentinelles  avancées. 

LeJloi  étant  informé  que  les  Anglais  avaient 
lairte  un  magafin  de  grains  Sc  de  farine  à Peer, 
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chargea  le  Baron  de  Dieskau,  Colonel-Com- 
mandant du  régiment*de  Saxe  volontaire , d’aller 
l’enlever:  cet  Officier  partit  d’Haffelt,  le  15,  à 
neuf  heures  du  foir , avec  cent  uhlans  ou  dragons , 
cinq -cens  maîtres,  la  compagnie  de  Fifcher, 
deux  - cens  Cantabres  & cinq  - cens  hommes 
d’infanterie  : le  Baron  de  Dieskau  apprit. dans  fa 
route,  qu’il  y avait  quatre-vingt  huflards  dans  un 
hameau  près  de  Zonhoven  : il  y marcha  ; mais  ils 
n’y  étaient  plus  : le  Baron  de  Dieskau  ne  trouva 
point  d’ennemis  à Peer:  il  s’empara  de  leur 
magafin  qu'il  conduifit  au  camp. 

Pendant  que  le  Baron  de  Dieskau  le  portait 
fur  Peer;  un  détachement  du  corps  du  Comte 
de  Clermont -Prince  s’avançait  fur  Brey,  fous 
les  ordres  de  M.  de  Pierrefeu , Brigadier  & 
Lieutenant-Colonel  du  régiment  de  cavalerie 
de  Conty:  on  profita  de  la  protection  de  ces  deux 
détachemens  pour  prendre  des  connaiffances  du 
pays  ; les  circonfiances  pouvant  obliger  à marcher 
fur  Eindhoven. 

Le  fiége  de  Berg-op-Zoom  caufait  beaucoup 
de  rumeur  en  Hollande:  la  crainte  de  perdre 
cette  place  engagea  les  États-Généraux  à donner 
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ordre  au  Prince  de  Waldeck  d’aller  à Ton  fe- 
cours,  avec  une  partie  des- troupes  Hollandaifes 
campées  fous  Maëftricht:  ce  Général  devait  être 
joint  dans  fa  route,  par  les  troupes  de  Heffe  & 
de  Wurzburg , prifes  nouvellement  à la  folde 
des  États-Généraux. 

Le  Roi  ayant  eu  avis  du  départ  du  Prince  de 
Waldeck , fit  rendre  le  Comte  de  Saint-Germain , 
avec  fon  corps  de  troupes,  d’abord  à Borchloën, 
& enfuite  à Merckfen,  au-delà  d'Anvers,  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Lowendal  : les  premières 
troupes , parties  de  l’armée  pour  Berg-op-Zoom , 
y étaient  déjà  rendues  ; les  deux  bataillons  de 
milices  de  Mantes  & de  Soilfons,  qu’on  avait 
tiré  de  la  Flandre  Hollandaife , y étaient  aulfi 
arrivés. 

Le  Roi  alla,  le  19,  voirie  champ  de  bataille  de 
Rocoux  ; il  y dîna  fous  fes  tentes , au  milieu  d’une 
foule  extraordinaire  du  peuple  de  Liège  : Sa 
Majeflé  pafla  enfuite  en  revue  le  corps  de  troupes 
du  Comte  d’Efirées,  & vifita  les  retranchemens 
de  la  montagne  Saint-Pierre. 

L’armée  fouragea , le  20 , fous  les  ordres 
du  Marquis  de  Montmorin,  Maréchal-de-Camp: 
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ce  fourage  fe  fit  entre  Millen  & Wonck  fur  les 
derrières  de  l’armée , & on  ne  dût  s’occuper  que 
de  la  garde  du  Démer. 

Le  départ  du  Comte  de  Saint-Germain  exigeait 
que  le  Comte  de  Clermont-Prince  changeât  de 
pofition  : fon  corps  de  troupes  alla,  le  22, 
appuyer  ; la  droite  à Weltvefel  ; la  gauche  à 
Hoiden. 

Le  Prince  de  Saxe-Hilburghaufen , étant  entré 
dans  les  lignes,  entre  Steenberg  & Berg-op- 
Zoom  ; la  brigade  d’infanterie  de  Limofin , & 
huit  efcadrons  de  dragons  des  régimens  de 
• Caraman  & de  Septimanie,  allèrent  joindre  le 
Comte  de  Lowendal:  ces  troupes  marchèrent 
avec  les  Marquis  de  Contades  8c  de  Relingue  : 
le  Comte  de  Lowendal  chargea  le  Marquis  de 
Contades  du  commandement  d’Olfendrecht  8c 
d’Huberghen. 

Pour  partager  l’attention  du  camp  de  Steen- 
berg; le  Comte  de  Lowendal  ouvrit  la  tranchée, 
la  nuit  du  24  au  25,  devant  le  fort  de  Roovers  : 
ce  fort  était  dans  le  centre  des  lignes  8c  dans 
l’entre-deux  de  l’inondation:  cette  tranchée  fut 
montée  chaque  jour  par  un  bataillon  des  brigades 
Tome  II.  A a a 
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d’infanterie  de  Touraine  & de  Cuftine  : elles 
campèrent  pour  cet  effet , de  l’autre  côté  de  la 
Zoom,  fous  les  ordres  du  Duc  de  Chevreufe. 

L’armée  du  Roi  fit  un  fourage , le  2 5 , entre 
Séren-Eldéren  & Malle  fur  le  Jaar  : le  Marquis 
de  la  Salle  , Maréchal-de-Camp , en  commanda 
les  troupes. 

Il  fe  paffa  alors,  au  corps  du  Comte  de 
Clermont-Prince,  une  adlion  qui  mérite  d’être 
citée:  M.  de  Bienville,  Capitaine  au  régiment 
d’Heudicourt,  était  de  grand-garde  vis-à-vis 
Maëfiricht:  il  n’avait  avec  lui  que  fon  Cornette 
& vingt  cavaliers  ; fon  Lieutenant,  fon  Maréchal-* 
des-Logis,&  le  refie  delà  troupe  étaient  détachés: 
M.  de  Bienville  fut  attaqué  par  cent  hufTards  qui 
l’enveloppèrent  : malgré  leurs  efforts  & leurs  fom- 
mations  de  fe  rendre,  cet  Officier  oppofa  pendant 
près  d’une  heure , une  fi  vigoureufe  réfifiance , 
qu’il  donna  le  temps  de  venir  à fon  fecours  : le 
Roi  récompenfa  cette  aélion  de  valeur 

Le  GénéralTrips  fe  tenait  près  de  la  Chartreufe 
de  Liège:  il  avait  fait  confiruire  trois  ponts  fur 

1 Le  Roi  accorda  une  penlîon  A au  Cornette , & un  louis  à chaque 
M.  de  Bienville,  une  gratification  cavalier. 
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la  rivière  d’Ourt , & envoyait  des  détachemens 
jufqu’à  la  hauteur  de  Séray  & du  Val -Saint- 
Lambert  : pour  empêcher  Tes  incurfions  fur  la 
haute  Meufe  > le  Marquis  d’Armentières  alla 
commander  dans  Huy  : le  Comte  d’Eftrées 
changea  en  même-temps  la  pofition  d’une  partie 
de  fes  troupes , afin  de  foutenir,  autant  que  cela 
fe  pouvait , la  communication  avec  Huy  : la 
grande  diflance  de  cette  ville  à fon  camp,  ne 
lui  permettant  pas  de  donner  un  prompt  fecours 
à quelques-uns  des  polies  intermédiaires  ; il 
ordonna  aux  Officiers,  qui  les  gardaient,  de  fe 
replier  en  cas  d’attaque  d’un  ennemi  fupérieur: 
ceux  de  la  droite  fur  Huy;  ceux  de  la  gauche 
fur  Sainte-Walburge,  fauxbourg  de  Liège. 

L’armée  des  Alliés  campait  toujours  derrière 
MaèYlricht  : la  droite  à Amby  ; la  gauche  à 
Gronsfelt:  le  Duc  de  Cumberland  logeait  dans 
Richel:  cette  armée  avait  trois  ponts  fur  la  Meufe, 
deux  au-delTous  de  MaèYlricht  & un  au-delTus  : 
le  Général  Trips  mafquait  Liège  : le  Général 
Baronnay  était  à Elloe  & Steyn  : la  réferve  du 
Comte  de  Geifruck  occupait  Mafenhoven  fur 
la  Geule. 

A a a 2 
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' ' Le  Comte  de  Lowendal,  pour  mieux  aiïurer 
*747  fes  convois  *,  8c  diminuer  la  fatigue  des  troupes 
chargées  de  leur  efcorte,  plaça  le  Comte  d’Hé- 
rouville  à Eckeren  avec  un  corps  de  troupes: 
M.  de  Beaufobre  occupa  Stabroëck , avec  fon 
régiment  d’hulTards  1 & un  bataillon. 

Le  Prince  de  Waldeck  était  arrivé , le  30 , 
dans  les  environs  de  Bréda  : il  remit  au  Comte  de 
Sclwarlzemberg  le  commandement  des  troupes 
qu’il  avait  mené  : il  partit  enfuite  pour  fes 
États  d’Allemagne  : on  attribua  fa  retraite  à la 
préférence  donnée  par  le  Stathouder  au  Baron 
de  Cronfïrom,  du  commandement  en  chef  de 
Berg  - op  - Zoom  , & des  troupes  qui  devaient 
foutenir  cette  place. 

Le  Baron  de  Crondrom  ayant  renforcé  le 
Comte  de  Schvarfzemberg , de  la  cavalerie  qui 
était  dans  les  lignes;  cette  armée  d’obfervation 
alla  camper  entre  Oudenbofch  & Rofendaël  : fa 


1 Un  convoi  d’artillerie  de  vingt 
pièces  de  canon  & de  fix  mortiers, 
fut  envoyé,  le  5 1 Juillet,  de  Namur 
à Bruxelles  ; il  continua  fa  marche 
par  terre  jufqu’i  Anvers,  & de-là  à 
Berg  - op  - Zoom  : on  fit  venir  de 
même,  pendant  tout  le  fiege,  les 


munitions  de  guerre  de  Namur  ; & 
celles  de  bouche , d’Anvers  & de 
Bruxelles. 

* M.  de  Beaufobre  n’y  fut  que 
quelques  jours , ayant  eu  ordre  d’al- 
ler au  fiége  de  Berg-op-Zoom. 
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proximité  engagea  le  Comte  de  Lowendal  à 
reconnaître  les  débouchés  par  où  l’ennemi  pou-  *747 
vait  venir  à lui , & à rapprocher  le  Marquis  de 
Contades  & le  Comte  de  Saint-Germain. 

L’armée  du  Roi  fouragea,  le  30,  entre  Haflelt 
fur  le  Démer,  & Tongres;  le  Duc  de  BrilTac 
commanda  les  troupes  qui  protégèrent  ce  fourage. 

Le  corps  du  Comte  de  Clermont-Prince  en 
fît  un , le  3 1 , fous  les  ordres  du  Chevalier  de 
Nicolaï,  Maréchal-de-Camp:  il  appuya  fa  droite 
à la  Meufe , qu’on  garda  fur  tout  fon  front  ; la 
gauche  fe  fermait  au  marais  de  Stochem,  d’où 
elle  revenait  le  long  des  bruyères , fur  Lonacken  : 
cinq-cens  chevaux  & mille-trois-cens-cinquante 
fufiliers  de  l’armée,  veillèrent  pendant  le  fourage, 
à la  sûreté  du  camp  du  Comte  de  Clermont:  M. 
de  Châtillon  était  avec  trois-cens  volontaires  près 
de  Stochem,  pour  obferver  ce  qui  pourrait  fortir 
de  Maëfeyck:  ces  mêmes  précautions  furent  prifes 
. trois  jours  après,  dans  un  fécond  fourage  que  ce 
même  corps  de  troupes  fit  du  côté  de  Reeckem. 

Le  Roi  fit , le  premier  Août , dans  la  chapelle  de 
la  Commanderie , la  cérémonie  de  donner  la  Barrette 
au  Cardinal  de  Souhifi. 
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" L’armée  fit  un  fourage,  le  4,  fous  les  ordres 

*747  du  Duc  d’Ayen , Maréchal-de-Camp ; fa  droite 
appuyait  à Bilfen  & au  Cloître  d’Hennégaut  fur  la 
chauffée  d’HafTelt , fa  gauche  à Tongres. 

Les  Alliés  avaient  envoyé  un  nouveau  déta- 
chement à Berg-op-Zoom , fous  les  ordres  de 
M.  de  Baronnay  : la  brigade  des  Vaiffeaux  le 
rendit  à Eckeren  : elle  fut  fuivie  de  la  brigade 
des  milices  de  Bergeret , de  celle  de  cavalerie 
de  Royal  - Etranger , & du  régiment  Royal- 
dragons  : ces  troupes  y arrivèrent , du  10  au 
1 1 ; elles  étaient  commandées  par  le  Marquis 
de  Montmorin,  Maréchal -de- Camp  leur  dé- 
part occafionna  une  nouvelle  difpofition  dans 
la  communication  de  Bruxelles  & du  Démer: 
un  bataillon  des  grenadiers-Royauxde  Châtillon, 

& le  régiment  des  huffards  de  Polleresky , entrè- 
rent dans  Tongres:  l’autre  bataillon  du  régiment 
des  grenadiers  - Royaux  de  Châtillon  & deux 
efcadrons  du  régiment  de  Bellefonds,  allèrent  « 
à Saint -Tron:  les  deux  derniers  efcadrons  de  ce 
régiment  furent  placés  dans  Tirlemont  : deux 
efcadrons  de  celui  des  Cravattes,  occupèrent 
Louvain  : le  Démer  fut  gardé  par  un  bataillon 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  375 

de  la  brigade  de  Pandrau  1 , par  la  compagnie  de 
Fifcher,  & par  quatre-cens-cinquante  grenadiers 
ou  fufiliers  détachés  de  l’armée. 

Le  Rbi  attentif  à tout,  donna  fes  ordres  à M. 
de  Séchelles,  pour  la  formation  de  trois  magafins 
de  fourages;  à Efemaël,  Landenfermé  & Leaw 
fur  les  Gettes  : ces  magafins , formés  par  les 
Comtés  de  Namur,  & du  Haynaut;  le  Wallon- 
Brabant,  & les  environs  des  Gettes  & du  Démer, 
devaient  faire  fubfifter  l’armée  fur  la  fin  de  la 
campagne:  ces  magafins  furent  gardésparfix-cens 
fufiliers,  commandés  par  un  Lieutenant-Colonel: 
M.  de  Crémille  était  convenu  avec  les  commu- 
nautés de  la  rive  droite  du  Démer,  jufqu’à 
Eindhoven,  qu’elles  enverraient  à Haflelt  leurs 
contributions  en  fourages:  le  10  Août,  toute 
la  cavalerie,  l’artillerie  8c  les  vivres,  allèrent  les 
y chercher. 

Le  Comte  de  Lowendal  avait  fait  attaquer,  le 
6,  le  chemin  couvert  de  Berg-op-Zoom:  comme 
il  avait  befoin  de  mineurs,  le  Roi  lui  envoya  les 
compagnies  de  Delorme  l,  de  Deboule  l’aîné, 

' Sous  les  otdres  du  Marquis  du  1 M.  Delorme  , Commandant 

Blaiftl , qui  fe  tint  à Aërfchot.  des  mineurs,  Si  CiScier  de  diftiuc- 
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■ ' & de  Séols  : on  les  fit  partir  fur  des  voitures,  pour 

1 747  accélérer  leur  arrivée. 

Le  corps  du  Comte  de  Schwarlzemberg  ne 
laiflait  pas  de  multiplier  les  difficultés  du  fiége  de 
Berg -op- Zoom,  par  la  facilité  qu’il  avait  de 
foutenir  cette  place,  & d’inquiéter  les  convois: 
pour  divifer  fes  moyens,  le  Comte  de  Saint- 
Germain  marcha  avec  trente-deux  efcadrons  & 
une  brigade  d’iiifanterie,  vers  Bois-le-Duc  & 
Gertruydenberg:  ce  mouvement  devait  naturel- 
lement engager  le  Comte  de  Schwarfzemberg  à 
envoyer  des  troupes  de  ces  côtés-là,  tant  pour 
rafiurer  les  peuples  alarmés , que  pour  rétablir 
la  communication  avec  l’armée  des  Alliés , que 
le  Comte  de  Saint-Germain  devait  intercepter. 

Le  Comte  de  Schwarfzemberg , infiruit  du 
départ  du  Comte  de  Saint-Germain , & de  l’ar- 
rivée prochaine  d’un  nouveau  renfort  au  Comte 
de  Lowendal , crut  ce  moment  favorable  pour 
l'attaquer:  il  marcha,  la  nuit  du  p au  io,  fur 
trois  colonnes,  au  village  de  Woude:  le  Comte 
de  Lowendal  l’avait  fait  retrancher  : il  en  avait 

tion,  fut  tué  à Berg-op-Zoom;  de  Chirac  , du  corps  du  Génie,  &: 
meme  que  M.  le  Chevalier  de  Officier  d'un  vrai  mérite. 

confié 
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confié  la  défenfe  au  Comte  de  Vaux:  la:  brigade 
de  Montboiffier  & le  régiment  des  volontaires 
Bretons  y étaient  fous  Tes  ordres. 

La  première  colonne  des  ennemis,  compofée 
de  cinq  compagnies  de  grenadiers  & de  deux 
bataillons,  marcha  à une  redoute,  fur  la  chauffée 
de  Rofendaël  : cette  redoute  était  gardée  par 
une  compagnie  des  grenadiers  du  régiment  de 
Montboiffer,  foutenue  du  fécond  bataillon  de  ce 
régiment,  & des  piquets  du  régiment  des  volon- 
taires Bretons  : elle  fut  attaquée  vainement,  depuis 
une  heure  du  matin  jufqu’à  quatre  heures  du  foir  ** 
Six  autres  compagnies  de  grenadiers  des  en- 
nemis, fuivies  d’autant  de  piquets  Sc  de’ leurs 
compagnies  franches,  ne  furent  pas  plus  heureufes 
devant  une  fécondé  redoute  , placée  dans  le 
centre:  elle  était  gardée  par  une  compagnie  de 
grenadiers  du  régiment  d’Angoumois,  & par  cent 
fufiliers  du  régiment  de  Montboiffier  \ 

: Quatre  autres  compagnies  de  grenadiers , avec 
feize  piquets  Anglais  ou  Écoffais,  & le  régiment 

' M.  Defcordes , Capitaine  de  de  grenadiers  du  régiment  d’An- 
gtenadiers  du  régiment  de  Mont-  goumois , fut  tué:  M.  de  Carie, 
boiljier,  fut  bleflc  à motr.  Capitaine  de  grenadiers  du  même 

* M.  Birean  , Sous-Lieutenant  régiment,  y fut  blcITé. 

Tome  II.  ' B b b 
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de  Cornabé  - Wallon , attaquèrent  quatre  fois , 
i747  une  troifîème  redoute,  fur  le  chemin  de  Bréda: 
cent-cinquante  fufiliers  de  Montboiflier  & d’An- 
goumois  la  défendaient  ; ils  ne  purent  être  forcés: 
une  pièce  de  canon  qu’ils  avaient  mis  fur  la 
chauffée , obligea  par  fon  feu , cette  colonne  à 
fe  retirer. 

Dès  que  le  Duc  de  Chevreufe  avait  eu  avis  que 
le  village  de  Woude  était  attaqué ;<il  avait  marché 
avec  les  brigades  de  Touraine  & de  Cufiine,  & 
avec  celle  des  dragons  du  Meltre-de-Camp  : il 
jnafqua  les  débouchés  par  où  l’ennemi  pouvait 
fe  porter  fur  le  camp  & fur  les  dépôts:  il  affura 
en  même -temps  la  communication  de  Woude 
avec  l’armée. 

Le  Comte  de  Lowendal  s’était  rendu  à Woude  ; 
ayant  trouvé  à fon  retour,  l’ennemi  en  bataille, 
dans  la  plaine  de  Nilpen  : il  fit  battre  fur  le 
champ  la  générale , & dilpofa  fes  troupes  pour  le 
combat:  cette  manoeuvre  en  impofa  à l’ennemi: 
il  prit  le  parti  de  regagner  Oudenbofch. 

Cette  aélion,  la  feule  d’éclat  que  les  Alliés 
tentèrent  pendant  le  liège  de  Berg-op-Zoom, 
leur  coûta  beaucoup:  il  eft  vraifemblable,  qu’en 
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attaquant  le  village  de  Woude,  leur  intention 
était  d’engager  le  Comte  de  Lowendal  à dégarnir 
Ton  camp , & de  s’emparer  de  fes  dépôts  : ils 
perdirent  à Woude  environ  huit-cens  hommes. 

Le  Comte  de  Saint-Germain  rentra  ce  même 
jour , avec  des  huffards  prifonniers  & des  effets 
enlevés  aux  ennemis:  le  Comte  de  Lowendal 
l’avait  rappellé  , fur  la  nouvelle  que  M.  de 
Baronnay  était  en  marche , pour  joindre  M.  de 
Schwarfzemberg. 

Les  fecours  qu’on  envoyait  continuellement 
du  camp  de  Maè'flricht  à celui  d’Oudenbofch , 
mettant  fa  Majeflé  dans  le  cas  d’affaiblir  fon 
armée,  & les  fourages  étant  fi  éloignés,  qu’il  fallait 
faire  dix  lieues  pour  en  avoir  ; le  Roi  réfolut 
d’aller  camper  àTongres  : fon  armée  fe  rapprochait 
airifi  de  fes  magafîns  ; & la  bonté  du  polie  1 , 
devait  donner  toute  facilité  de  faire,  fans  rifque, 
tels  détachemens  que  les  circonflances  pourraient 
exiger. 

Les  gros  équipages  allèrent , le  13,  parquer 
derrière  Tongres  : on  y avait  fait  des  magafins 

1 Le  Roi  prévoyant  qu'il  ferait  avait  fait  envelopper  le  Tongre- 
dans  le  cas  de  camper  i Tongres,  bergli  par  un  retranchement. 
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de  paille  pour  les  foldats,  & chaque  brigade  avait 
été  reconnaître  le  terrein  de  Ton  camp. 

. Le  14,  à quatre  heures  du  matin,  les  menus 
équipages  de  l’armée  & ceux  du  corps  du  Comte 
de  Clermont -Prince , fe  mirent  en  mouvement 
pour  fe  rendre  derrière  Tongres  : lorfqu'on  battit 
l’afiemblée , les  troupes  fe  rangèrent  en  bataille 
à la  tête  de  leur  camp:  le  Roi  ayant  envoyé  l’ordre 
pour  la  marche  ; elle  fe  fit  fur  huit  colonnes  : 
deux  pour  la  réferve  ; une  troifième  pour  l’aîle 
gauche  de  cavalerie;  deux  pour  l’infanterie;  une 
pour  l’artillerie  ; & deux  pour  l’aîle  droite  de 
cavalerie:  chaque  colonne  d’infanterie  avait  pour 
fon  arrière-garde  particulière,  un  détachement 
de  grenadiers  & de  cavalerie,  avec  une  brigade 
d’artillerie  : chaque  colonne  de  cavalerie  était 
fermée  par  un  détachement  de  grenadiers. 

Sa  Majeflé  attendit  pour  faire  partir  l’armée, 
que  le  corps  du  Comte  de  Clermont-Prince  fut 
arrivé  à fa  hauteur  : ce  corps  marcha  fur  deux 
colonnes. 

Le  Roi  , accompagné  des  Maréchaux  de 
Noailles  & de  Saxe,  <Sc  du  Comte  d’Argenfon, 
refia  quelque-temps  fur  le  plateau  d’Heerderen  : 
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il  s’attendait  à être  attaqué  par  les  Alliés  : voyant 

qu’ils  ne  bougeaient  pas,  il  fe  rendit  à la  Juflice  I747 
du  Tongrebergh  pour  voir  entrer  les  troupes 
dans  leur  camp  : Sa  Majefié  alla  enfuite  dans  le 
château  d’Hamal  deftiné  pour  fon  logement. 

L’arrière-garde  principale  de  l’armée  fut  faite 
par  le  Chevalier  d’Apcher,  Lieutenant-Général, 

& le  Marquis  <le  Mannerbe,  Maréchal-de-Camp  : 
ils  avaient  fous  leurs  ordres,  vingt  compagnies 
de  grenadiers , mille  fufiliers , trois-cens  maîtres 
de  la  Maifon  du  Roi , deux  - cens  cavaliers  du 
régiment  des  Carabiniers,  trois-cens  carabiniers 
de  la  cavalerie , les  vieilles  gardes  & polies  , 
un  détachement  de  volontaires  à pied , & une 
brigade  d’artillerie  : ce  détachement  fe  porta  à 
la  Générale,  entre  Kiflelt  & Montenacken:  il  ne 
fe  retira  qu’une  heure  après  l’armée  : le  régiment 
des  huffards  de  Polleresky,  que  le  Maréchal  de 
Saxe  avait  laifle  fur  la  hauteur  d’Heerderen , pour 
fe  joindre  dans  le  befoin  à l’arrière-garde,  le 
replia  avec  elle. 

En  même-t^mps  que  l’armée  fit  fon  mou- 
vement ; le  Comte  d’Eflrées  marcha  à Heur- 
le  - Romain  : comme  il  était  prévenu  qu’il 
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==  continuerait  d’occuper  l’entre-deux  de  la  Meufe 

■*747  & du  Jaar,  il  avait  mis  fon  nouveau  camp  en 
état  de  défenfe:  fa  droite  appuya  à l’efcarpement 
de  la  Meufe,  au-deffus  du  château  de  Loine;  fa 
gauche  au-delfus  de  l’efcarpement  du  Jaar,  entre 
Wonck  1 & Bafenge:  cet  elpace  avait  environ 
mille  toifes  de  long  : le  Comte  d’Eltrées  campa 
fur  deux  lignes  : fa  première  ligne.était  de  trois 
brigades  d’infanterie  ; & fa  fécondé  ligne  de  feize 
efcadrons  : il  plaça  un  régiment  de  hulfards  & 
un  bataillon  faifant  face  au  Jaar  ; les  polies  qu’il 
mit  le  long  de  cette  rivière  communiquaient 
avec  ceux  de  l’armée  : le  Comte  d’Eltrées  avait 
retranché  les  haies  de  Hacour,  entre  Vifet  & les 
hauteurs  de  la  Meufe  ; ce  terrein  fut  gardé  par 
deux  bataillons  & deux  régimens  de  hulfards  : 
le  relie  des  troupes  du  Comte  d’Eltrées  borda  la 
Meufe,  depuis  Vifet,  jufqu  a Coron-Meufe. 

L’armée  Françaife  appuya  fa  droite  compofée 
de  la  réferve , au  ravin  de  Sling  près  de  la  cenlè 
de  Covency  ; fa  gauche  était  fermée  par  le  marais 

' Le  porte  de  Wonck  fut  occupé  Baron  du  Blaifel,  Btigadier  , & 
par  un  détachement  de  grenadiers  Lieutenant-Colonel  du  régiment 
& de  fufUiers , commandé  par  le  de  Gradin. 
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de  Bédoé:  l’infanterie  campa  derrière  Tongres, 
ou  dans  le  retranchement  du  Tongrebergh  : la 
brigade  de  Navarre  occupa  les  haies  de  Frère  : 
celles  du  Colonel-Général  cavalerie,  & de  Bettens 
infanterie,  furent  placées  de  l’autre  côté  du  ravin 
de  Sling  : l’artillerie  parqua  en  deux  divifions  ; 
l’une  derrière  le  château  de  Bétou;  l’autre  entre 
Tongres  & le  Tongrebergh:  on  en  détacha  uner 
brigade  qu’on  mit  fur  la  droite  de  la  brigade 
de  Navarre  : la  brigade  des  Gardes  couvrait  le 
quartier  du  Roi , faifant  face  à la  chauffée  de 
Saint-Tron  à Liège:  le  bataillon  des  grenadiers- 
Royaux  de  Châtillon  qui  gardait  Tongres,  alla 
près  de  la  chauffée  d’Haffelt,  en-avant  du  château 
de  Bétou  où  logea  le  Duc  de  Chartres:  le  quartier 
général  fut  dans  Tongres. 

Le  Comte  de  Clermont-Prince  porta  fa  droite 
àGuigoven;  fa  gauche  au  moulin  de  Vommer- 
tingen:  fes  dragons  campèrent  entre  Vommer- 
tingen  & la  barrière  d’Haffelt;  & fes  huffards 
entre  Guigoven  & d’OpIeuve:  le  régiment  de 
Rouergue , la  compagnie  de  Rofemberg , & les 
Cantabres , gardèrent  Haffelt  ; les  cinquante 
huffards  qui  y étaient , allèrent  à Herckenrode  : 
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— on  lai/Ta  fubfirter  les  portes  du  Démer , entre 
1 747  piaflHt  & Hallen  où  on  plaça  deux-cens  grenadiers 
& cinquante  hurtards  : on  mit  des  portes  fur  le 
ruirteau  deBétoujufqu’àHieferenne,afind’aflurer 
la  communication  de  l’armée  avec  Guigoven. 

M.  Fifcher  était  dans  Diert  avec  fa  compagnie  ; 
il  eut  avis  que  le  Capitaine  Magliarty,  partifan 
•Anglais , était  dans  Béringen  avec  quatre-vingt 
hurtards:  il  marcha  à lui,  le  furprit,  lui  tua 
vingt-fept  hommes,  & en  prit  quarante  - deux 
avec  autant  de  chevaux:  M.  de  Magliarty , fon 
Lieutenant,  & deux Maréchaux-des-Logis, furent 
faits  prifonniers. 

La  brigade  de  Montmorin  partit,  le  16 , du 
camp  d’Hamal  pour  Eckeren , fous  le£  ordres  du 
Chevalier  de  Pons , Maréchal-de-Cainp. 

L’armée  des  Alliés  pouvait,  par  fa  pofition, 
dérober  pendant  deux  jours , la  connoirtance  du 
départ  des  détachemens  qu’elle  envoyait  à Berg- 
op-Zoom:  pour  y remédier,  le  Roi  fit  rendre  fur 
le  Détner,  entre  Diert  & Zichem,  le  Comte  de 
Courten,  Maréchal -de -Camp,  avec  la  brigade 
d’infanterie  de  la  Cour-au-Chantre  ( du  corps  du 
Comte  de  Clermont  - Prince  ) les  régimens  des 

. grenadiers- 
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grenadiers-Royaux  de  Coincy  & de  Ja  Trefne, 
les  deux  brigades  de  cavalerie  du  Roi  & de  Royal- 
Pologne,  & le  régiment  de  la  Morlière  1 : ce 
camp  intermédiaire  était  à portée  de  joindre , 
dans  le  befoin , le  Comte  de  Lowendal , & 
l’armée. 

11  était  néceflaire  de  s’afTurer  des  fourages  : les 
ordres  furent  donnés  aux  habitans  du  pays  d’en 
porter  en  payant,àHorey,  Frère  & Horion  : il  fut 
configné  au  régiment  de  Graflîn , cantonné  dans 
les  fauxbourgs  de  Liège , de  ne  point  lailTer  entrer 
dans  cette  ville  les  grains  que  les  communautés 


1 Ce  régiment  éclairait  depuis 
quelques  jours  le  Démer:  M.  de  la 
Morlière  prévenu  de  l’arrivée  des 
troupes  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Coutten,  leur  fît  venir  de  l’autre 
côté  de  la  rivière,  des  fourages,  & 
autres  fubfiftances,  qu’il  ne  put  fe 
procurer  que  lcpée  à la  main;  les 
hudards  ennemis  occupant  tout  ce 
pays-là  : après  trois  jours  de  fcjour 
à Zichem,  le  Comte  de  Coutten 
ayant  aiarché  à Berg-op-Zoom  avec 
fa  divition  ; le  régiment  de  la  Mor- 
lière fut  placé  près  de  Wou^e,  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Vaux  , à 
qui  le  Comte  de  Lowendal  avait 
confié  la  défenfe  de  ce  pofte  : les 

Tome  II. 


ennemis  y ayant  attaqué  le  régiment 
des  volontaires  Bretons,  & l’ayant 
pouffé  fur  le  pont  de  communica- 
tion; le  régiment  de  la  Morlière 
qui  était  tout  auprès  , le  pafla 
promptement , & fe  porta  fur  eux 
avec  le  régiment  des  volontaires 
Bretons  : ils  les  pourfuivitent  près 
d'une  demi  - lieue , & leur  firent 
trente  prifonniers  : chacun  de  ces 
régimens  reprit  enfuite  fon  pofte  : 
le  lendemain  de-l'afTaut  de  Berg- 
op-Zoom  , celui  de  la  Morlière  partit 
avec  le  régiment  de  Beaufobre  pour 
aller  à Eckeren  fous  les  ordres  du 
Comte  d’Hérouville. 
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' voudraient  y faire  entrer , jufqu’à  ce  qu'elles 
*747  euffent  fourni  les  fourages  demandés. 

Les  Alliés  ayant  remonté  la  Meufe,  le  15?,  & 
avancé  leur  gauche  àArgenteau;  Sa  Majefté  fit 
faire  un  mouvement  fur  fa  droite,  aux  brigades 
de  Bettens  & du  Colonel -Générait  elle  donna 
ordre  en  même-temps  au  Prince  de  Dombes , de 
fe  porter  avec  fa  réferve , à l’appui  du  Comte 
d’Eftrées,  dans  le  cas  où  les  ennemis  viendraient 
à l’attaquer. 

Le  1 1 , après  midi , le  Roi  alla  voir  le  retran- 
chement du  Tongrebergh:  Sa  Majefté  fe  rendit 
deux  jours  après,  au  camp  du  Comte  d’Eftrées, 
pour  en  examiner  les  lignes. 

Les  Alliés  venaient  encore  de  détacher  vers 
Bréda 1 , dix-huit  efcadrons  & quatorze  bataillons  : 
dès  que  le  Roi  en  fut  informé,  il  envoya  ordre  au 
Comte  de  Courten,  de  s’approcher  de  Berg-op- 
Zoom. 

L’armée  des  Alliés  campait  alors  fur  deux 
lignes,  fa  droite  fur  une  hauteur  proche  'Vifet: 
la  cavalerie  Hollandaife  était  derrière  Ooft-Efden: 
cette  cavalerie  avait  fur  fa  droite , un  peu  plus  bas 

* Le  1 4 Août. 
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que  Maëftricht , les  corps  de  réferve  du  Prince  de 
Wolffembutel , & du  Comte  de  Daun  : la  gauche 
de  l’armée  Alliée  s’étendait  jufqu’àHeufe,  fur  le 
chemin  de  Liège:  le  corps  d’infanterie  campé 
fur  la  montagne  Saint  - Pierre  communiquait 
avec  l’armée  des  Alliés,  par  un  pont  fur  la 
Meufe  entre  Cafter  & Lichtemberg:  le  régiment 
d’Efterhazy  huffards,  & celui  d’infanterie  Hon- 
groife  de  Trenk  , étaient  entre  Smermaës  & 
Maëfeyck  pour  garder  la  baffe  Meufe:  le  Générai 
Trips  fe  tenait  tout  près  de  Liège;  il  avait  des 
portes  avancés  jufqu’au- delà  du  Val -Saint- 
Lambert. 

Il  arriva,  le  28 , à Louvain , un  convoi  venant 
de  Mons  fous  l’efcorte  de  deux-cens-cinquante 
maîtres  du  Régiment  de  Vintimille,  de  cent 
fufiliers  de  la  garnifon  de  Bruxelles,  & d’une 
compagnie  de  grenadiers  de  la  garnifon  de 
Louvain. 

Il  y eut,  ce  même  jour,  une  efcarmouche,près 
de  la  chauffée  de  Bruxelles,  entre  la  compagnie 
à cheval  de  Fifcher,  & un  détachement  de 
huffards  ennemis  qui  avait  paffe  la  Dyle:  M. 
Fifcher  en  avait  d’abord  battu  une  troupe  de 
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cinquante,  & leur  avait  fait  quelque  prifonniers; 

1 747  majs  ayant  été  attaqué  par  un  plus  gros  corps , & 
ayant  voulu  fe  replier  fur  les  troupes  qui  efcor- 
taient  le  convoi;  celles-ci  confondirent  amis  & 
ennemis , & firent  feu  fur  les  uns  & fur  les  autres  : 
les  hulTards  ennemis  profitèrent  de  ce  défordre, 
pour  fe  fauver. 

Le  Maréchal  deSaxe,infiruit  de  cette  aventure 
& voulant  alfurer  la  communication  de  Bruxelles 
« Louvain , envoya , le  3 o Août , à Corteberg  un 
détachement  de  deux -cens  hulTards;  & quatre- 
cens  volontaires  à pied  dans  la  forêt  de  Sogne, 
fous  les  ordres  de  MM.  Dargout  & Dupleiïis. 

Le  Duc  d’Havré,  Maréchal  de  Camp,  partit,  * 

le  29,  pour  Berg-op-Zoom , avec  les  brigades 
d’infanterie  d’Orléans  & deMonin,&  les  hulfards 
de  Polleresky  : les  Alliés  venaient  d’envoyer  de 
ces  côtés-là , un  corps  de  troupes  légères , fous 
les  ordres  du  Comte  de,  Tornaco:  leur  objet 
paraiffant  être  d’inquiéter  les  convois  du  Comte 
de  Lovendal  ; on  prit  les  précautions  nécelfaires 
pour  qu’il  y eût  toujours  dans  fon  câmp,  un 
approvifionnement  confidérable,  en  bifcuit  ; Sc 
du  fourage  au  moins  pour  dix  jours.  ; 
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Un  parti  de  huflards  ennemis  avait  traverfe'  ~ 
une  partie  du  Luxembourg  pour  entrer  en  J747 
Champagne  : ce  procédé , contraire  à la  neutralité 
de  ce  Duché,  fut  défavoué  par  le  Feld-Maréchal 
Comte  de  Neuperg:  il  promit  de  faire  juflice  de 
ces  gens  fans  aveu,  s'ils  étaient  pris  dans  fon 
Gouvernement. 

La  flotte  Anglaife  paraiflait  de  temps  en  temps 
vis-à-vis  Oflende  & Nieuport,  & quelques 
chaloupes  étaient  venues  à terre  prendre  des 
informations  fur  la  force  3c  l’état  de  leurs  gar- 
nirons: Sa  Majeflé  en  étant  informée,  fit  partir, 
le  2 Septembre , M.  Doiré,  Ingénieur,  tant  pour 
vifiter  ces  places , que  pour  fe  jetter  dans  celle 
qu’on  voudrait  attaquer:  le  Comte  de  Lowendal 
eut  ordre  d’envoyer , dans  le  pays  de  Waës , 
les  régimens  de  dragons  de  Caraman  Sc  de 
Septimanie. 

Les  Alliés  faifaient  tous  leurs  efforts  pour 
prévenir  la  prife  de  Berg-op-Zoom , 3c  il  était  de 
la  dernière  importance  d’aflurer  l’arrivée  des 
convois  néceftaires  aux  aflîégeans  : dans  cet  objet, 
le  Roi  fit  marcher,  le  7 Septembre,  à Hérentals, 
le  Marquis  d’Armentières , ôc  le  Chevalier  du 
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Muy  1 , avec  la  brigade  de  cavalerie  de  Royal- 
1 747  Piémont , & le  régiment  de  huflards  de  Berchény  : 
le  Comte  de  Lowendal  devait  joindre  à ce  dé- 
tachement, la  brigade  de  cavalerie  du  Roi,  & 
le  régiment  de  la  Morlière  : les  quatre  - cens 
volontaires  à pied  qui  avaient  été  envoyés  d’abord 
dans  la  forêt  de  So^ne  1 , & qui  fe  trouvaient 
alors  dans  les  environs  des  Nethes,  étaient  aullï 
fous  les  ordres  du  Marquis  d’Armentières  : cet 
Officier -Général  pouvait  avec  ces  moyens,  & 
de  concert  avec  le  Comte  d’Hérouville  placé  à 
Eckeren  , s’oppofer  aux  incurfions  de  M.  de 
Baronnay  qui  campait  à Hoogftraten. 

Le  Com  te  de  Chanclos  venait  d’arriver  au  camp 
d’Oudenbofch , pour  en  prendre  le  commande- 
ment: le  Comte  deLowendal  avait  fuffifamment 
de  troupes  à lui  oppofer  au  cas  qu’il  marchât  à lui  ; 
il  ne  lui  manquait  que  de  l’artillerie  de  campagne: 


1 Aujourd'hui  Comte  du  Muy  , 
Miniftre  d'État  & de  la  Guerre  ; le 
Maréchal  de  Saxe  qui  s’était  apperçu 
de  fon  zèle  & de  la  bonté  de  fa 
judiciaire  , en  faifait  un  cas  parti- 
culier : tout  le  monde  fçait  avec 
quelle  diftinétion  il  a fervi  dans  la 
dernière  guerre. 


1 Ces  volontaires  à pied  avaienc 
tellement  donné  la  chalTe  aux  huf- 
fards  ennemis  qui  s’y  étaient  niché, 
que  la  plupart  de  ces  hullards  avaient 
abandonné  leurs  chevaux  pour  fe 
fauver  plus  aifément  par  le  foutre 
du  bois. 
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le  Roi  lui  fit  paffer,  le  10  Septembre,  vingt 
pièces  de  canon  de  quatre  livres  de  balle. 

M.  de  Rurange,  Capitaine  dans  le  régiment 

# f 

de  cavalerie  de  Dauphin -Etranger,  avait  été 
attaqué  au  Vieu-Dieu , fur  la  chauffée  d’Anvers  à 
Malines,  par  un  gros  corps  de  croates  & d’huf- 
fardsrfon  détachement  de  cinquante  carabiniers 
de  la  cavalerie,  faillit  partie  d’un  plus  confidérable 
chargé  d’aller  au-devant  d’un  convoi  defiinépour 
Anvers:  il  avait  été  laiffé  par  fon  Commandant, 
à la  jonélion  des  deux  chauffées  de  Lier  & de 
Malines:  les  ennemis  informés  de  la  faibleffe  de 
fa  troupe,  l’enveloppèrent;  & l’ayant  fait  fommer 
inutilement  de  fe  rendre , ils  l’attaquèrent  pendant 
une  heure  & demie:  M.  de  Rurange  s’était  pofié 
dans  une  tnaifon  qu’on  bâtiffait,  & dont  le  mur 
peu  élevé  lui  fervait  de  retranchement:  n’étant 
pas  aifé  de  l’y  forcer,  les  Alliés  montèrent  dans 
la  maifon  à côté:  ils  en  découvrirent  le  toit,  & 
jettant  des  matières  enflammée's  fur  ces  braves 
foldats , ils  les  forcèrent  à fe  rendre , après  la 
perte  du  fieur  Janel,  Lieutenant,  du  Maréchal- 
des-Logis  & de  plufieurs  cavaliers  : le  Comte  de 
Chanctos,  informé  de  la  belle  défenfe  de  cette 
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troupe,  renvoya,  fur  leurs  paroles,  les  cavaliers, 
faits  prifonniers:  marque  honorable  de  la  juftice 
& de  la  confiance  due  à leur  valeur  \ 

Les  hurtards  ennemis  venaient  tous  les  jours 
faire  des  patrouilles  fur  la  hauteur  d'Heërderen 
d’où  ils  découvraient  le  retranchement  du  Ton- 
grebergh  : s’étant  apperçus , fans  doute , que  par 
négligence,  un  petit  pofle  d’frifanterie  qui  était 
entre  ce  retranchement  & une  garde  de  cavalerie 
qu’il  y avait  en  avant  de  la  jufiice,  avait  oublié 
de  faire  un  épaulement  pour  fe  mettre  à couvert 
& protéger  la  retraite  de  cette  garde  de  cavalerie; 
trois-cens  hurtards  fe  coulèrent  le  long  du  Jaar, 
& ayant  pris  de  revers  le  petit  porte  d’infanterie 
& la  garde  de  cavalerie , ils  en  tuèrent  quatre 
hommes,  & en  prirent  dix;  le  rerte  s’étant  fait 
jour  l’épée  à la  main  , fe  replia  fur  le  Tongre- 
bergh:  le  Capitaine  de  cavalerie  qui  commandait 
la  garde , fut  blerte  à mort  : le  Maréchal  de 
Saxe  étant  allé  Hfiter  ce  porte,  en  changea  la 
pofition. 

1 Le  Roi  récompenfa  M.  de  ment  Dauphin-Étranger  : le  fils  de 
Rurangc , du  brevet  de  Lieutenant-  ce  brave  Officier,  eft  aujourd’hui 
Colonel  : il  s’eft  retiré  à la  fin  de  Major  du  régiment  Royal  - Cra- 
I "<jo,  étant  alors  Major  du  régi-  vattes. 

La 
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La.Meufe  avait  bairte  confidérablement  ; le 
Général  Trips  réfolut  d’en  profiter,  pour  infulter 
les  portes  des  Français  qui  gardaient  cette  rivière 
entre  Huy  & Liège:  il  la  parta , la  nuit  du  1 2 au  1 3, 
en  cinq  endroits,  avec  un  gros  corps  d’huflards 
& de  pandours  : un  feul  efcadron  de  dragons  fut 
maltraité:  les  autres  portes  fe  replièrent  fur  Liège 
& fur  Huy  : quelques  huflards  ayant  paru  du  côté 
de  Huy j le  Marquis  de  la  Marche,  Maréchal-de- 
Camp  qui  y commandait  depuis  le  départ  du 
Marquis  d’ Armentières,  fit  marcher  des  grenadiers 
qui  mirent  ces  huflards  en  fuite. 

Sur  l’avis  que  le  Général  Trips  avait  paffé  la 
Meufe  au-defliis  de  Liège  ; le  Duc  de  Broglie  s’y 
était  porté  avec  les  piquets  du  corps  du  Comte 
d’Eftrées  : le  Roi  avait  envoyé  aufli  le  Duc  d’Ayen 
à Choquier,  avec  un  gros  détachement  8c  du 
canon:  le  Général  Trips  n’attendit  pas  d’être 
attaqué:  il  reparta  la  Meufe  avant  qu’on  pût  le 
joindre  : les  troupes  Françaifes  reprirent  leurs 
premiers  portes  entre  Liège  & Huy. 

Malgré  les  forties  de  la  garnifon  de  Berg-op- 
Zoom,  8c  les  galeries  de  mines , qu’on  trouvait  à 
chaque  pas  ; le  Comte  de  Lowendal  avait  établi 
Tome  II,  D d d 
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Tes  batteries  en  brèches:  ces  brèches  devant  être 
praticables  dans  peu,  il  s’était  fait  joindre  par  le 
Marquis  d’Armentières,  afin  d’avoir  un  corps  de 
cavalerie  à oppofer  au  Comte  de  Chanclos , 
pendant  que  fon  infanterie  ferait  employée  à 
l’aiTaut  de  la  place:  tout  était  difpofé  pour  le 
donner  la  nuit  du  14  au  15;  mais  les  brèches 
n’ayant  pas  été  jugées  dans  l’état  convenable , il 
fut  différé  de  vingt-quatre  heures. 

L’attaque  de  la  droite  & du  baflion , dit  la 
Pucelle,  fut  confiée  à une  compagnie  de  grena- 
diers du  régiment  d’Eu,  à deux  compagnies  de 
chacun  des  régimens  de  Coincy,  Chabrillant& 
la  Trefne,  & à cinquante  dragons  à pied  du 
régiment  Royal:  ces  premières  troupes,  con- 
duites par  M.  de  Saint  - Affrique,  Lieutenant- 
Colonel,  devaient  être  foutenues  par  les  premiers 
bataillons  des  régimens  de  Normandie,  Mont- 
boiffier  & d’Eu , fous  les  ordres  de  M.  de  Faucon , 
Brigadier  : ces  trois  bataillons  devaient  être  fuivis 
de  trois  brigades  de  fapeurs,  de  vingt  canonniers, 
de  huit  ouvriers  avec  des  haches, pinces  & pioches 
à maffes,  d’un  Ingénieur  Sc  de  trois -cens  tra- 
vailleurs: le  premier  bataillon  de  chacun  des 
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régimens  de  Montmorin,  de  Royal-des-Vai(Teaux 
& de  Beauvoifis , était  deftiné  à marcher  à J747 
l’appui  de  cette  attaque  : il  devait  attendre  au 
débouché  du  fofle,  les  ordres  de  M.  de  Faucon. 

Pareille  difpofition  était  ordonnée  pour  l’at- 
taque de  la  gauche  au  baftion  de  Cohorn  : M.  de 
Piat,  Lieutenant-Colonel,  devait  y marcher,  à 
la  tête  de  deux  compagnies  de  grenadiers  du 
régiment  Royal , d’une  de  celui  de  Limofin , de 
deux  du  régiment  de  Chantilly  & de  cinquante 
dragonsdurégiment  de  Harcourt:  M.  de  Tondu, 
Brigadier,  chargé  de  cette  attaque,  devait  fuivre 
avec  les  premiers  bataillons  des  régimens  de 
Royal , de  Touraine  «St  de  Culline , & être  foutenu 
par  les  premiers  bataillons  des  régimens  de 
Limofin , d’Orléans  & de  Rochefort. 

L’attaque  du  centre  ou  de  la  demi-lune,  que 
commandait  M.  de  Courbuiflbn  , Brigadier , 
avait  à fa  tête  cent  volontaires , aux  ordres  de 
MM.  de  Surraut,  de  Godard  d’Hélincourt  & du 
Vallon:  après  eux,  venaient  quatre  compagnies 
de  grenadiers , une  du  régiment  de  Montmorin 
deux  du  régiment  de  Dauphin,  & une  du  régiment 
de  Coincy  : à la  fuite  de  ces  grenadiers , devaient 
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marcher  le  premier  bataillon  du  régiment  Dau- 
phin, deux  brigades  de  fapeurs,  dix  canonniers 
& trois-cens  travailleurs. 

Le  Marquis  de  Relingue,  Maréchal-de-Camp 
de  tranchée,  avait  fous  Tes  ordres , deux  bataillons 
du  régiment  de  Normandie,  le  premier  de  celui 
de  Laval  ; fix  compagnies  de  grenadiers  auxiliaires, 
cent  dragons  &cent  cavaliers. 

Un  bataillon  du  régiment  de  Touraine,  une 
compagnie  de  grenadiers , deux  piquets  d’infan- 
terie , & deux  piquets  de  dragons , étaient  deftinés 
pour  la  tranchée  du  fort  Roovers. 

Le  refie  des  troupes  devait  fe  mettre  en  ba- 
taille dans  le  camp , & y attendre  de  nouveaux 
ordres. 

Le  fignal  de  l’afïaut  ayant  été  donné , le  16 , à 
quatre  heures  & demie  du  matin , par  deux  falves 
de  mortiers  & de  longues  fufées  : les  trois  attaques 
commencèrent  en  même -temps:  les  troupes 
renversèrent  tout  ce  qui  fe  trouva  fur  leur  paflage  : 
ayant  forcé  les  coupures  que  les  ennemis  avaient 
fait  dans  les  baflions  : elles  fe  mirent  en  bataille 
dans  chaque  baflion,  & fur  les  remparts  de  droite 
& de  gauche. 
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Des  troupes  qui  défendaient  la  demi-lune,  ~ 
aucun  Officier  ni  foldat  ne  s’échappât  : leur  T?47 
retraite  fut  coupée  par  la  précaution  qu’eut  M. 
Godart  d’Hélincourt,  de  fe  rendre  maître  de  la 
poterne. 

MM.  d’Argout  & Dupleffis,  commandant  cha- 
cun deux -cens  volontaires  de  l’armée  du  Roi, 
étaient  reliés  fur  les  Nethes  : ayant  été  inllruits 
que  le  Comte  de  Lowendal  devait  donner  dans 
peu  l'alfaut  à Berg-op-Zoom , ils  réfolurent  de  s’y 
trouver:  ils  firent  en  conféquence,  une  marche 
forcée  & arrivèrent  alfez  à temps  pour  monter 
à l’attaque  de  la  droite  avec  les  bataillons  de 
Royal-des-Vailfeaux  & de  Beauvoifis , commandés 
par  le  Marquis  de  Lugeac  : quand  ils  furent  rendus 
fur  la  place  d’armes , le  Marquis  de  Lugeac  lit 
attaquer  les  maifons  dans  lefquelles  les  ennemis 
s’étaient  jettés,  &d’où  ils  faifaient  un  feu  très-vif: 
il  ordonna  en  même -temps  à MM.  d’Argout  & 
Dupleffis  de  fe  porter  fur  les  régimens  de  Rechte- 
ren  & de  Colliar , qui  faifaient  l’arrière-garde  des 
troupes  Hollandaifes  ; qui  fe  retiraient  & fe 
difpofaient  à tenir  ferme  : on  les  chargea  fur  le 
champ,  la  baïonnette  au  bout  du  fufil:  ces  deux 
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- régimens  s’étant  défendus, furent  prefque  détruits: 

i747  ]e  Marquis  de  Lugeac,  qui  dans  cette  journée  fit 
des  prodiges  de  valeur,  fortit  enfuite  par  la  porte 
du  port:  il  fomma  le  Commandant  du  fort  de 
Zeude,  qui  fe  rendit  à difcrétion 1 : les  volontaires 
de  l’armée  s’emparèrent  du  camp  des  troupes , qui 
était  dans  les  folfés  en  - dehors , fans  avoir  perdu 
que  quinze  hommes:  ces  volontaires  retournant 
à l’armée,  rencontrèrent  SaMajefté  entre  Tongres 
& Tirlemont,  le  23  Septembre:  s’étant  mis  en 
bataille,  le  Roi  eut  la  bon  té  de  s’arrêter  un  moment 
pour  voir  cette  troupe  chargée  des  dépouilles  des 
ennemis. 

Pour  occuper  l’attention  des  afliégés , le 
Comte  de  Lovendal  avait  ordonné  au  Comte 
de  Cufiine  de  faire  de  faulfes  attaques  aux  forts 
de  Mormont,  dePinfen  & de  Roovers:  le  Comte 
de  Cufiine-  entra  l’épée  à la  main  dans  les  deux 


' On  doit  tendre  un  honneur 
bien  rare,  i l’humanité  des  Français 
dans  l'alfaut  de  Berg- op- Zoom  : 
bien  loin  d'avoir  cette  férocité,  qui 
eft  d’ordinaire  la  fuite  de  cette 
aûion  de  guerre  ; on  les  voyait 
s'empreflar  à accorder  la  vie  aux 
ennemis  qu’ils  ftifaient  prifcnniers. 


On  tient  cette  anecdote  du  Comte 
de  Lewenhaupt , neveu  du  Maréchal 
de  Saxe  : il  fervait  comme  volontaire 
au  fiége  de  Berg-op-Zoom  , & 
monta  à l’aflaut , an  baflion  de  Co- 
horn  , à la  tête  de  la  première 
compagnie  de  grenadiers  du  régi- 
ment Royal. 
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premiers  : il  y tua  cinquante  hommes,  & y fit  ~~ — 
cent  prifonniers:  il  trouva  le  troifième  fort  aban-  *^47 
donné. 

Le  Comte  de  Périgord , le  Prince  de  Rochefort, 
le  Prince  de  Robecq , le  Marquis  de  Laval , le  Duc 
d’Olonne,  le  Marquis  de  Pufigneu,  les  Comtes 
de  Montmorin,  de  la  Blache,  de  Bafieroy,  de 
Montboiffier,  de  Cafielane,  de  Lillebonne,  de 
Grammont , de  Civrac , de  Coincy  & de  la  T refne, 
les  Chevaliers  de  Chantilly  & de  Chabrillant,  & 
généralement  tous  les  Officiers  employés  dans 
les  attaques , ou  pour  les  foutenir,  fe  conduifirent 
avec  la  plus  grande  diftindion. 

Le  Baron  de  Cronfirom , le  Prince  de  Hefle- 
Philipftal  & le  Prince  d’Anhalt,  eurent  toutes 
les  peines  du  monde  à fe  fauver  : ils  perdirent  leurs 
équipages:  le  Prince  de  Heffe  fut  blefle:  M.  de 
Leuwe,  Général -Major,  plufieurs  Colonels  & 
Lieutenans-Colonels , furent  pris. 

On  trouva  dans  la  ville  ou  dans  les  forts , plus 
de  deux -cens  bouches  à feu,  avec  une  grande 
quantité  de  munitions  : on  s’empara  dans  le  port 
de  dix-fept  bâtimens,  chargés  de  provifions  de 
toute  efpèce. 
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Ce  qui  put  s’échapper  de  la  ville , fe  retira  dans 
le  plus  grand  défordre  : il  entraîna  ce  qui  était  dans 
les  lignes  : plufieurs  régimens  y laifsèrent  les  armes 
auxfaifceaux,  8c  les  tentes  tendues. 

Le  régiment  des  volontaires  Bretons,  fut 
détaché  à la  pourfuite  des  fuyards:  il  leur  fit 
nombre  de  prifonniers  : la  perte  des  ennemis,  tant 
tués , blefles , que  pris,  fut  d’environ  quatre-mille 
hommes  : les  Français  y eurent  quatre  - cens 
hommes  tués  ou  bleffés  : M.  de  Tondu  fut  du 
nombre  des  blefles. 

Les  bornes  de  cetteHiftoire  n’ont  pas  permis 
d’entrer  dans  les  détails  des  progrès  de  ce  fiége  & 
des  difficultés  qu’occafionna  la  quantité  de  mines 
qu’on  fit  jouer,  8c  qui  fut  de  part  & d’autre 
de  foixante- dix -neuf:  on  n’a  pas  parlé  auffi  des 
différens  affiauts  donnés  aux  lunettes  conftruites 
au-deffius  des  glacis  du  chemin  couvert,  à droite 
8c  à gauche  de  la  demi-lune  ; non  plus  que  des 
attaques  faites  inutilement  aux  réduits  de  ces 
lunettes , 8c  qu’on  ne  put  prendre  qu’à  force  de 
temps  & par  le  moyen  des  mines  ; on  n’a  rien  dit 
des  batteries  en  brèche,  deux  fois  rafées  par 
l’artillerie  de  la  place  & toujours  renouvellées:  il 

n’a 
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n’a  pas  été  mention  non  plus , de  l’impoflibilité 
de  battre  le  revêtement  de  la  demi  - lune , & 
du  corps  de  la  place,  à caufe  de  la  profondeur 
& du  défaut  de  largeur  du  fofie  ; d’autant  que 
malgré  tous  ces  obftacles,  les  brèches  qu’on  fît, 
quoique  très-efcarpées , étaient  néanmoins  afièz 
praticables  pour  que  les  troupes  pulTent  y monter; 
puifqu’après  la  prife  de  la  place , des  hufiards , 
au  fervice  de  France , entrèrent  dans  la  vill^  à 
cheval , par  la  brèche  du  bafîion  de  Cohorn  : 
on  a jugé  qu’il  était  bien  plus  convenable  de 
remarquer , que  le  Comte  de  Lovendal , pour 
diminuer  la  perte  des  troupes  pendant  ce  fiége 
long  & meurtrier , profitât  des  dunes  dont  le 
terrein  du  front  de  l’attaque  était  parfèmé,  pour 
placer  derrière  elles , & à couvert  du  feu  de  la 
place,  les  bataillons  de  tranchée,  dans  laquelle 
il  ne  laiflait  que  les  compagnies  de  grenadiers  & 
les  piquets  pour  garder  les  parallèles  & boyaux: 
ces  bataillons  réunifiaient  ainfi  l’avantage  de 
pouvoir , dans  l’occafion , s’oppofer  aux  forties 
de  la  garnifon , & de  n’être  point  expofés  au  feu 
de  fes  batteries  : on  obfervera  aufîî,  que  fi  le 
Comte  de  Lowendal  fçut  profiter  du  terrein  pour 
Tome  II.  Eee 
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■■  ~~  ménager  les  troupes,  il  ne  trouva  pas  moins  de 

J747  reflources  dans  Ton  génie  & dans  fon  courage 
pour  franchir  les  bornes  de  l’art  , & hâter  la 
prife  de  Berg-op-Zoom  ; foit  en  faifant  battre 
en  même  - temps  en  brèche  la  demi  - lune  & 
les  faces  de  deux  basions  du  poligone  ; foit  en 
donnant  l’aflaut  à la  fois , à la  demi-lune  & au 
corps  de  la  place  ; entreprife  qui  n’avait  jamais 
été  tentée  par  MM.  de  Vauban  & de  Cohorn  : 
on  ne  dilcutera  point  l’objedion,  fi  une  pareille 
attaque  pourrait  être  établie  en  principe  ; on  fe 
contentera  de  remarquer,  que  pratiquer  une 
chofe  fans  exemple,  & réuflir  quoiqu’en  s’écartant 
des  règles , prouve  également  & l’élévation  du 
génie  qui’  imagine  , & le  courage  qui  exécute  : 
auiïï  arriva -t- il  que  les  aflïégés  qui,  fuivant  les 
lyfiêmes  connus , jugeaient  indifpenfable , la 
prife  de  la  demi-lune  avant  de  fe  porter  à l’attaque 
du  corps  de  la  place,  furent  tellement  les  dupes 
de  ce  préjugé,  que  les  aiïiégeans  trouvèrent  la 
demi -lune  garnie  de  foldats  prêts  à repouflèr 
l’affaut  de  la  brèche,  & les  fauciflons  difpofés  à 
faire  fauter  la  demi -lune,  dès  que  les  Français 
en  feraient  en  pofleflion:  mais  attaqués  à la  fois. 
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& fur  le  front  de  la  demi- lune,  & tournés  par 
fa  gorge , voyant  en  même  - temps  la  poterne 
occupée , & les  colonnes  monter  les  brèches  des 
deux  battions;  tout  ce  qui  était  dans  la  demi-lune, 
mit  bas  les  armes:  le  Commandant  de  Berg-op- 
Zoom  ne  fut  pas  moins  trompé  par  la  routine; 
puifque  dans  la  confiance  que  l’on  ne  monterait 
à l’attaut  du  corps  de  la  place  qu’après  s’être 
logé  dans  la  demi -lune;  il  n’avait  laitte  qu’une 
garde  ordinaire  de  cent  hommes  dans  chacun 
des  battions. 

Les  équipages  & la  Secrétairerie  de  M.  de 
Cronttrom  ayant  été  pris;  on  y trouva  toute  fa 
correlpondance , foit  avec  le  Stathouder,  foit  avec 
le  Prince  de  Waldeck  & le  Duc  de  Cumberland  1 : 
on  trouva  dans  cette  correlpondance,  que  le 
Stathouder  ayant  propofé  à M.  de  Cronttrom  le 
commandement  de  Berg-op-Zoom  & des  troupes 
deftinées  à fa  défenfe  ; ce  Général  l’avait  d’abord 
refufé  à caufe  de  fon  âge  de  quatre-vingt-dix 

' Cette  correfpondance  était  en  de  l'armée , traduifit  ce  qui  était  en 
Anglais , en  Hollandais  & en  Sué-  Anglais  & en  Hollandais  ; & le 
dois  : le  Chevalier  de  Redmond , Comte  de  Lewenhaupt  ce  qui  était 
Lieutenant-Général  , & pour  lors  en  Suédois. 

Aide  -Maréchal-Général-des-Logis 
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• ' ans,  & de  fa  furdité  ; mais  qu’il  avait  cédé  enfin  aux 
inftances  du  Stathoûder  qui,  indépendamment 
de  la  jufte  confiance  qu’il  avait  dans  l’expérience 
Ôc  dans  les  talens  de  M.  de  Cronftrom,  cherchait 
un  moyen  d’écarter  le  Prince  de  Waldeck  , 
Généraliffime  des  troupes  Hollandaifes  qui  avait 
de  la  réputation  & beaucoup  de  partifans  en 
Hollande  1 : on  trouva  encore  dans  la  correfpon- 
dance  de  M.  de  Cronftrom , Ton  mécontentement 
de  quelques  Officiers -Généraux  qui,  dans  les 
Confeils  de  Guerre,  avaient  opiné  contre  les 
forties , fous  le  prétexte  que  les  parallèles  des 
tranchées  étaient  flanquées  par  des  redans:  M.  de 
Cronftrom  fe  plaignait  auffi  du  peu  de  vigueur 
des  troupes  de  fa  garnifon , découragées  par  les 
mauvais  fuccès  des  forties  qu’il  leur  avait  fait 
faire  ; il  craignait  qu’en  les  y expofant  davantage, 
elles  ne  manquaftent  enfin,  du  courage  néceftaire 
pour  la  défenfe  de  l’intérieur  de  la  place. 


1 Le  Stathoûder  en  envoyant  le 
General  Cronftromà  Bergop-Zoom, 
lui  fit  expédier  des  lettres  de  Com- 
mandant General  entre  l’Efcaut  & la 
Meufe;  de  forte  que  le  Ducde  Cum- 
berland ayant  détaché  le  Prince  de 
Waldeck  pour  prendre  le  comman- 

» 


dement  de  l’armée  d’obfervation , 
campée  dans  les  environs  de  Berg- 
op-Zoom , ce  Prince  fe  trouva  fous 
les  ordres  d’un  Général  d’un  grade  in- 
férieur, & qu’il  avait  ci-devant  com- 
mande; ce  qui  le  décida  à partir  fut 
le  champpour  fes  États  d’Allemagne. 
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Dans  une  lettre  de  la  main  de  M.  de  Cronftrom  ' 
au  Duc  de  Cumberland  ; il  difait  nettement  qu’il 
ne  fondait  fa  défenfe  que  fur  fes  mines  & fes 
lunettes  ; & on  doit  lui  rendre  la  jultice  qu’il  fe 
fervit  très-avantageufement  de  ces  moyens:  il 
ajoutait  qu’il  défendrait  le  chemin  couvert  & le 
ravelin  autant  qu’il  le  pourrait,  avec  les  troupes 
qu’il  avait , & il  en  fixait  à peu  près  le  temps:  il 
prévenait  le  Duc  de  Cumberland , que  dès  que 
la  defcente  du  fofie  ferait  faite , ainfi  que  la 
brèche  au  corps  de  la  place;  il  prendrait  le  parti 
de  fe  retirer  avec  fa  garnifon , & les  troupes 
campées  derrière  les  lignes  ; & qu’il* laifïerait  les 
clefs  de  la  ville  aux  Magifirats , pour  rendre  la 
place  dès  qu’il  fe  ferait  éloigné;  ne  voulant  point 
s’expofer  au  deshonneur  de  mal  foutenir  l’aflaut 
au  corps  de  la  place,  ni  abandonner  la  ville  au 
pillage  : il  avait  en  conféquence  fait  fes  difpofitions 
pour  fa  retraite  : une  colonne  devait  diriger  fa 
marche  fur  Tolen , & l’autre  vers  Steenberg: 
projet  qu’il  ne  pût  exécuter,  par  la  prife  imprévue 
de  la  demi -lune  & des  battions:  il  finiflait  fa 
lettre  au  Duc  de  Cumberland,  par  lui  propofer 
de  renforcer  l’armée  d’obfervation , avec  ordre  à 
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' — • celui  qui  la  commanderait,  d’attaquer  le  camp  des 
*747  affiégeans,  pendant  que  de  Ton  côté  il  ferait  une 
fortie  confidérable  avec  les  troupes  de  fa  garnifon 
& celles  campées  derrière  les  lignes  ; ne  voyant 
d’autre  expédient  pour  fauver  Berg  -op-  Zoom , 
que  d’en  faire  lever  le  fiége. 

Le  Roi  apprit  la  prife  de  Berg-op-Zoom , le  1 7, 
par  le  Chevalier  d’Hallot , Major  du  régiment  de 
Normandie  *.  Sa  Majeflé  nomma  tout  de  fuite 


1 Lettre  du  Comte  de  Lowen- 
dal , au  Maréchal  Comte  de  Saxe  , 
fur  la  prife  de  Ber^-op-Zoom. 

Monseigneur, 

<■  J’  ï s p i R e que  le  Chevalier 
n d'Hallot  fera  arrivé  à bon  port  , 
» & que  les  circonftances  de  la  prife 
» de  la  ville  de  Berg-op-Zoom  n’au- 
» ront  pas  manqué  de  vous  être 
» agréables  : s’il  avait  été  poflible 
■>  de  prévoir  les  événemens  , nous 
» aurions  pu  prendre  M.  de  Cron- 
» ftrom  , le  Prince  de  Heflë  - Phi- 
» lips-thallSc  le  Prince  d’Anhaltj 
» mais  ils  en  ont  été  quitte  , pour 
u n’avoir  pu  rien  emporter  avec  eux. 

» Dans  le  deflcin  d’obvier  à l'é- 
„ parpillage  des  troupes  ; j’avais  or- 
» donné  dans  mes  difpofitions, que 
••  les  bataillons  reftalfenten  bataille 


» fur  les  remparts  ; cela  a donné  le 
» temps  à beaucoup  de  monde  de  fe 
» fauver  : tout  ce  qui  s’eft  trouve 
» dans  les  ouvrages  a été  tué  ou  pris  : 
»»  jufqu’i  préfent,  j'ai  environ  quin- 
» ze  - cens  prifonniers  , outre  une 
».  centaine  d’Officiers  ; fans  comp-> 
» ter  les  bleftés  qui  font  dans  la 
» ville  , dans  les  forts  & dans  les 
» hôpitaux , parmi  lefquels  M.  de 
»>  Leuwe  , Maréchal-de-Camp , te 
» plulîeurs  Colonels  3c  Lieuteflans- 
» Colonels  ; j’aurai  l’honneur  de 
» vous  en  envoyer  l’état. 

» Comme  j’avais  fuivi  toutes  vos 
» idées  en  tout  ; j'avais  détaché  le 
» Comte  de  Cuftine  avec  deux  ba- 
il taillons  & quelques  compagnies 
» de  grenadiers  pour  faire  des  dé- 
» monftrations  vis-à-vis  les  forts 
u Roovcrs  & de  Mormont  : cela  a 
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Maréchal  de  France  le  Comte  de  Lowendal:  elle 
accorda  en  même- temps  le  grade  de  Maréchal- 
de-Camp,  à M.  de  Vallière,  Commandant  de 
l’artillerie  du  fiége , & à M.  de  Gourdon,  Ingénieur 
en  chef. 

Le  Comte  de  Périgord  arriva,  le  1 8 , avec  les 
drapeaux  pris  dans  Berg-op-Zoom. 

Les  grandes  opérations  de  l’armée  étant  ter- 
minées , le  Roi  partit  du  château  d’Hamal , le  2 3 , 


» fi  bien  réuffi,  que  l’ennemi  atten- 
» rif  à ces  démarches  , n’a  point 
n obfervé  le  redoublement  des  feux 
■>  dans  la  ville  : lorfquc  la  garnifon 
» en  eft  fortie  en  déroute, le  Comte 
» deCuftine  a (aificemomenr.pour 
» brufquer  les  forts  de  Motmont 
» 8c  de  Pinfen  dont  il  s’eft  emparé  : 
» il  a fait  vingt  prifonniers  à Mor- 
» mont  8c  cent-foixante-dix  à Pin- 
••  fen , 8c  leur  a rué  cinquante  hom- 
■>  mes  : l’ennemi  en  fuyant  a aban- 
» donné  le  fort  Roovers. 

» Vous  verrez,  Monfeigneur  , 
» par  les  détails  de  l’artillerie  , la 
» quantité  de  pièces  de  canon  que 
» nous  venons  de  prendre  ; & on 
» peut  dire  avec  vérité  que  fort  peu 
» de  places  en  Europe  font  fi  for- 
» midables  8c  fi  bien  pourvues  de 
» tout,  que  Berg-op  Zoom  : j’au- 


» rais  voulu  garantir  cette  miféra- 
» ble  ville  du  pillage  , mais  il  ne 
« m’a  pas  été  humainement  pofli- 
» ble  de  le  faire  : quarre-cens  vo- 
» lontaires  de  votre  armée  qui  me 
» font  tombé  des  mies  , ont  donné 
» de  fi  mauvais  exemples,  qu’il  n’y 
» a pas  eu  moyen  d’empêcher  que 
» tous  les  équipages  des  Généraux 
» & des  Officiers,  les  approvifion- 
» nemens  , & ce  que  les  habitans  y 
» avaient  laifle , ne  fufient  entière- 
» ment  pillé  : cela  a prodigieufe- 
■1  ment  enrichi  l’armée , & j'efpcre 
u que  cela  la  rendra  aulli  audacieufe 
» que  cela  humiliera  celle  des  en- 
» nemis  : la  cailfe  8c  les  tréfors  des 
» régimens  arrivés  quelques  jours 
» auparavant  , joint  aux  vaifielles 
n & aux  cadettes  des  Généraux  & 
» des  Princes  , ont  fait  une  grande 


ï747 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE’ 


408 

" au  matin , avec  le  Comte  d’Argenfon  : on  avait 
difpofé  fur  fa  route , une  efcorte  de  deux  en  deux 
lieues  : les  troupes  quiy  furent  employées , étaient 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Coigny  & du  Prince 
de  Soubife:  Sa  Majefté  au  moment  de  fon  départ , 
déclara  le  Maréchal  de  Saxe,  Commandant- 
Général  des  Pays-Bas. 

» partie  de  ce  butin  : j’ai  envoyé  » fur  leur  parole  : vous  aurez  la 
» tout  de  fuite  les  volontaires  Bre-  » bonté  de  me  faire  fçavoir  fi  vous 
» tons,  aux  troufles  des  ennemis,  qui  » voulez  m’autorifer  à leur  accorder 
» certainement  augmenteront  le  » leurs  prières,  fur  leur  billetd’hon- 
» nombre  des  prifonniers;  Se  je  me  ■>  neur. 

» flatte  qu’à  leur  faveur,  je  tirerai  » Le  Comte  de  Périgord  , le 
» des  connaiflânces  de  Sreenberg  » Prince  de  Robecq , le  Prince  de 
» & de  fes  environs  : j'efpère  , » Rochefort , le  Marquis  de  Pufi- 

» Monfeigneur , pouvoir  vous  en  •>  gneu , & fur-tour  le  Marquis  de 
n rendre  compte  dans  peu  : M.  de  *»  Lugeac  , ont  fait  des  prodiges  de 
» Leuwe , Maréchal  de-Camp,  étant  » valeur  : les  Brigadiers  Faucon  & 
» trcs-malade , m’a  demandé  la  per-  » Courbuifon  s’y  font  très  - bien 
» million  d’aller  à Ter-Tolen  fur  fa  » comportés  : M.  de  Tondu  a eu  le 
» parole  d’honneur,  avec  trois  Oflr-  » malheur  d’être  bleflc  en  débou- 
» ciers  de  fi»  maifon,  de  meme  que  i>  chant  : je  vous  rendrai  un  compte 
» le  Major  Nécl  , blelfé  depuis  » plus  circonftancié  de  tous  les  Of- 
•>  quinze  jours  ; j’efpère  que  vous  » Aciers  des  différens  corps  qui  fe 
» approuverez  que  je  le  leur  aie  » font  le  plus  diftingués  pendant  le 
» accordé  : tous  les  ancres,  je  les  ai  » cours  de  cette  expédition  ;&  je 
» envoyé  à Anvers;  & je  vous  fup-  » vous  fupplierai,  Monfeigneur,  de 
» plie  , Monfeigneur  , de  me  faire  » vouloir  bien  être  leur  protecteur, 
» dire  où  vous  fouhaitez  qu’ils  foient  » pour  leur  faire  obrenir  des  grâces 
» tranfpofés  : plufieurs  d’entr’eux  » qu’ils  ont  fi  bien  mérité:  j’ai  char- 
m m’ont  demandé  d’ètre  renvoyés  » gé  le  Chevalier  d’Hallot  de  vous 
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Le  Roi  alla  coucher  le  premier  jour  à Bru- 
xelles , le  lendemain  à Lille , le  troifième  jour 
à Compiègne,  & le  quatrième  à Verfailles  : le 
Duc  de  Chartres  refia  à l’armée  jufqu’au  24. 

Le  Maréchal  de  Noailles  était  parti  de 
Tongres,  trois  jours  avant  le  Roi:  il  alla  voir 


» rendre  compte  des  difpofitions 
^ » que  j'avais  tait  pour  cet  afiaut , 

» & j’avoue  que  je  dois  une  grande 
>•  partie  du  fucccs  de  cette  expédi- 
» tion  , 1 l'intelligence  fupérieure 
» de  M.  de  Valière  , & générale- 
>•  meut  A tout  le  corps  de  l’artille- 
» rie.  J'oubliais  , Monfeigneur  , 
» de  vous  dire , que  MM.  Piat  , 
» Lieutenant-Colonel  du  régiment 
» » de Berri , & Balligué , Lieutenant- 

» Colonel  de  celui  de  Rocliefort , 
» fe  font  extrêmement  diftingués  à 
•>  la  tête  des  grenadiers  qu’ils  con- 
» duilaient:  M.  deCronftromà  fon 
» arrivée  à Halteren  , m’a  écrit  en 
» fort  grand  hâte  , par  un  tambour 
» qu’il  in’a  envoyé  : un  moment 
» après,  j’ai  ri;u  auffi  une  lettre  de 
» M.  le  Prince  de  HefTe  : la  déroute 
» des  corps  qui  étaient  campés  dans 
n les  lignes,  a été  fi  complette , que 
» tout  leur  camp  a été  pillé  fans 
» qu’ils  ayent  pu  futvet  une  tente: 
•>  plus  de  vingt  bataillons,  taiît  de 

Tome  II, 


ceux  de  la  garnifon  que  de  ceux 
qui  étaient  dans  les  lignes , ont 
laide  leurs  armes  aux  faifeeaux  : 
les  Officiers  prifonniers  avouent 
unanimement  qu’ils  ont  perdu 
plus  de  cinq-mille  hommes  pen- 
dant le  fiége,  & je  taxe  leur  perte 
à peu  - près  à autant  , le  jour  de 
l'afTaut;  en  y comprenant  les  pri- 
fonniers : la  nôtre  de  hier  ne  va 
pas  à cent  hommes  tués  & à deux- 
cens  bleffcs , parmi  lefquels  il  s’en 
trouve  beaucoup  qui  le  font  légè- 
rement : ce  qu'il  y a de  plus  fâ- 
cheux , c’eft  qu’il  y a eu  le  feu  dans 
la  ville  toute  la  nuit  dernière;  on 
a fait  tout  ce  qu’on  a pu  pour  l’é- 
teindre , Si  j’y  ai  envoyé  pion- 

> niers  & travailleurs  : lctat  de  Par- 

> tillerie  n’ayant  pu  encore  être  mis 

> dans  l’ordre  requis,  le  coutierdes 

1 lettres  de  cet  après-midi,  en  fera 

> chargé. 

» J’ai  l’honneur  d’ecre , Sic. 
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1 1 Berg -op- Zoom  : il  fe  rendit  enfuite  auprès  de 

*747  Sa  Majefté. 

• Les  Anglais  continuaient  de  menacer  les 
côtes  de  France , d’une  defeente  : les  régimens 
d’infanterie  du  Dauphin , d’Eu  & de  Monnin  , & 
le  régiment  de  cavalerie  du  Roi , eurent  ordre  de 
partir  du  camp  du  Comte  de  Lovendal , pour  fe 
rendre  à Calais , d'où  ils  devaient,  fuivant  les 
circonftances , marcher  en  Normandie  ; ou  en  * 
Bretagne. 

Le  2 y au  matin , les  troupes  tant  du  corps 
détaché  du  Marquis  de  Contades,  que  du  camp  de 
Berg-op-Zoom,  ainfi  que  celles  aux  ordres  du 
Marquis  d’Armentières , fe  mirent  en  marche  fur 
trois  colonnes , pour  aller  camper  à Capelle,  dans 
l’ordre  fuivant. 

La  colonne  de  la  droite  conduite  par  le  Marquis 
d’Anlezy,  était  compofée  des  brigades  de  cava- 
lerie de  Royal  - Étranger,  la  Reine,  Clermont- 
Prince,  Royal- Pologne  & Royal  - Rouflillon  ; 
fuivies  de  l’artillerie  & des  équipages  de  l’armée 
du  fiége,  à l’exception  de  ceux  de  la  divifion  du 
Marquis  de  Contades:  les  régimens  de  Coincy  & 
de  la  Trefne  fermèrent  cett^  colonne. 
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La  colonne  du  centre , aux  ordres  du  Comte 
de  LufTan , fut  pour  la  brigade  de  Normandie  ; 
pour  les  régimens  de  R’oyal-Wallon  & de  Limofin, 
pour  les  brigades  de  Cuftine,  Touraine,  Royal;, 
dix  pièces  de  canon  ; les  régimens  de  Chantilly 
& de  Chabrillant. 

• 

La  colonne  de  la  gauche  formée  des  brigades 
de  Royal- des -Vaifleaux,  & de  Montmorin,  du 
régiment  d’infanterie  de  Berry , & des  équipages 
de  cette  divifion , partit  une  heure  avant  les  deux 
autres  colonne$,&al!a  attendre  à Putte  le  palPage 
de  la  deuxième  pour  s’y  incorporer  & marcher  ; 
fçavoirrla  brigade  de  Montmorin,  après  celle  de 
Touraine,  & le  régiment  de  Berry  après  celui  de 
Limofin , qui  furfuivi  de  la  brigade  des  Vailfeaux. 

Le  Comte  de  Saint  - Germain , Maréchal-de- 
Camp  de  jour,  eut  ordre  de  faire  mettre  toute 
l'infanterie  en  bataille  entre  Putte  & Capelle, 
jufqu’à  ce  qu'il  reçut  celui  d'entrer  dans  le 
nouveau  camp. 

La  brigade  de  cavalerie  de  Royal -Piémont , 
qui  était  à Putte , fuivit  la  brigade  de  Royal- 
Etranger  : la  brigade  de  cavalerie  de  Bourbon 
attendit  quon  allât  la  prendre,  pour  la  mener 
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à fa  deflination  : le  régiment  des  huflards  de 
Berchény  ne  bougea  pas , non  plus  que  celui  de 
Beaufobre  : la  brigade  d’in*fanterie  de  Saxe  ne  fe 
mit  en  marche  qu’après  que  toute  la  cavalerie 
eut  débouché  du  village  de  Putte  : elle  fuivit 
cette  cavalerie:  le  Marquis  d’Armentières  prit  à 
Capelle  le  régiment  des  huflards  de  Polléresky  : 
il  fit  avec  ce  régiment  l’avant-garde  de  la  cavalerie 
qui  fut  dès-lors  à fes  ordres. 

Le  régiment  des  volontaires  Bretons  & celui 
de  Harcourt  dragons,  relièrent  à Berg-op-Zoom 
avec  le  Comte  de  Blet  defliné  à y commander: 
cet  Officier-Général  avait  déjà  avec  lui , le  premier 
bataillon  de  Laval,  le  régimentdeRoyal-Corfe, 
celui  de  Rochefort , le  bataillon  des  milices  de 
Soiflons  & la  brigade  de  Bergeret. 

Le  Comte  de  Courten  ayant  fous  fes  ordres,  la 
brigade  de  Montboiffier,  celle  de  la  Cour-au- 
Chantre,  & les  régimens  de  Baffigny  &de  Fleury 
campa  fur  les  glacis  de  Berg-op-Zoom  jufqu’à  ce 
qu’on  eut  réparé  les  brèches  8c  ravitaillé  cette 
place. 

La  brigade  d’infanterie  d’Orléans  8c  le  régiment 
de  Diesback,  avaient  marché,  le  23 , à Santvliet 
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où  était  le  bataillon  de  Mantes  : ces  troupes 
étaient  deflinées  pour  l’attaque  dufortFrédérick. 

Voilà  tout  ce  qui  compofait  le  corps  de 
troupes  qui  refiait  fous  les  ordres  du  Maréchal 
de  Lowendal. 

La  brigade  de  cavalerie  de  Dauphin-Étranger, 
le  régiment  de  Clermont -Tonnerre,  ceux  de 
dragons  du  Mefire-de- Camp  & d’Egmont  qui 
faifaient  ci-devant  partie  du  corps  du  Maréchal  de 
Lovrendal , avaient  été  envoyés  en  cantonnement 
dans  les  environs  de  Malines , & dans  le  pays  de 
Waës;  l’état  où  la  maladie  des  Poldres  les  avait 
réduit,  ayant  exigé  qu’on  les  changeât  d’air:  le 
Duc  de  Chevreufe  était  auflî  tombé  malade,  & 
s’était  fait  tranfporter  à Anvers. 

Le  26,  le  corps  du  Maréchal  de  Lowendal  fit  un 
fécond  mouvement  & fe  porta.fur  Braxfchotcn: 
toute  la  cavalerie , à l’exception  de  la  brigade  de 
Bourbon , campa  à la  droite  qui  fut  protégée  par  la 
brigade  deRoyal-des-Vaiffeaux,par  celledeSaxe, 
& par  le  régiment  de  huffards  de  Polléresky  ; le 
tout  fous  les  ordres  du  Marquis  d’Armentières  : 
le  gros  de  l’infanterie  campa  à la  gauche,  ayant 
fur  fon  flanc  la  brigade  de  cavalerie  de  Bourbon , 
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& en-avant  le  régiment  de  Berchény,  avec  les 
Jeux  bataillons  de  Royal-Wallon. 

Le  régiment  de  Beaufobre  refia  à Stabroëck, 
& celui  de  Royal  - dragons  à Merxem. 

Le  Maréchal  de  Lowendal  avait  la  fièvre  depuis 
plufieurs  jours:  il  alla ,1e  26 , à Anvers,  & laifla 
le  commandement  au  Marquis  de  Contades  qui, 
par  rapport  à la  proximité  d’Anvers , allait 
prendre  tous  les  jours  les  ordres  du  Maréchal  de 
Lowendal. 

Un  détachement  de  dix  compagnies  de  grena- 
diers, de  mille  fufiliers,  de  mille  chevaux  & de 
deux -cens  huffards conduit  par  le  Comte 
de  LufTan,  efcorta,  le  28  au  matin,  jufqu’à 
OfTendreck,  un  convoi  de  pain  & un  tréfor  pour 
Berg-op-Zoom  : le  Comte  de  Courten  envoya 
deux-mille  hommes  au-devant  de  ce  convoi , qui 
ne  fut  pas  attaqué. 

La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  28  au  29, 
devant  le  fort  Frédérick,  fous  les  ordres  de  M.  de 
Lally,  Brigadier,  qui  était  à ceux  du  Marquis  de 
Firmacon  1 : il  n’y  eut  dans  cette  tranchée  que 

’ Cet  Officier  - General  avait  le  commencement  du  fiege  de  Berg- 
joint  le  Maréclul  de  Lowendaldans  op-Zoom. 
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des  piquets  & des  compagnies  de  grenadiers  : un 
Maréchal-de-Camp  alla  dans  les  premiers  jours , 
palier  vingt-quatre  heures  à Santvliet  pour  veiller 
fur  cette  attaque,  dont  la  direction  fut  donnée, 
le  2 Odobre,  à M.  MulTet  de  Bonnaventure, 
Brigadier  & Lieutenant-Colonel  du  régiment  de 
Chartres , à qui  on  confia  pareillement  le  fiége  de 
Lillo. 

Les  Hollandais  ayant  voulu  faire  entrer  par 
eau , des  vivres  dans  le  fort  Frédérick  ; les  batteries 
qui  étaient  fur  les  bords  de  l’Efcaut,  firent  venir 
à terre,  les  barques  qui  en  étaient  chargées,  & 
qu’on  conduifit  à Santvliet. 

La  brigade  d’infanterie  d’Orléans  & le  premier 
& troifième  bataillon  du  régiment  de  Diesbach , 
allèrent,  le  25),  camper  à Braxfchoten:  le  deu- 
xième bataillon  de  Diesbach  marcha  le  même 
jour  à Doël , pour  protéger  les  batteries  de  la 
rive  gauche  de  l’Efcaut. 

La  prile  de  Berg-op-Zoom  avait  caufé  une  telle 
rumeur  en  Hollande,  que  pour  tranquillifer  le 
peuple , le  Prince  de  Wolffemhutel  partit,  le  24 , 
du  camp  de  Maèïlricht,  pour  aller  àOudenbofch, 
avec  dix-fept  bataillons  & vingt-un  efcadrons  : 
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====  cinq  jours  après , le  Maréchal  de  Bathiany  s’y 
i747  rendit  en  polie. 

La  Maifon  du  Roi  & la  Gendarmerie  quittèrent 
Tongres,  le  ap  Septembre,  pour  aller  cantonner 
entre  Louvain  & Bruxelles  : ces  deux  corps 
prirent , le  6 Octobre , la  route  de  leurs  quartiers 
d'hiver. 

La  brigade  des  Gardes  partit,  le  30,  pour 
Louvain:  tous  les  gros  fardeaux  de  l'artillerie  fe 
rendirent  le  même  jour  à Saint-Tron  : ils  y furent 
joint , le  2 Octobre , par  l’artillerie  & par  les  gros 
équipages  de  l’armée:  le  Maréchal  de  Saxe  ne 
garda  avec  lui  que  trois  brigades  de  canon. 

Le  régiment  de  Bettens,  deftiné  pour  la 
Normandie , efcorta  les  gros  équipages  : huit-cens 
fufiliers  & quatre -cens  maîtres  occupèrent  en 
même-temps  les  villages  fur  la  chauffée  de  Saint- 
Tron  à Louvain  : ils  eurent  ordre  de  ne  fe  retirer 
qu’avec  l’armée. 

La  brigade  de  la  Maifon  du  Roi,  celle  des 
Gardes  & l’artillerie  précédèrent  l’armée  : en  voici 
le  motif,  connu  de  bien  peu  de  perfonnes.  Un 
efpion  du  Duc  de  Cumberland  s’était  adreffé  à 
Liège  à un  foldat  du  régiment  des  Gardes,  qui 

écrivait 
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écrivait  dans  le  Secrétariat  du  Vicomte  de  Vau- 
dreuil,  Major-Général:  il  lui  avait  promis  une 
lécompenfe  confidérable , s’il  lui  procurait  un 
état  de  la  force  des  troupes  Françaifes  , qui 
reliaient  dans  le  camp  de  Tongres:  ce  foldat 
fit  femblant  de  confentir  à fa  propofition  : il  la 
communiqua  au  Chevalier  de  Sinnety,  Aide- 
Major-Général  , qui  en  inllruifit  le  Maréchal  de 
Saxe:  ce  Général  crut  y trouver  la  polïïbilité  de 
faire  donner  le  Duc  de  Cumberland  dans  un  piège 
favorable  à fes  vues  : pour  que  le  Duc  de  Cum- 
berland prit  toute  confiance  dans  le  foldat  qu’on 
avait  voulu  fuborner;  le  Maréchal  de  Saxe  lui 
fit  remettre  un  plan  exaél  des  fortifications  du 
Tongreberg,  & du  nombre  des  troupes  qui  le 
gardaient:  il  y avait  joint  une  note  des  jours  où 
devaient  partir,  la  brigade  de  la  Maifon  du  Roi , 
celle  des  Gardes , l’artillerie  & les  autres  corps 
campés  à Tongres:  le  Maréchal  de  Saxe  efpérait 
que  d’après  ces  rapports , le  Duc  de  Cumberland 
féparerait  fes  troupes,  & que  Maërtricht  étant 
abandonné  à fes  propres  forces , il  lui  ferait  facile 
de  l’invertir  & d’en  faire  le  fiége  ; mais  le  Duc  de 
Cumberland  n’ayant  pas  bougé,  le  Maréchal  de 
Tome  II.  G g g 
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1 — Saxe  fe  décida  à ramener  fon  armée  derrière 
*747  ]a  Dyle:  il  y avait  fait  former  trois  magafins; 
l’un  à Louvain,,  l’autre  à Wavre,  le  troilième  à 
Steinoké2eel. 

Le  3,  au  matin,  les  troupes  Françaifes  qui 
étaient  de  l'autte  côté  du  Jaar,  le  repayèrent  au- 
defliis  de  Tongres:  elles  campèrent  derrière  cette 
rivière,  & portèrent  leur  droite  vers  Horelle: 
le  Comte  d’Eflrées  fe  replia  en  même-temps  fur 
deux  colonnes  en -deçà  du  ravin  de  Sling;  Con 
arrière-garde , commandée  par  le  Duc  de  Broglie, 
ne  fut  point  inquiétée:  le  Comte  d’Eflrées  campa 
fur  deux  lignes  ; fa  gauche  à la  chauflee  de  Saint- 
Tron  à Liège;  fa  droite  à Berglié  qui  fut  occupé 
par  trois-cens  volontaires  : fes  huflards  campèrent 
en  équerre  fur  fon  flanc  droit:  le  régiment 
de  Graflin  relia  à Granville , & à Horelle.  Le 
Maréchal  de  Saxe  monta  à cheval,  le  3,  à flx 
heures  du  matin:  il  s’avança  avec  fon  régiment 
de  cavalerie,  fur  la  chauflee  de  Tongres  à Liège, 
jufqu’auprès  de  Perce:  il  ne  fe  retira  que  quand 
le  corps  du  Comte  d’Eflrées  qu’on  lui  avait  alluré 
devoir  être  attaqué,  eut  pafle  le  ravin:  à peine 
était-il  parti,  que  fa  garde  ordinaire  d’uhlans. 
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qu’il  avait  poufle  en-avant,  fut  enveloppée  à la 
barrière  de  Juprelle,  par  un  gros  corps  d’huiïards 
ôc  de  pandours  : le  Baron  de  Vitztum  la  comman- 
dait; il  manœuvra  très  - bien  & fe  replia  fur 
Vihogne  : les  huffards , continuant  de  le  harceler; 
le  Duc  de  Broglie , qui  fe  trouvait  tout  auprès 
avec  l’arrière-garde  du  Comte  d’Eftrées,  fit 
avancer  des  grenadiers  : les  hufTards  fe  retirèrent 
dès  qu’ils  parurent. 

Le  Marquis  de  la  Marche  quitta  ce  même  jour 
Huy,  & fe  rendit  dans  Namur,  avec  la  brigade 
de  Royal-Suédois  & le  régiment  d’Orléans , qui 
étaient  fous  fes  ordres. 

L’armée  Françaife  fe  mit  en  mouvement  fur 
cinq  colonnes,  le  4 , pour  Saint-Tron:  le  corps 
du  Comte  d’Efirées  alla  camper  ce  jour -là  à 
Landenfermé:  celui  du  Comte  de  Clermont- 
Prince  fe  replia  fur  Leau  : les  pofies  du  Démer 
furent  retirés  par  le  Comte  de  Rouffiac,  qui 
occupa  Halen.  L’arrière  - garde  de  l’armée , en 
partant  de Tongres,  fut  compofée  de  deux-cens 
carabiniers , de  cent  maîtres  , de  cinquante 
dragons , de  fix  compagnies  de  grenadiers , 
de  trois  - cens  fufiliers  , des  vieilles  gardes  & 
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1 portes , des  trois  brigades  d’artillerie  reliées  avec 
*747  l’armée,  d’un  bataillon  de  grenadiers -Royaux 
de  Châtillon , & du  régiment  des  volontaires  de 
Saxe:  le  Comte  de  Pontchartrain , Lieutenant- 
Général  , & le  Marquis  de  Pons , Maréchal-de- 
Camp,  commandaient  cette  arrière-garde:  il 
ne  parut  que  quelques  hurtards  que  les  uhlans 
forcèrent  à s’éloigner. 

L’armée  campa  fur  deux  lignes,  derrière  Saint- 
Tron  : le  Maréchal  de  Saxe  y prit  fon  logement: 
le  régiment  d’infanterie  de  laMarck,  & celui  des 
dragons  du  Colonel-Général,  couvrirent  Saint- 
Tron.  L’armée  y féjourna,  le  5,  pour  achever  de 
. confommer  les  fourages  qui  y étaient  en  magafin. 
Les  volontaires  de  Saxe  logeaient  à Bruertein , en- 
avant  de  Saint-T ron  ; en  étant  partis,  le  5 , pour  aller 
à Tirlemont  & Néer-landen  ; un  gros  d’huflards 
ennemis  vint  tirailler  fur  deux  compagnies  de 
grenadiers  du  régiment  du  Roi,  campées  entre 
Bruertein  & Saint-Tron;  on  les  fit  replier  fur 
l’armée  dont  elles  étaient  trop  éloignées  ; leur 
marche  fut  protégée  par  le  régiment  d’infanterie 
de  la  Marck,  & par  le  régiment  du  Colonel- 
Général  dragons  qu’on  porta  en-avant. 
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M.  Fifcher  était  toujours  dans  Diefl:  il  y fut 
attaqué  par  trois-mille  hommes, avec  du  canon: 
il  fit  fauter  le  pont  de  pierre  du  Démer,  & joignit 
le  Comte  de  Rouffiac  qui  s’avança  pour  le  fou- 
tenir,  & qui,  fur  l’avis  qu’un  corps  des  ennemis 
marchait  fur  Halen  , par  la  rive  gauche  du 
Démer  ; Ce  rendit  d'abord  à Ransberg  & enfuite 
à Rotfelaër. 

Dès  que  le  Maréchal  de  Saxe  fut  inflruit  qu’un 
détachement  des  Alliés  était  en-dedans  du  Démer  ; 
il  ordonna  au  régiment  de  Châtillon  d’aller 
occuper  Tirlemont  où  il  ne  refiait  que  deux-cens 
hommes  détachés  de  l’armée;  le  régiment  de 
Bellefonds  en  étant  parti  la  veille  pour  retourner 
en  France  : le  chemin  de  Tirlemont  à Louvain 
était  protégé  par  les  croates  logés  dans  Bauterfem , 
depuis  le  départ  du  Roi:  le  Maréchal  de  Saxe 
envoya  ordre  à la  brigade  des  Gardes  de  refier 
dans  Louvain  jufqu’à  l’arrivée  des  campemens  de 
l’armée:  il  écrivit  en  même -temps  au  Duc  de 
Biron  , de  retirer  le  bataillon  de  milice  qui  était 
dans  Aërfchot,  & de  l’envoyer  fur  la  baffe  Dyle 
à Rotfelaër  & à Werchteren  : ces  précautions 
étaient  d’autant  plus  fages  que  la  sûreté  des 
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magafins  de  Louvain , celle  des  gros  équipages 

j747  Je  l’armée  qui  y étaient,  & de  l'artillerie  qui 
parquait  tout  auprès , exigeaient  qu’il  y eut  dans 
cette  place , un  corps  capable  de  contenir  l’ennemi 
qui , maître  des  pacages  du  Démer , pouvait 
profiter  de  l’éloignement  de  l’armée  pour  infulter 
Louvain 

Deux  brigades  d’artillerie  des  trois  qui  étaient 
à l’armée,  avaient  eu  ordre , le  5 , de  partir  de 
Saint-Tron  pour  Tirlemont  ,&  d’aller  le  lende- 
main à Louvain  : les  ennemis  pouvant  inquiéter 
leur  marche;  le  Maréchal  de  Saxe  renforça  la 
communication  de  Saint-Tron  à Louvain,  de 
huit-cens  fufiliers , & de  quatre-cens  maîtres  qui 
ne  fe  retirèrent  qu’avec  l'arrière-garde  de  l’armée. 

La  Maifon  du  Roi,  & la  Gendarmerie  ne 
reçurent  point  de  contre -ordre , & partirent,  le 
6 , de  leurs  cantonnemens  pour  leurs  quartiers 
d’hiver. 

L’armée  Françaife  fe  mit  en  marche , le  6 au 
matin , fur  trois  colonnes  : elle  fut  précédée 

1 Les  deux  efcadrons  du  régi-  5 au  matin  .pour  aller  fe  joindre  aux 
ment  des  Cravatces  qui  y étaient  deux  autres  à Bruxelles , & fe  rcn- 
reftés  jufqu’alors  , étaient  partis,  le  dre  en  franco. 
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de  fes  menus  équipages:  fon  arrière-garde,  de 
même  force  que  celle  de  Tongresà  Saint-Tron, 
était  commandée  par  le  Marquis  de  Senneélerre , 
Lieutenant  - Général , & par  le  Comte  de  la 
Vauguyon , Maréchal-de-Camp. 

Les  volontaires  à pied  profitèrent  d’un  brouil- 
lard épais  qu’il  fit  ce  jour-là,  pour  s’embufquer 
près  d’Ofmaël:  ils  fufillèrent  un  corps  d’huflards 
qui  fuivait  l’arrière-garde , les  huflards  y perdirent 
une  cinquantaine  d’hommes. 

L’armée  campa  fur  deux  lignes,  derrière  Tir  - 
lemont  où  logea  le  Maréchal  de  Saxe. 

Le  corps  de  troupes  du  Comte  de  Clermont- 
Prince  fe  rendit  à l’Abbaye  deLinter:  celui  du 
Comte  d’Eftrées  alla  à Judoigne. 

L’armée  continua  fa  marche,  le  7,  dans  le 
même  ordre  que  le  jour  précédent:  elle  prit  fon 
camp  derrière  Louvain:  l’infanterie  fut  mife  en 
première  ligne:  dans  le  moment  que  le  Marquis 
de  Souvré  arriva  à Louvain  , avec  les  campemens 
de  l’armée  ; la  brigade  des  Gardes  partit  pour 
Bruxelles. 

L’arrière-garde  de  l’armée,  de  Tirlemont  à 
Louvain,  fut  pareille  à celle  des  deux  marches 
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====  précédentes  ; elle  était  fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Clermont-Gallerande , Lieutenant-Général, 
& du  Duc  de  Briflac , Maréchal-de-Camp. 

Le  corps  de  troupes  du  Comte  de  Clermont- 
Prince  pafla  la  Dyleril  mit  fa  droite  vis-à-vis 
Wichmale.  Le  Comte  d’Eftrées  alla  à Wavre; 
fa  droite  appuya  aux  cenfes  de  Bierge  ; fa  gauche 
à Ottenburch. 

Il  s’était  gliffé  cinq- cens  hulfards  ennemis  dans 
la  forêt  de  Sogne  : le  Maréchal  de  Saxe  envoya 
\ à leur  pourfuite , le  8 au  matin , les  compagnies 
de  Fifcher  & de  Rofemberg,  cent  volontaires  à 
pied  & cent  uhlans  : le  Comte  d’Eftrées  fit  occuper 
Genappe,&leDuc  de  Biron  les  bords  delà  Senne: 
le  Comte  de  Clermont -Prince  devait  garder  la 
bafte  Dyle , & M.  de  Philippe  veiller  fur  Dinan  & 
fur  la  haute  Meufe  : les  huffards  eurent  avis  des 
mefures  qu’on  prenait  pour  les  envelopper  : ils  fe 
fauvèrent  par  Bufenal:  pour  prévenir  leurs  incur- 
fions  , la  compagnie  de  Fifcher  alla  à Bintche: 
celle  des  croates  fut  placée  à Watermaël  : le 
régiment  de  Graflïn  occupa  Nivelle  & Trafegnies. 

Du  côté  de  Berg-op-Zoom , les  Alliés  avaient 
profité  de  l’abandon  de  Woudepour  l’occuper:  un 

de 
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de  leurs  partis  d’huiïards  enleva  près  de  Stabroëck,  ' 

M.  de  Lally,  Brigadier:  cet  Officier  faifait  les  I747 
fondions  d’Aide-Maréchal-Général-des-Logis , 
pendant  la  maladie  du  Chevalier  de  Beauteville, 

& s était  hafardé  d’aller  feul  , reconnaître  le 
pays. 

La  nuit,  du  7 au  8 , un  régiment  de  hu/Tards, 

& les  compagnies  franches  de  Béthune,  com- 
mandées par  le  Major  Collignon , attaquèrent  & 
prirent  le  porte  de  Stabroëck:  ils  y enlevèrent 
plufieurs  chevaux  du  régiment  de  Beaufobre, 
quelques  Officiers  & une  centaine  d’hommes  : 
cette  expéditionleur  réuffit  d’autant  plus  aifément 
qu’une  partie  des  hurtar-ds  qui  gardaient  ce  porte 
était  allé  fort  loin  au  fourage  qu’on  ne  pouvait 
fe  procurer  que  la  nuit,  & fous  l’appui  de 
l’infanterie  du  régiment  de  la  Morlière  : la  mul- 
tiplicité infinie  des  troupes  légères  des  ennemis 
ne  le  permettant  pas  de  jour. 

Les  réparations  des  brèches  de  Berg-op-Zoom 
étaient  avancées  ; le  Comte  de  Courten  fe  rendit 
au  camp  de  Braxfchoten  avec  fept  bataillons:  les 
cinq  autres  qu’il  avoit  fous  fes  ordres , relièrent 
campés  furies  glacis  de  Berg-op-Zoom. 

Tome  II.  H h h 
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— Le  Maréchal  de  Saxe  changea  alors,  la  pofition 
I747  jgj  coupes  de  Ton  camp  de  Louvain  : il  envoya 
à Wavre  & à Florival , les  bataillons  deftinés  à 
hiverner  dans  les  Évçchés:  il  fit  paffier  dans  les 
environs  de  Malines-,  ceux  qui  devaient  demeurer 
dans  la  Flandre  Hollandaife  & Françaife , 6c  le 
long  de  l’Efcaut  : il  garda  près  de  lui  à Louvain , 
l’infanterie  défignée  pour  le  Haynaut  & le  Bra- 
bant : ce  même  arrangement  eut  lieu  pour  la 
cavalerie  , dans  les  cantonnemens  quelle  prit , 
le.  i o , entre  la  Senne  & la  Dyle. 

Le  fort  Frederick  s’était  rendu,  le  6 Oéïobre: 
on  avait  ouvert  la  tranchée  devant  celui  de  Lillo: 
le  chemin  couvert  fut  pris,  le  12  au  foir,.  par 
le  Comte  de  Lewenhaupt:  il  avait  dans  fon  grade 
de  Colonel,  conduit  la  veille,  à M.  Muffiet  de 
Bonnaventure r Brigadier,  chargé  de  ce  fiége, 
trois-cens  grenadiers  & dix-fept-cens-cinquante 
fufiliers  : dès  que  le  Comte  de  Lewenhaupt  fe 
fut  emparé  du  chemin  couvert  ; l’Officier  qui 
commandait  dans  Lillo  , fe  rendit  prifonnier 
de  guerre  avec  fa  garnifon  1 , compofée  de 

’ Le  Comte  de  Lewenhaupt  ne  pitulation  , qu'on  ne  lui  eût  remis 
voulut  point  entendre  parler  de  ca-  le  pont-levis  & la  porte  du  fort. 
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foixante-dix  hommes:  M.  de  Thierry,  Général-  — 
Major,  commandait  dans  tous  ces  forts:  un  peu  ^47 
avant  la  reddition  de  Lillo,  il  s’était  retiré  dans 
le  fort  de  la  Croix:  il  efpérait  y obtenir  une 
meilleure  capitulation  ; mais  M.  de  Lage,  ayant 
débarqué  des  troupes , entre  Lillo  & le  fort  de  la 
Croix,  & le  Maréchal  de  Lowendal  ayant  fommé 
lui-même  M.  de  Thierry  1 ; cet  Officier  fe  rendit 
prifonnier  de  guerre:  cent  hommes , qu’il  voulut 
faire  échapper  par  le  côté  de  Stabroëck,  furent 
pris  par  le  Comte  de  Bafleroy. 

Ces  opérations  finies  ; l'époque  pour  la 
féparation  de  l’armée,  fut.  fixée , au  17:  l’ar- 
tillerie , à l’exception  de  di»  pièces  de'  canon  , 
qui  entrèrent  dans  Louvain,  partit,  le  iy,  pour 
Douay  avec  les  bataillons  de  Pumkecq  & de 
Fontenay. 

Cependant  le  Stathouder  était  arrivé  , le 
1 1 , à Oudçpbofch  : on  afiurait  que  le  Duc  de 
Ctfmberland  devait  le  joindre  avec  une  grande 
partie  de  fon  armée:  ces  avis  femblaient  indiquer 
que  les  Alliés  n’attendaient  que  la  féparation  de 
l’armée  Françaife  pour  faire  quelqu’entreprife  : 

‘ Le  14.  * 

Hhh  2 
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' le  Maréchal  de  Saxe  en  jugea  de  même , 8c  différa 
*747  le  départ  des  troupes. 

L'artillerie  fut  arrêtée  à Bruxelles  ; & la  brigade 
des  Gardes  à Halle,  Braine-le-Comte,  Soignies 
& Mons. 

Le  Maréchal  de  Saxe  alla  coucher,  le  16 , 
à Malines  : il  fe  rendit,  le  17,  à Anvers:  la 
communication  de  Malines  à Anvers  était  pro- 
tégée par  le  régiment  des  huflards  de  Berchény, 
8c  par  quatre  compagnies  de  grenadiers,  placées 
à Contich,  fous  les  ordres  de  M.  de  Liflac  de  la 
Porte,  Lieutenant-Colonel  d’infanterie. 

Le  Marquis  de  Cojitades  était  tombé  malade, 
& s’était  fait,  trantporter  à Anvers  : le  Marquis 
d’Armentières  fut  chargé  du  commandement  du 
camp  de  Braxfchoten. 

Il  y eut,  le  1 S , quelques  coups  de  fufil  tirés  en 
• avanudu  camp  de  Schoute,  dans  unfouragequele 

Marquis  d’Armentières  fit  faire , 8c  oq  les  ennemis 
furent  repouffés  avec  perte  : une  compagnie^ 
grenadiers  du  régiment  de  Saxe  & un  piquet  de 
celui  de  Lowendal  s’y  distinguèrent. 

Un  détachement  de  huffards  avait , peu  de 
.jours  auparavant,  attaqué  une  gaftle  ordinaire  de 
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cavalerie  à la  gauche  du  camp  de  Braxfchoten  ; 
les  fol'dats  avaient  pris  les  armes  d’eux-mêmes,  & 
conduits  par  un  Sergent,  ils  avaient  repouiïe 
les  hulTards  jufqu’à  Weft-wezel  où  ils  avaient 
égorgé  une  trentaine  de  pandours 

Le  Maréchal  de  Saxe  apprit,  le  19,  que  le 
Stathoudcr  était  retourné  à la  Haye,  & que  Ton 
voyage  n’avait  eu  pour  objet  que  l’arrangement 
des  quartiers  d’hiver:  fur  ce  rapport,  il  ordonna 
que  le  corps  de  troupes  que  commandait  le 
Comte  d’Eftrées  fe  mit  en  mouvement,  du  20 
au  21  : il  devait  aller  en  cantonnant  jufqu’à 
Charleroy,  & continuer  enfuite  fa  marche  jufqu’à 
Mézières,  fur  deux  divifions  : l’une  aux  ordres  du 
Comte  de  Ségur,  & l’autre  fous  ceux  du  Marquis 
de  Putanges. 

Le  corps  de  troîtpes  du  Maréchal  de  Lowendal 
fit,  le  20,  fon  premier  mouvement,  & fe  replia 
fur  deux  colonnes , partie  fur  Contich  , partie 
fur  Damme  : il  ne  parut  po*nt  d’ennemis  pour 
inquiéter  cette  marche  : les  troupes  qui  devaient 
hiverner  fur  la  haute  Meufe  & les  frontières 
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■ ■ de  Champagne , eurent  la  droite  du  camp  de 

*747  Contich:  les  troupes  dertinées  pour  la  Flandre 
Hollandaife,  ouïes  environs  des  côtes  maritimes, 
campèrent  à Damme , afin  d’être  à portée  de  pafTer 
l’Efcaut  à Anvers:  ce  qui  devait  hiverner  dans 
cette  place,  y entra  ce  même  jour. 

L’artillerie  continua  fa  route,  le  22,  pour 
Douay;  la  brigade  des  Gardes  fuivit  la  Tienne 
pour  Paris. 

Le  24 , trois-cens  huflards,  foutenus par  un  plus 
gros  corps , par  des  pandours  & des  compagnies 
franches  s’avancèrent  dans  le  village  de  Bou- 
chout,  & de -là  fur  le  camp  de  Contich:  ils  y 
attaquèrent  deux  gardes  ordinaires  de  cinquante 
maîtres  chacune;  accablées  par  le  nombre,  elles 
fe  replièrent  fur  le  camp  : les  piquets  de  la 
cavalerie  ayant  marché  à leur 'appui,  ces  gardes 
reprirent  leurs  portes  , & l’infanterie  ennemie 
abandonna  Bouchout  : les  huflards  ennemis 
manœuvrèrent  avec  la  plus  grande  valeur. 

•Les  troupes  campées  à Louvain  ou  dans  les 
environs  de  Malines  , étaient  parties  , le  23  ; 
mais  celles  des  deux  camps  dertinées  à hiverner 
dans  ces  deux  places,  n’y  entrèrent  que  le  2 6, 
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afin  de  protéger  les  mouvemens  des  troupes  du 1 
Maréchal  de  Lovendal , qui  devaient  palier  par 
Malines. 

Partie  des  pontons  refia  dans  Bruxelles  ; les 
autres  fe  rendirent  à Namur  fous  l’efcorte  d’un 
bataillon  de  milice  & de  la  compagnie  de  Fifcher. 

La  compagnie  de  Rofemberg  joignit  le  régi- 
ment de  Naflau  à fon  pafiage  à Charleroy , & 
alla  avec  lui  ert  Lorraine. 

Le  Maréchal  de  Saxe  s’était  rendu,  Iç  ai, 
d’Anvers  à Bruxelles 1 ;fon  armée  fut  entièrement 
fépar«e  le  2 6. 

• Le  régiment  de  la  Morlière , defiiné  pour 
Anvers,  fut  logé  dans  le  fauxbourg  de  Borgherout 
où  il  fe  retrancha  & pafia  l’hiver,  tant  pour  éclairer 
les  jnouvemens  des  ennemis,  que  pour  fournir 
aux  efcortes  des  convois  deftinés  pour  Berg-op- 
Zoom. 

M.  de  Grafïin  était  refié  avec  fon  régiment  à 
Nivelle  & Trafegnies  pour  veiller  fur  la  forêt  de 
Sogne,  & couvrir  la  marche  des  troupes  qui 


1 Le  Maréchal  de  Lowendal  alla  Namur , où  il  devait  commander 
à Bruxelles  après  la  féparation  de  pendant  l’hiver, 
fes  troupes  : il  en  partir,  le  18 , pour 


1747 


Digitized  by  Google 


• 432 


HISTOIRE 

' allaient  dans  les  quartiers  d’hiver:  fesdétachemens 

de  cavalerie,  conduits  par  M.  de  Grand-Maifon 

avaient  battu  ceux  des  huflards  ennemis  qui 

s’étaient  trouvés  du  côté  de  Gemblours  & entre 
♦ » 

la  Dyle  & la  Méhagne  : le  régiment  de  Grafïin 
eut  ordre  de  Ce  rendre  à Anvers. 

Le  30, un  convoi  confidérable,avec  dix  pièces 
de  canon,  partit  de  Berg-op-Zdom  pour  Anvers; 
le  Comte  de  Vaux  commandait^l’efcorte  : elle 
était  compofée  de  la  brigade  d’infanterie  de 
Montboiiïier  , & du  régiment  de?  volontaires 
Bretons:  ce  régiment  avait,  au  plus,  trente 
hommes  fous  les  armes , par  rapport  au  grand 
nombre  de  fes  malades:  la  brigade  d’infanterie, 
était  auffî  d’une  faiblefle  extrême:  le  convoi  fut 
attaqué  dans  les  bruyères , entre  Offendrecht  & 
le  village  de  Putte , par  un  gros  corps  de  troupes 
légères  des  ennemis,  cavalerie  & infanterie: 
quatre-cens  huffards  fondirent  fur  le  centre  du 
convoi  , pendant  que  les  .croates  attaquaient 
l’arrière  - garde  ; ils  furent  repouffès  par  les 
belles  difpofitions  & la  valeur  du  Comte  de 

’ Cet  Officier  fut  rccompenfç  du  brevet  de  Lieutenant  Colonel  de 
cavalerie. 

Vaux 
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Vaux  1 : le  Marquis  du  Rouget  était  fur  le  chemin 
de  Santvliet,  avec  cent  chevaux  des  régimens  de 
Grailla  & de  la  Morlière  : étant  accouru  au  bruit 
des  coups  de  fufils , ce  fecours  & deux  pièces  de 
canon  que  le  Comte  de  Vaux  fit  pointer  fur  les 
ennemis,  les  décidèrent  à s’éloigner:  les  Français 
y perdirent  M.  de  Kermelec,  Colonel  du  régiment 
des  volontaires  Bretons  *. 

Les  troupes  des  Alliés , campées  dans  les 
environs  de  Maëftricht , commencèrent  à fe 
feparer , le  2 Novembre  : celles  du  camp  d’Ou- 
denbofch , ne  le  quittèrent  que  le  6 *. 


' Le  Maréchal  de  Saxe  en  ren- 
dant compte  de  cette  aétion  au 
Comte  d'Argenfon , lui  difait:/*/ie 
f(  aurais  ajfeç  vous  parler  de  la  dijlinc- 
tion  avec  laquelle  le  Comte  ele  Vaux 
a manoeuvré  ; c'ejl  à fa  bonne  conduite 
qu  on  doit  la  confervation  du  convoi : 
vous  connaijfcç  aujfi  bien  que  moi  les 
talens  & la  valeur  de  cet  Officier. 

1 CerégimentfutdonnéauBaron 
du  Blaifel , Lieutenant-Colonel  du 
régiment  de  Graftin  , fi  recomman- 
dable pat  la  diftindion  de  Tes  fer- 
vices. 

* Les  Hollandais  occupèrent  la 
Zélande,  Mai;ftricht&  Bois-le-Duc; 
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les  Anglais  gardèrent  Bréda , Hcuf- 
den  Sc  Gerrruydenberg  ; les  HelTois 
hivernèrent  dans  la  Province  d’U- 
trecht;  les  Hanovriens  dans  l’Over- 
lflel  & le  pays  de  Gueldre;  le  quar- 
tier général  des  Autrichiens  fut  à 
Vetviers;  leurs  troupes  furent  re- 
parties depuis  Tolen , Bréda , Bois- 
le-Duc  , Ruremonde  & Macftrichr, 
jufques  Sc  compris  Cologne  ; vingr- 
cinq  bataillons  de  ces  mêmes  trou- 
pes Sc  douze  efcadrons , furent  placés 
dans  le  Luxembourg , le  Limbourg, 
Sc  le  pays  de  Stavelo  ; quarorze 
efcadrons  allèrent  dans  l'Éleftorac 
de  Trêves  ; fix  bataillons  Sc  trente- 
fix  efcadrons  de  hufiârds  , furent 
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1 Le  Maréchal  de  Saxe , avant  Ton  départ  pour 

*747  Paris*,  concerta  les  moyens  de  s'oppofer  aux  en- 
treprifes  que  les  Alliés  pourraient  tenter  pendant 
fon  abfence. 

La  conduite  des  convois  qu’il  fallait  néceffai- 
rement  envoyer  pendant  l'hiver  d’Anvers  à Berg- 
op-Zoom , demandant  une  attention  particulière  ; 
la  protection  de  ces  convois  fut  confiée  par  le 
Maréchal  de  Saxe  au  Marquis  de  Salières , qui 
commandait  dans  Anvers , & au  Comte  de  Blet, 
qui  commandait  dans  Berg-op-Zoom  : ces  deux 
Officiers-Généraux  s’occupèrent  des  moyens  d’en 
affurer  l’arrivée  : leur  vigilance  ne  put  empêcher 
la  perte  de  quelques  chariots  & de  quelques 
hommes;  mais  le  gros  des  convois  arriva,  & 
Berg-op-Zoom  ne  manqua  jamais  de  vivres  , 
malgré  les  efforts  des  ennemis  pour  les  enlever  *. 


difperfés  dans  le  pays  de  Luge  ; à 
Tongres,Saint-Tron  8c  fur  les  deux 
rives  de  la  Meufe  ; les  troupes  de 
Viirtzbourg  8c  de  Darmftad,  logè- 
rent dans  V enlo. 

1 Les  garnifons  d’Anvers  & de 
Berg  - op  - Zoom  Ce  couvrirent  de 
gloire  dans  la  conduite  de  ces  con- 
vois ; tant  par  leur  valeur,  que  par 


ce  qu’elles  eurent  â fouffrir  de  l’in- 
tempérie de  la  faifon. 

Le  régiment  des  dragons  de  Har- 
court ayant  été  retiré  de  Berg-op- 
Zoom  pour  fe  rétablir;  on  y envoya 
cent  chevaux  des  régimens  de  Graf- 
fin  8c  de  la  Morlière  , qu’on  rem- 
plaça à Anvers  par  un  efeadron  du 
régiment  de  cavalerie  de  la  Reine. 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  43  j 

Un  convoi  partit  d’Anvers,  le  ri  Décembre: 
trois-cens  cavaliers  des  régimens  de  Gradin  & 
de  la  Morlière  faifaient  partie  de  Ton  efcorte: 
s’étant  réunis , ils  repoufsèrent  les  attaques  réi- 
térées des  hulTards  du  régiment  de  Franchipani 
qui  s’étaient  portés  près  de  Rofendaël,  fur  la 
* tête  &Ie  centre  du  convoi , & avaient  déjà  coupé 
les  jarrets  de  quelques  chevaux  *. 

Deux-cens-foixante  voitures  partirent  d’Anvers, 
le  31  Décembre,  à trois  heures  du  matin;  elles 
arrivèrent  dans  le  village  de  Putte  avant  dix  heures, 
& s’y  reposèrent  jufqu’à  midi  : dans  cet  intervalle, 
il  parut  fur  la  droite  du  convoi , des  hulTards  avec 
lefquels  on  fe  fulilla,  fans  perte:  le  convoi.  fe 
remit  en  marche  dans  Tordre  fuivant. 

Un  Capitaine  du  régiment  de  Gralün  fallait 
l’avant-garde  avec  cinquante  dragons:  il  avait 
derrière J,ui  les  bœufs  & les  moutons  :deux  com- 
pagnies de  grenadiers  marchaient  enfuite  ayant 

• 1 On  ne  doit  pas  paiïcr  fous  fi-  exaélement  la  moitié  du  col , fans 
lencel’a&ion  unique  de  M.  FrofTart,  toucher  à la  jugulaire  ; ce  brave 
Cornette  au  régiment  de  la  Mor-  Officier  fe  battit  encore  un  in(hncs 
lière,  qui  s’étant  trouvé  commander  malgré  cet  état  affreux  , fc  ramena 
vingt maicres de  ce  régiment,  reçut  neuf  huflàrds  montés, 
un  coup  de  fabre  qui  lui  coupa 
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— le  tréfor  dans  leur  centre:  M.  Piat,  Lieutenant- 

1 747  Colonel  du  régiment  de  Berry  1 , commandait 
l’efcorte  du  convoi,  & était  à l’arrière  - garde  : 
dès  qu’il  s’appercevait  que  la  queue  du  convoi 
avait  de  la  peine  à Cuivre  ; il  faifait  rappeller 
par  un  tambour,  & tout  le  convoi  s’arrêtait: 
lorfque  tout  était  raflemblé  , on  battait  aux  * 
champs,  & chacun  reprenait  fon  rang,  dans 
l’ordre  de  marche. 

La  nuit  étant  venue,  le  convoi  Ce  trouva  dans 
. un  chemin  ferré  & mauvais  : pendant  qu’on 
s’occupait  à poufler  aux  roues  ; les  ennemis  qui 
s’étaient  embufqués , attaquèrent  le  convoi  dans 
le  centre  & àla  queue;  mais  M.  Piat  ayant  ordonné 
aux  tambours  de  rappeller , le.convoi  fit  halte;  les 
troupes  repoufsèrent  les  ennemis  avec  beaucoup 
de  valeur:  cent  foldats  du  régiment  de  Bethléem , 
& un  gros  détachement  de  hurtards  c’étaient 
cependant  portés  dans  un  chemin  creux  pour 
s’oppofer  au  partage  du  convoi  ; les  cinquante 
dragons  de  l’avant-garde  les  mirent  en  fuite,  mais 
s’étant  laifles  emporter  par  trop  d’ardeur,  à leur 

’ Cette  cfcorre  ^rait  d'ordinaire  fous  les  ordres  d'Officiers  , ayant  le 
de  douze  à quiuze-cens  hommes , grade  de  Brigadiers! 
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pourfuite  ; ils  fe  trouvèrent  coupés , & gagnèrent : 
Berg-op-Zoom  : les  huflards  en  profitèrent  pour 
enlever  les  beftiaux  : ils  ne  purent  prendre  le 
tréfor;  les  deux  compagnies  de  grenadiers  qui 
l'efcortaient  ayant  fait  face  des  deux  côtés,  6c 
ayant  été  foutenues  par  la  cavalerie  : M.  de  Lille , 
Capitaine  dans  le  régiment  de  Grafiîn  était  forti 
d’Anvers  avec  cent  volontaires  pour  éclairer  les 
mouvemens  des  ennemis  ; il  accourut  au  fecours 
du  convoi,  battit  les  huflards,  & ramena  une 
partie  de  ce  qu’ils  avaient  pris  : le  convoi  con- 
tinua fa  route,  il  arriva  à Berg-op-Zoom  le 
premier  Janvier,  à trois  heures  & demie  du  matin. 

Une  marche  auffi  longue  que  celle  d’Anvers 
à Berg-op-Zoom,  expofant  les  convois  à être 
attaqués  tant  en  allant  qu'au  retour  ; le  Marquis  de 
Salières  & le  ComtedeBlet,fe  donnèrent  rendez- 
vous,  le  3 Janvier,  à Putte  pour  concerter 
enfemble  les  facilités  de  les  faire  arriver  avec 
moins  de  rifque.  ’ 

Le  Marquis  de  Salières  & le  Comte  de  Blet 
réglèrent  entr’eux  que  les  convois  coucheraient 
à Santvliet  ; qu’ils  feraient  efcortés  jufques-là  par 
un  détachement  de  la  garnifon  d’Anvers , qui  les 
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remettrait  à un  détachement  de  la  garnifon  de 

*717  Berg-op-Zoom  : il  devait  en  réfulter  ; de  fatiguer 
moins  les  troupes  &les  attelages  des  chariots,  & 
d’en  impofer  à l’ennemi  ; foit  en  l’obligeant  de 
n'attaquer  que  de  jour;  foit  en  faifant  trouver  le 
double  des  efcortes  ordinaires , dans  le  point 
central  où  s’arrêtaient  les  convois. 

Malgré  ces  précautions  un  convoi  fut  attaqué, 
le  1 3 , entre  Santvliet  & Berg-op-Zoom,  par  un 
corps  de  quatre -mille  hommes:  M.  de  Cujac, 
Brigadier,  commandait  l’efcorte  compofée  de 
dix  compagnies  de  grenadiers,  de  dix  piquets,  & 
de  cent  chevaux:  cet  Officier  n'aurait  pu  réfffier 
à des  forces  auffi  fupérieures  des  ennemis,  fi  le 
Comte  de  Blet,  inüruit  de  leurs  mouvemens, 
n'avait  fait  occuper  les  hauteurs  du  moulin 
d’Oguerheyde , par  trois  compagnies  de  grena- 
diers, dix-fept  piquets,  cent  volontaires, foixante 
canonniers  & deux  petites  pièces  de  canon  : ce 
canon  fut  de  la  plus  grande  utilité , ainfi  que  les 
grenadiers  des  régimens  de  Laval  & de  Nice , & 
les  volontaires:  l’ennemi  fut  battu  avec  perte 
de  quatre -cens  hommes,  du  Commandant  des 
pandours,  & de  plufieurs  autres  Officiers  : les 
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Français  eurent  un  Officier  & vingt-cinq  foldats 
tués , huit  Officiers  & vingt  foldats  bleffiés  : cette 
affaire  tint  les  ennemis  en  refpeét  ; & deux  convois 
qui  partirent  d’Anvers,  le  18  & le  ai , ne  furent 
point  inquiétés  *. 

La  flotte  Hollandaife  était  en  ffation  dans 
l’Efcaut , vis-à-vis  Santvliet,  pour  empêcher 
l’approvifionnement  de  Berg-op-Zoom  par  eau: 
les  troupes  employées  fur  les  vaiffeaux  avaient 
fait , le  3 Janvier , une  defcente  fur  I’Eflran , dans 
l’intention  d’y  brûler  deux  bélandres  : M.  de 
Beaumanoir,  qui  commandait  dans  Santvliet, 
s'étant  avancé  à la  tête  de  cinquante  fufiliers  ; les 
ennemis  avaient  regagné  leurs  vaiffeaux  : ils 
revinrent  le  lendemain  au  matin,  & mirent  le 
feu  à une  des  deux  bélandres , avant  l’arrivée  de 
M.  de  Beaumanoir,  qui  ayant  accouru  avec  un 
détachement  & deux  pièces  de  canon,  les  força 
à fe  rembarquerais  laifsèrent  fur  la  place  trente 
hommes  tués  ou  bleffés:  M.  de  Beaumanoir  n’en 
eut  que  trois  bleffés. 


*74  7 


1 Le  convoi  qui  partit,  le  n , convois  quatre-mille  voitures,  dont 
était  le  quatorzième  depuis  le  5 i quatre-vingt  feulement  étaient  tom- 
Oilobre  ; il  avait  marché  dans  ces  bées  entre  les-tnains  des  ennemis. 
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1 Le  Maréchal  de  Lowendal  ayant  réfolu  de 

*747  marcher  à Berg-op-Zoom , tant  pour  y conduire 
de  nouveaux  approvifionnemens  que  pour  vois 
l’état  de  cette  place  dont  il  avait  confervé  le 
commandement  en  chef,  partit  d’Anvers , le  <? , 
avec  un  convoi  de  deux- cens -cinquante -deux 
chariots  ; il  arriva  le  lendemain  à Berg-op-Zoom  : 
ce  Général  en  fit  fortir  toutes  les  bouches  inutiles, 
& revint  à Anvers  fans  avoir  été  inquiété  dans  fa 
marche. 

Les  ennemis , qui  avaient  été  quelque  temps 
tranquilles, reparurent,  le  15  Mars:  le  régiment 
des  huffiards  de  Caroli  fe  porta  ce  jour-là , fur  un 
convoi  efcorté  par  le  Marquis  du  Rouget  : M.  de 
Grandmaifon  en  faifait  l’avant-garde  avec  un 
détachement  de  cavalerie  des  régimens  de  Gradin 
& de  laMorlière;  il  attaqua  les  huffiards  : il  avait 
déjà  dilperfé  tous  ceux  qui  s’étaient  trouvés  fous 
fa  main,  lorfqu’il  fut  affiailli  par  trois  efcadrons  de 
çuirafïïers , contre  qui  il  fe  battit  avec  une  valeur 
inexprimable  ; mais  les  fabres  de  fes  cavaliers 
fe  brifant  fur  leurs  cuiraffies , & prefque  tout  fon 
détachement  ayant  été  tué  ou  blefTé,  les  ennemis 
en  prirent  une  partie  : la  belle  aélion  de  cet  Officier 

ayant 
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ayant  donné  au  Marquis  du  Rouget , le  temps  de 
faire  rendre  à la  tête  du  convoi,  les  compagnies  de 
grenadiers,  & de  difpofer  fes  autres  troupes  dans 
les  endroits  où  l’ennemi  pouvait  fe  porter  plus 
aifément  ; il  n'y  eut  que  très-peu  de  chariots  pris. 

Le  Comte  de  Blet  était  mort , le  23  Février  : 
il  avait  été  remplacé  dans  le  commandement  de 
Berg-op-Zoom  par  le  Comte  de  Courten:  cet 
Officier-Général  fuivit,  pour  la  fureté  des  convois, 
les  arrangemens  faits  par  le  Comte  de  Blet  ; & il 
ne  fe  paffia  plus  rien  d’intéreflant  de  la  part  des 
ennemis  : la  garnifon  de  Berg-op-Zoôm  n’ayant 
d’ailleurs  befoin , que  de  bœufs  & de  moutons  ; le 
Marquis  de  Salières  les  lui  fit  paffier  par  les  digues; 
ce  qui  mit  ces  beftiaux  à l’abri  d’être  enlevés. 
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LIVRE  ONZIEME. 

Les  Puissances  belligérentes  s’occupaient 
l7 48  férieufement  des  moyens  de  terminer  la  guerre: 
dans  les  premiers  jours  de  Janvier,  le  Marquis 
de  Puifieux , MiniPre  des  Affaires  étrangères  en 
France , expédia  des  pafle-ports  à ceux  de  leurs 
AmbaPadeurs,  qui  en  demandèrent,  pour  aller  à 
Aix-la-Chapelle  où  devait  fe  tenir  le  Congrès:  il 
fut  réglé,  que,  pour  aflurer  la  tranquillité  des 
Négociateurs,  il  ferait  planté  des  poteaux  à la 
diPance  de  trois-quarts  de  lieue  de  cette  ville, 
avec  des  défenfes  exprePes  à toute  troupe  quel- 
conque, de  les  outre-pafler. 

Malgré  les  efpérances  d’une  paix  prochaine  ; 
on  ne  laiPait  pas  de  travailler  aux  préparatifs  de 
la  campagne:  elle  fut  ouverte  dans  les  Pays-Bas 
de  la  part  de  la  France , par  une  des  plus  belles 
opérations  de  guerre  qu’on  ait  pu  imaginer  & 
exécuter:  le  fiége  de  MaëPricht  en  était  l’objet: 
Sa  MajePé  en  chargea  le  Maréchal  de  Saxe. 
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Un  projet  aurti  grand  exigeait  un  de  ces  coups  ^ 
de  Maître,  dont  le  fuccès  eft  aflîiré  par  la  bonté  *74^ 
des  combinaifons  : en  effet , pour  invertir  Maëf- 
tricht,  il  fallait  faire  marcher  des  troupes  des 
deux  côtés  de  la  Meufe;  mais  chacun  de  ces  deux 
corps  devant  être  livré  à fes  propres  forces  : il 
convenait  d’en  concerter  les  inouvemens,  de 
façon  que  les  ennemis  furtent  accablés  par  la 
manœuvre  même , & ne  puffent  fans  un  danger 
évident  fe  porter  fur  l’un  des  deux  : c’était 
en  conféquence  qu’il  avait  été  projette,  que 
pendant  que  le  Maréchal  de  Lovendal,  chargé 
du  commandement  du  corps  deftiné  à marcher 
par  la  rive  droite  de  la  Meufe,  traverferait  le 
Luxembourg , pour  fe  porter  par  Limbourg  ou 
Verviers  au-deffous  de  Maëftricht  ; le  Maréchal  de 
Saxe  donnerait  de  fon  côté  des  inquiétudes  pour 
Bréda,  afin  de  retenir  les  Alliés  à cette  gauche, 

& qu’il  fe  rendrait  enfuite  le  plutôt  portible  par 
Tirlemont  & Tongres , au-deffous  de  Maërtricht , 
fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe. 

La  faifon  & les  dirtances  mettant  des  obrtacles 
à la  prompte  réunion  des  troupes  alliées  ; il  était 
à préfumer  que  Maërtricht  ne  ferait  protégé  que 
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"Q  des  Autrichiens , qui , dès  qu’ils  apprendraient  la 

1 ' marche  du  Maréchal  de  Lowendal , s’avanceraient 
fur  la  Veze  pour  en  difputer  le  paflage  ; mais  en 
ce  cas,  ils  lailferaient  au  Maréchal  de  Saxe  la 
facilité  de  jetter  fon  pont  au-delfous  de  la  balfe 
Geule , ce  qui  leur  coupant  toute  communication 
avec  leur  armée,  les  obligeait  de  fe  jetter  dans 
Maèïlricht. 

L’on  juge  aifément  par  la  grandeur  de  l’entre- 
prife,  combien  ce  projet  était  immenfe:  fçavant, 
par  les  précautions  & les  moyens  qu’il  fallait  y 
employer:  décifif,  par  les  avantages  qu’il  devait 
procurer , & notamment  par  celui  d'ouvrir  la 
porte  de  la  Hollande. 

Le  fecret  de  cette  expédition  ne  fut  confié  qu’à 
MM.  de  Crémilles  1 Sc  Paris-Duvernay,  pour  les 
arrangemens  des  marches,  & des  fubfiflances. 

Sa  Majeflé  commença  par  former  l’ordre  de 
bataille  de  fon  armée  , pour  la  facilité  des 
mouvemens  & le  maintien  de  la  difcipline. 


1 M.  le  Sanquerre,  actuellement 
Chef  du  Buieau  de  l’artillerie , était 
dans  ce  temps-là  à la  tête  du  Secré- 
tariat de  M.  de  Créinillesice  fut  lui 
qui  travailla  feul  à toutes  ces  expé- 


ditions , Si  qui  mit  dans  ces  détails , 
comme  il  l’avait  fait  dans  ceux  des 
trois  campagnes  précédentes  , un 
zcle  Sc  une  intelligence  dignes  des 
plus  grands  éloges. 
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Le  Roi  attacha  au  corps  d’armée  douze  bri- 
gades d’infanterie,  & fixde  cavalerie:  il  y joignit 
une  réferve  compofée  de  la  Maifon  du  Roi,  de 
la  brigade  des  Gardes,  & des  Carabiniers,  fous 
les  ordres  du  Prince  de  Dombes. 

Le  Comte  de  Clermont-Prince  & le  Maréchal 
de  Lowendal  eurent  chacun  une  divifion  de  quatre 
brigades  d’infanterie  & de  deux  de  cavalerie:  elles 
étaient  dellinées  à camper  fur  les  ailes  de  l’armée. 

Un  quatrième  corps  qu’on  forma  des  troupes 
légères,  d’une  brigade  d’infanterie,  & de  deux 
de  cavalerie  , avait  pour  objet  d’éclairer  les 
mouvemens  des  ennemis  : le  commandement  en 
fut  donné  au  Comte  d’Eftrées. 

Dans  les  premiers  jours  de  Mars,  les  troupes 
Françaifes  fe  mirent  en  marche , fans  attendre  ni 
les  recrues , ni  les  Officiers  abfens  par  congé  : 
pour  donner  le  change  à l’ennemi,  elles  avaient 
ordre  de  fe  rendre  fur  la  Nethe , la  Dyle  ou  dans 
le  Haynaut  : celles  venant  des  Évêchés  furent 
arrêtées  fur  leurs  routes,  à Longwy,  Montmedy, 
Carignan  & Sédan. 

Les  Alliés  ayant  appris  que  les  troupes 
Françaifes  étaient  forties  de  leurs  quartiers , fe 
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rafiemblèrent  en  trois  corps  ; fous  Bréda , Eind- 
hoven  & Maëftricht:  ils  établirent  des  magafins 
dans  la  communication  de  leur  droite  à leur 
gauche:  ils 'chargèrent  le  Comte  de  Chanclos  de 
veiller  à la  sûreté  de  Maëftricht,  & de  faire  dans 
fes  environs  une  elpèce  de  camp  retranché,  en 
tirant  une  ligne  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe, 
depuis  la  hauteur  de  Bergh,  jufqu’à  cette  place. 

Le  Maréchal  de  Saxe  ayant  reçu  les  derniers 
ordres  du  Roi,  arriva  à Bruxelles,  le  20  Mars: 
fans  paraître  occupé  de  fon  projet;  il  préparait 
toutes  chofes  pour  fon  exécution. 

Le  Maréchal  de  Lovendal  devait  avoir  avec  lui 
cinquante-neuf  bataillons,  vingt-neuf  efcadrons, 
les  compagnies  de  Fifcher  & de  Rofemberg  : ces 
troupes  fe  mirent  en  marche  le  premier  Avril , 
fur  fix  divifions. 

La  première,  compolee  de  vingt  bataillons, 
de  fept  efcadrons , d’une  compagnie  franche  de 
cinquante  hulfards  1 , d’un  détachement  de 
cinquante  hommes  du  bataillon  d’artillerie  de 
Gaudechart,  & de  fix  pièces  de  canon,  partit 

1 Elle  alla  par  Atlon  , Marte-  Viet , Malmcdy  , & arriva  , le  8 , 
lange,  B-iftogne  , Beling  , Saint-  à Verviers. 
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de  Longvy  avec  le  Comte  de  Saint-Germain. 

La  fécondé  divifion  prit  fa  route  par  Mont- 
medy  ; elle  était  de  douze  bataillons  & de  fept 
efcadrons 1 , commandés  par  Milord  Tirkonel. 

La  troifième  divifion  de  fix  bataillons  & de 
deux  efcadrons  1 , s’aflembla  à Carignan , fous 
les  ordres  du  Marquis  de  Montmorin. 

La  quatrième  divifion  conduite  par  le  Comte 
de  Lorges  , alla  par  Sédan  ; elle  était  de  cinq 
bataillons , 8c  de  quatre  efcadrons  K 

La  cinquième  divifion  alfemblée  à Givet,  & 
de  même  force  que  la  quatrième  4,  fe  rendit  fous 
le  commandement  du  Marquis  de  Montbarey, 
à Marche-en-Famine,  où  elle  fut  jointe  par  la 
fixième  divifion , & d’où  elles  fe  portèrent , le  7, 
fur  Merlin  : cette  fixième  divifion  vint  de  Namur  à 
Marche-en-Famine,  fous  les  ordres  du  Marquis 
d’Armentièresjelleétaitformée  d’onze  bataillons. 


' Elle  alla  par  Virton  , Viller- 
fur-Semoy  , Remy  - Champagne  , 
Baftogne,  Honfalife,  Salm,  Srablo, 
& arriva,  le  9,  à Verviers. 

1 Elle  pallà  par  Chiny-fur-Se- 
mois  , & Neuf-Château  ; d’où  elle 
fuivir  la  même  route  que  la  fé- 
condé. 


* Elle  prit  fa  route  par  Bouillon , 
Palifeu  , Saint-Hubert , Roumont , 
Honfalife,  Salm , Srablo,  & arriva, 
le  9 , à Verviers. 

4 Elle  alla  par  Rocheforr , Mir- 
che-en-Famine  , Barvaux  , où  elle 
logea  trois  jours , Auvaille  Sc  Mer- 
lin, où  elle  arriva,  le  7. 
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~ de  cinq  efcadrons  *,  & de  quatre  pièces  de  canon  ; 

1 74  elle  conduifit  un  convoi  de  pain  pour  les  autres 
divifions,  qu’elle  leur  fit  palier  à Roumont. 

On  donna  aux  fix  divifions  l’alternative  de  fe 
porter  fur  Limbourg,  ou  fur  Verviers,  fuivant  le 
plus  ou  moins  de  facilité  qu’elles  auraient  pour 
arriver  dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  villes  : on 
avait  cependant  obfervé  aux  Gommandans  des 
divifions,  que  Verviers  était  préférable,  comme 
étant  plus  à portée  d’un  fécond  convoi  de  pain 
quelles  devaient  recevoir  par  Liège. 

Pour  fixer  l’attention  des  Alliés  du  côté  du  bas 
Efcaut,  on  travaillait  à Anvers  à un  équipage  de 
fiége:  il  en  était  refié,  l’année  précédente,  un  à 
Namur  de  cent  pièces  de  canon , ainfi  il  fallait  . 
bien  moins  de  préparatifs  fur  la  Meufe  où  un 
travail  afiidu  eût  pu  donner  des  foupçons:  le 
Marquis  de  Roftaing,  qui  commandait  l’artillerie 
dans  Namur , avait  ordre  feulement  d'y  rafiembler 
fous  différens  prétextes , les  bateaux  nécefïaires 
pour  tranfporter  les  munitions  de  guerre  à 
Maëfiricht  : il  devait  aufli  venir  de  Metz  à Namur, 

. * Elle  alla  par  Chiney  à Marche-  cinquième  divilion  , 8c  arriva  , le 
en  - Famine  , où  elle  fe  joignit  à la  7,  i Merlin. 

vingt 
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vingt  pièces  de  canon  de  campagne  , & un 1 
équipage  de  bateaux  fur  haquets , fous  l’efcorte 
du  bataillon  de  Royal -artillerie  de  Gaudechart. 

La  marche  des  divifions  de  la  rive  droite  de  la 
Meufe,  inquiéta  d’abord  le  Feld-Maréchal  Comte 
de  Neuperg,  Gouverneur  du  Luxembourg;  mais 
bien  loin  de  fonger  à troubler  la  neutralité  de  ce 
Duché;  on  y tint  la  plus  grande  difcipline:  le 
Comte  de  Saint- Germain  ayant  trouvé,  dans 
Arlon,  un  bataillon  du  régiment  de  Ligne,  le 
traita  comme  troupe  neutre. 

Le  Maréchal  de  Lowendal  avait  fait  prendre, 
par  le  Chevalier  de  Soupir,  Aide  - Maréchal- 
Général-des-Logis  de  l’armée  des  connailfances 
exactes  du  pays  : fur  fon  rapport,  il  logea,  le  7 , 
dans  les  environs  de  Verviers,  avec  la  première 
divifionril  alla  camper,  le  8,  à Merlin,  entre 
Verviers  & Liège,  où  il  trouva  la  cinquième  & 
la  fixième  divifions:  il  y féjourna  pour  attendre 
la  fécondé  & la  troifième:  la  quatrième  relia 
quelques  jours  à Verviers  pour  elcorter  les 
voitures  de  fourages  & de  bifcuits  qui  n’avaient 
pu  fuiyre  les  divifions. 

- 1 Mort  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi. 
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Les  troupes  deffinées  pour  la  rive  gauche  de  la 
jyieufe,  à l’exception  de  la  brigade  delaMaifon 
du  Roi,  de  celle  des  Gardes,  & de  quelques 
régimens  de  cavalerie,  arrivèrent,  du  29  au  30 
Mars,  dans  les  environs  de  Bruxelles:  elles  y 
cantonnèrent;  l’infanterie , le  long  de  la  Dyle  & 
de  la  Nethe,  jufqu’à  Lier  & Anvers  : la  cavalerie 
fut  placée  fur  la  Senne  & fur  la  Dendre  : les 
Officiers-Généraux  qui  avaient  paffié  l’hiver  dans 
les  Pays  conquis,  furent  chargés  delà  police  de 
ces  troupes:  le  Marquis  de  Contades  alla  com- 
mander dans  Lier. 

Le  projet  de  porter  le  fort  de  la  guerre  fur  la 
Meufe,  demandait  qu’on  approvifionnât  Berg- 
pp-Zoom  ; le  Marquis  de  Salières , Lieutenant- 
Général  , qui  commandait  dans  Anvers , & M.  de 
Séchelles , Intendant  de  l’armée,  eurent  ordre  de 
faire  rendre  dans  Berg-op-Zoom , des  vivres  pour 
trois  mois.  Le  Maréchal  de  Saxe  voulut  affiner 
cette  opération , en  marchant  à la  tête  des  troupes 
qui  devaient  efcorter  les  convois  : il  arriva  à 
Anvers, le  30  Mars:  il  publia  en  y arrivant, que 
le  Maréchal  de  Lowendal  devait  venir  le  joindre  ; 
mais  il  s’était  rendu  de  Bruxelles  à Namur  pour 
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fe  mettre  à la  tête  de  Ton  corps  de  troupes.  Le 
Maréchal  de  Saxe  mena  Ton  État-Major  à Anvers; 
il  fit  rendre  les  équipages  du  quartier  général  à 
Malines,  où  une  partie  de  l’artillerie  de  campagne 
était  depuis  quelques  jours  : ces  dilpofitions 
avaient  pour  objet  de  raflurer  les  Alliés  fur  le 
projet  d’afliéger  Maèïlricht.  Pour  achever  de  les 
tranquillifer , le  Comte  d’Eflrées  & le  Duc  de 
Broglie,  partirent,  le  31  Mars  , avec  quatre 
bataillons , cinquante  efcadrons , mille  hommes 
des  régimens  de  Graffin  & de  la  Morlière , & du 
canon  pour  fe  porter  à Ytéghem:  ils  y pafsèrent 
la  Nethe,  le  premier  Avril;  ils  fe  rendirent,  ce 
même  jour,  à Santhoven,  & le  lendemain,  à 
Calmpthout  : fur  l’avis  que  la  compagnie  fran- 
che d’Orange  avait  envoyé  un  détachement  fur 
Brecht,  ils  y marchèrent  & firent  des  prifonniers. 

Le  Maréchal  de  Saxe  étant  arrivé  à Anvers , 
écrivit  au  Comte  d’Eftrées  de  s’avancer  dans 
les  bruyères,  afin  de  protéger  les  deux  convois 
deftinés  pour  Berg- op -Zoom:  le  Marquis  de 
Contades  reçut  le  même  ordre 

' U alla  pour  cet  effet  cantonnée  , le  i Avril  , à Braxfchoten  , 
Capellc,  Patte  & Me  totem. 
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Le  premier  convoi,  compofé  d’un  tréfor  & de 
douze-cens-cinquante  chariots  de  farine , partit 
d’Anvers,  le  2 Avril,  à deux  heures  du  matin: 
il  fut  efcorté  par  deux  bataillons  de  la  brigade 
des  milices  de  Bergeret,  quatre  compagnies  de 
grenadiers , mille  fufiliers  & fix  pièces  de  canon, 
fous  les  ordres  du  Marquis  du  Rouget,  Brigadier: 
ce  convoi  alla  coucher  à Putte:  il  arriva  le 
lendemain  à Berg-op-Zoom.  Ce  premier  convoi 
fut  fuivi  d’un  fécond  , de  même  nombre  de 
voitures  quife  mit  en  marche , le  3 Avril , à deux 
heures  du  matin,  avec  une  efcorte  de  même 
force  que  celle  du  premier  ; elle  était  commandée 
par  le  Comte  de  Montboifiier. 

Indépendamment  de  ces  deux  convois , un 
troifième  de  fix-cens  chariots  de  pain , alla  joindre 
le  corps  du  Comte  d’Eflrées:  il  y fut  conduit 
par  quatre  compagnies  de  grenadiers , mille 
fufiliers  & quatre -cens  chevaux,  qui  avaient  à 
leur  tête  M.  de  Grafiîn , Brigadier. 

Le  Marquis  de  Contades , s'étant  mis  en 
marche,  le  2 Avril,  avec  vingt  bataillons,  feize 
efcadrons  & dix  pièces  de  canon,  alla  le  même 
jour  à Putte:  les  Comtes  de  Fitz-James,  de  Rooth 
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& le  Marquis  de  la  Marche,  Maréchaux 
étaient  employés  fous  fes  ordres. 

Le  Maréchal  de  Saxe  était  parti  d’Anvers  à une 
heure  du  matin:  il  arriva  au  grand  jour  dans  les 
bruyères  dePutte:  le  corps  de  troupes  du  Marquis 
de  Contades  y était  en  bataille,  fa  gauche  appuyée 
au  moulin  d’Hoogerheyde. 

Le  Comte  d’Eürées  avait  détaché  le  Duc  de 
Broglie  avec  deux  compagnies  de  grenadiers, 
dix  hommes  par  compagnie  de  fufiliers,  & deux 
pièces  de  canon,  pour  attaquer  Nifpen  qu’on 
alfurait  retranché:  le  Duc  de  Broglie  n’y  trouva 
que  des  hulTards  qu’il  prit  r. 

Le  Maréchal  de  Saxe  fe  tint  long -temps  fur 
une  des  dunes  qui  font  dans  les  bruyères , près 

’ Deux  dérachemens  des  régi-  hommes  chacun  , du  régiment  de 
mens  de  Gradin  & de  la  Morlière,  la  Morlière  , ayant  été  envoyés  à 
compofés  chacun  de  trois-cens  hom-  la  guerre  pendant  la  nuit  du  i au 
mes  de  cavalerie  , & de  cinq-cens  apprirent  que  la  compagnie-franche 
hommes  d’infanterie  , seraient  por-  d’Orange  de  trois-cens  hommes  , 
tés  d’Anvers  d Ytéghem  par  la  rive  occupait  dans  les  environs  de  Brehc 
droite  de  la  grande  Nethe  , pour  une  ferme  revêtue  de  bons  folles  ; 
prendre  la  tète  de  la  divilion  du  ils  en  donnèrent  avis  d'M.  de  (a 
Comte  d’Elltées  : ils  étaient  allés  le  Morlière  , qui  fit  marcher  au  point 
premier  d’Avril  à Santhouen  , & le  du  jour  , d leur  appui  , deux-cens 
lendemain  d Calmpthout:deux  dé-  hommes  d’infanterie,  avec  deux 
tachemens  d’infanterie  de  cinquante  pièces  de  canon  que  le  Duc  de 
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d’Hoogerheyde  : ne  voyant  point  paraître  d’en- 
nemis , & informé  que  la  tête  du  convoi  arrivait 
à Berg-op-Zoom , il  fit  partir  le  Comte  de  Fitz- 
James  avec  la  brigade  Irlandaife,  pour  retourner 
à Lier  où  il  devait  recevoir  de  nouveaux  ordres. 

Le  Maréchal  de  Saxe  fe  rendit  enfuite  diligem- 
ment à Berg-op-Zoom  : le  Comte  de  Courten, 
Lieutenant-Général,  qui  y commandait,  était  fur 
les  glacis  de  la  place,  occupé  des  arrangemens 
convenables  pour  le  prompt  déblai  de9  convois  : 
le  Maréchal  de  Saxe  vifita  avec  lui  le  front  de 
l’attaque  de  Berg-op-Zoom,  & la  partie  du 
rempart  du  côté  de  Stéenberg:  il  alla  enfuite  au 
fort  Frédéric,  & s’embarqua  pour  Anvers  où  il 
arriva  ce  même  jour. 

Ce  Général  avait  jetté  plufieurs  ponts  fur  les 
rivières  de  Senne  & de  Dyle,  tant  pour  la  facilité 
de  fes  mouvemens , que  pour  faire  croire  aux 
Alliés  qu’il  voulait  fe  porter  fur  les  Nethes:  M.  de 
Séchelles,  Intendant  de  l’armée,  y avait  établi 
trois  magafins  de  fourages. 


Broglie  y joignit  : la  ferme  ayant  trouva  lin  partage  qu’on  força , ce 
etc  invertie  , on  fe  fuftlla  de  part  qui  rendit  maître  de  cette  ferme  : 
& d’autre  pendant  quelque  temps  : on  y prit  cent-cinquante  foldars,  & 
en  s'approchant  de  la  ferme  , ou  trois  Officiers. 
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Les  troupes  Françaifes , cantonnées  dans  le 
Brabant , devaient  former  fept  divifions  : cinq  aux  1 ^4^ 
ordres  de  Meilleurs  de  Maubourg  1 , de  Brézé , 
de  Lautrec  1 , de  Graville  & d’Ellrées , étaient 
deftinées  à marcher  fur  Maëllricht  ; les  deux 
autres  commandées  par  le  Marquis  de  Contades 
& le  Vicomte  du  Chayla,  devaient  relier  fur  le 
Démer  & fur  la  Dyle:  il  n'y  avait  dans  celle 
du  Vicomte  du  Chayla  que  de  la  cavalerie  qui 
n’eût  pu  fubfiller  du  côté  de  Maëllricht,  faute 
de  magafins. 

Les  corps  de  troupes  du  Comte  d’EUrées  & du 
Marquis  de  Contades,  avaient  été  portés  fur  les 
Nethes , pour  donner  de  l'inquiétude  aux  ennemis 
pour  Bréda  & pour  protéger  le  ravitaillement  de 
Berg-op-Zoom:  ces  objets  remplis,  le  Marquis 
de  Contades  eut  ordre  d’aller  par  Malines,  garder 
la  rive  gauche  du  Démer:  le  Comte  d’Ellrées 
eut  celui  de  marcher  à Peer,  pour  y brûler  les 
magafins  que  les  ennemis  pouvaient  y avoir:  le 
Comte  d’Ellrées  devait  remonter  le  Démer  fur 
fa  rive  droite:  ces  deux  divifions  protégeaient 
ainfi  les  mouvemens  de  Meilleurs  de  Maubourg, 

1 Mort  Maréchal  de  France.  * Mort  Maréchal  de  France. 
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de  Lautrec  & de  Graville,  qui  allaient  parTir- 
lemont,  Saint  -Tron  & Ton£res  : la  divifion, 
commandée  par  le  Marquis  de  Brézé,  prit  fa 
route  par  Judoigne  & Landen-fermé,  d’où  elle 
fe  rendit  par  Horeille,  au  fauxbourg  de  Liège.  • 

L’armée  s’éloignant  des  places  de  la  Flandre 
Hollandaife  & de  l’Efcaut;  le  Maréchal  de  Saxe 
y laifla  fuffifamment  de  troupes , pour  fe  donner 
le  temps  de  venir  à leurs  fecours , fi  l’ennemi  les 
attaquait.  La  Flandre  Hollandaife  fut  gardée  par 
fept  bataillons  & un  régiment  de  dragons,  fous 
les  ordres  du  Marquis  de  Fimarcon , Lieutenant- 
Général:  M.  de  Lage,  Maréchal  - de  - Camp  , 
employé  fous  lui,  donnait  des  inquiétudes  aux 
Hollandais,  au  moyen  de  deux  prames  qu'il  faifait 
confiruire  à Rupelmonde , & dont  il  prétendait  fe 
fèrvir  pour  faire  une  defcente  dans  la  Zélande. 

Le  Comte  de  Courten  avait  douze  bataillons 
dans  Berg-op-Zoom. 

Le  Comte  d’Hérouville  était  dans  Anvers, 
avec  neuf  bataillons  & un  régiment  de  cavalerie . 

Malines  était  défendu  par  quatre  bataillons. 

Le  Maréchal  de  Saxe  parti  d’Anvers , le  4 Avril  : 
il  alla  coucher  àTirlemont:  la  divifion  du  Marquis 

de 


# 


Digitized  by  Goog 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  457 

de  Maubourg  s’y  rendit  ce  même  jour:  elle " “ 

était  compofée  de  vingt  bataillons  & de  vingt  *74^ 
efcadrons,  des  bataillons  d’artillerie  de  Pumbeck 
& de  Fontenay,  & des  équipages  du  quartier 
général  : le  ' Marquis  de  Maubourg  avait  fous 
fes  ordres , le  Comte  de  MontefTon , Lieutenant- 
Général  , & le  Marquis  de  Relingue , Maréchal- 
de-Camp. 

Le  Maréchal  de  Saxe  marcha,  le  5 Avril,  à 
Saint  -Tron,  avec  la  divifion  du  Marquis  de 
Maubourg:  il  envoya,  le  lendemain  au  matin, 
dans  Haiïelt , M.  de  Planques , Lieutenant- 
Colonel  du  régiment  des  Cantab res, -avec  ce 
régiment  & la  compagnie  des  Croates  : le  Comte 
de  Saxe  fe  mit  enfuite  à la  tête  de  l’avant-garde 
du  Marquis  de  Maubourg , compofée  du  régiment 
des  hulfards  de  Beaufobre , de  dix  compagnies 
de  grenadiers,  de  cinq  - cens  fufiliers,  & d’une 
brigade  d’artillerie:  il  poulTa  les  hulTards  de 
Beaufobre  fur  Tongres  où  ils  ne  trouvèrent 
perfonne:  l’infanterie  du  Marquis  de  Maubourg 
campa  derrière  Tongres,  la  droite  au  Jaar;  la 
cavalerie  fut  adofTée  à la  ville , faifant  face  au 
Démer  : une  brigade  d’infanterie  avec  les  hulfards 
Tome  IL  . Mmm 
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— — *de  Beaufobre,  étaient  en-avant  de  Tongres  fur 

J74®  je  chemin  de  Maèïlricht  : une  partie  de  l’artillerie 
garnit  les  remparts  de  Tongres:  le  relie  fut  placé 
entre  cette  ville  & l’infanterie. 

Le  Maréchal  de  Saxe  féjourna,  le  7,  à Tongres, 
pour  y attendre  la  divifion  du  Marquis  de  Lautrec  : 
cette  divifion , formée  de  dix-neuf  bataillons , de 
trente-un  efcadrons,  d’une  partie  de  l’artillerie 
de  campagne  & des  pontons , était  partie  de 
Bruxelles,  le  4 Avril:  le  Marquis  du  Châtelet, 
Lieutenant  - Général , & le  Chevalier  d’Ailly, 
Maréchal-de-Camp,  y étaient  employés. 

La  divifion  du  Comte  de  Lautrec  étant  arrivée 
à Tongres , le  7 Avril:  le  Maréchal. de  Saxe  en 
partit , le  8,  avec  une  avant-garde  commandée  par 
le  Marquis  de  Relingue,  Maréchal-de-Camp,  & 
compofée  des  hufiards  de  Beaufobre,  de  deux- 
mille  grenadiers  ou  fufiliers , du  régiment  des 
Carabiniers,  d’une  brigade  d’artillerie,  des  bri- 
gades de  cavalerie  de  Royal  - Étranger  Sc  de 
Royal  - Piémont:  cette  avant-garde  fut  fuivie 
des  troupes  des  deux  divifions  marchant  fur 
deux  colonnes  : les  pontons , l’artillerie  & les 
équipages  formèrent  une  troifième  colonne  qui 


Digitized  by  Googl 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  4*9 

marcha  dans  le  centre  & fur  la  vieille  chauffée,  — ' - 
fous  les  ordres  du  Chevalier  de  la  Roche- 
Aymon,  Lieutenant-Général:  cent  chevaux  & 
trois  compagnies  de  grenadiers  faifaient  l’avant- 
garde  de  chaque  colonne  : elles  avaient  à leur 
tête  cent  travailleurs , pour  ouvrir  les  chemins 
qu’on  n’avait  pu  reconnaître. 

Le  Maréchal  de  Saxe  fe  porta  de  Tongres 
à Smermaës , au  - deffoys  de  Maèïlricht  : il  y 
trouva  quelques  bateaux:  il  s’en  fervit  pour  faire 
pa/Ter  de  l’autre  côté  de  la  Meufe  , quatre 
compagnies  de  grenadiers , & le  Lieutenant- 
Colonel  du  régiment  d’infanterie  de  Royal  : 
cet  Officier  occupa  le  château  d’Op-Haren  : ce 
château , très-fort  par  lui-même,-  & fous  le  feu  du 
canon  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe,  était  un  polie 
ellentiel  pour  protéger  la  conftruélion  d’un  pont: 
le  Maréchal  de  Saxe  ordonna  d’y  travailler  fur  le 
champ;  mais  les  pontons  n’ayant  pu  arriver  que 
tard , & la  Meufe  étant  extrêmement  rapide  ; toute 
l’aftivité  de  M.Thomaffin , Capitaine  d’ouvriers,  - 
très-entendu , ne  permit  d’achever  le  pont  que  le 
lendemain  à midi:  ces  difficultés  infurmontables 
empêchèrent  d’attaquer  les  troupes  Autrichiennes, 
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' cantonnées  dans  les  environs  de  Maëfiricht  : le 
1748  £omte  jg  chanclos  eut  le  temps  de  les  raflem- 
bler  : il  fit  entrer  dans  Maëfiricht , un  renfort 
de  douze  bataillons  & de  fix-cens  chevaux:  il 
fe  replia  avec  le  refie  de  fes  troupes  par  Sittard, 
fur  Ruremonde. 

Les  divifions  des  Marquis  de  Maubourg  & de 
Lautrec  campèrent  fur  deux  lignes , derrière  le 
ruifleau  de  Lonaken  : la  droite  à Smermaës  ; la 
gauche  vers  le  hameau  de  Confelt:  la  cavalerie 
fut  placée  à la  gauche  de  l’infanterie , à l’ex- 
ception de  quelques  régimens  qui  furent  mis  vers 
Kiftelt  & Montenacken , pour  mafquer  les  portes 
de  Notre-Dame,  & de  Tongres:  on  établit  le 
parc  d’artillerie#  partie  proche  Smermaës , partie 
près  de  Weltwefel  : on  laifla  fur  la  hauteur  de  la 
rive  gauche  de  la  Meufe  qui  dominait  le  château 
. d’Op-Haren , la  brigade  d’artillerie  qu’on  y avait 
d’abord  placé  pour  protéger  le  paflage  de  la 
Meufe. 

Le  Maréchal  de  Saxe  prit  fon  logement  dans 
l’Abbaye  d’Hoiélen,  qu’on  couvrit  de  la  brigade 
de  Royal  - la  - Marine  : le  quartier  général  fut 
établi  à Péterfen  & Lonaken. 
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La  divifion  du  Comte  de  Graville  était  partie 
de  Malines,  le  5 Avril:  elle  arriva,  le  9,  devant 
Maërtricht:  elle  était  compofée  de  fept  bataillons, 
de  vingt  - quatre  efcadrons , & d’une  partie  de 
l’artillerie  de  campagne  : le  Comte  de  Graville 
avait  fous  Tes  ordres  le  Duc  de  Filtz-James  & le 
Comte  de  l’Aigle , Maréchaux-de-Camp  : il  mit 
un  bataillon  dansTirlemont,  un  dans  Sainç-Tron , 
un  dans  Tongres  & un  dans  Bilfen  : la  divifion 
du  Marquis  de  Lautrec  avait  laifTé  deux  efcadrons 
de  dragons  dans  Tirlemont  & Saint -Tron,  8c 
un  dans  Tongres  : l’objet  de  ces  portes  était 
d’aflurer  la  communication  de  Louvain  à l’armée  : 
la  divifion  du  Comte  de  Graville  occupa  les 
intervalles  qu’on  lui  avait  lailfé  fur  la  ligne  : deux 
des  bataillons  qui  vinrent  avec  lui  & le  régiment 
des  hulfards  de  Beaufobre,  allèrent  loger  dans  les 
ville  & château  de  Reckem. 

Le  pont  fait  fur  la  Meufe;  M.  de  la  Valette, 
chef  d'une  brigade  du  régiment  des  Carabiniers, 
palfa  cette  rivière  à la  tête  d’un  détachement  de 
mille  hommes  : il  envoya  au  camp,  les  fourages 
que  les  Alliés  avaient  ralTemblé  à Fauquemont: 
ces  fourages  furent  d’un  grand  fecours  ; l’armée 
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■■  étant  obligée  de  les  faire  venir  par  charrois,  de 
J74^  Louvain  & de  Bruxelles. 

Le  Marquis  de  Brézé  était  parti,  le  4 Avril, 
.de  Wavre:  il  arriva,  le  8,  à Sainte -Walburge, 
fauxbourg  de  Liège  : il  y féjouma , le  9 , pour 
attendre  que  le  corps  de  troupes  du  Maréchal 
de  Lowendal  fût  à fa  hauteur,  afin  de  lui  faire 
pafler  le  convoi  de  pain  qui  lui  était  deftiné  : il 
pourta  ce  même  jour , 9 , des  détachemens 
fur  le  fort  Saint-Pierre:  à leur  approche,  le 
Commandant  de  Maërtricht  fit  rentrer  dans  fa 
place,  un  petit  corps  de  cavalerie  qui  campait  fur 
le  Lichtemberg. 

Le  Marquis  de  Brézé  avait  fous  fes  ordres 
onze  bataillons  & dix-fept  efcadrons  : il  fe  porta, 
le  10,  vis-à-vis  le  fort  Saint-Pierre,  & acheva 
d’invertir  Maërtricht  par  la  rive  gauche  de  la 
Meufe. 

Le  Comte  de  Fitz -James  avait  reçu  ordre  à Ion 
arrivée  à Lier , de  fe  rendre  à Louvain  : il  en 
partit,  le  8 , pour  Saint-Tron,  avec  le  Comte 
de  Rooth,  la  brigade  Irlandaife,  le  régiment  de 
Piémont  & la  brigade  d’artillerie  de  Villepatou: 
il  envoya  de  Saint-Tron  à l’armée,  cette  brigade 
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d'artillerie,  & fe  rendit  fur  le  haut  Démer,  pour 
garder  cette  rivière,  depuis  Diepenbeeck,  jufqu’à 
Eygen  - Bilfen  : il  occupa  en  même -temps  les 
châteaux  de  Sangery  & de  Croonendaël  : Milord 
Clare,  Lieutenant-Général,  prit,  peu  de  jours 
après,  le  commandement  de  cette  nouvelle  divi- 
fion  1 * * * * * * formée  d’une  partie  des  troupes  deftinées 
d’abord  , pour  protéger  l’Efcaut  où  il  n’y  avait 
plus  rien,  qui  annonçât  des  projets  d’attaque. 

Le  Marquis  de  Contades  s’était  porté  fur  le 
bas  Démer  1:  il  avait  été  joint  par  un  renfort  de 
fept  bataillons:  il  fit  marcher  le  régiment  des 
Cantabres  & la  compagnie  des  Croates  à Gélick. 

Le  Vicomte  du  Chayla  avait  avec  lui  cinquante 
efcadrons  : ils  étaient  cantonnés  entre  la  Senne 
& la  Dyle. 


1 Ces  troupes  logèrent  : trois, 
bataillons  dans  Dippembeck  & ha- 

meaux le  long  du  Démer  jufqu’à 
Halïèlr  ; un  bataillon  au  château 
de  Schoenbeck  & hameaux  entre 

Bilfen  & Dippembeck  ; trois  ba- 

taillons dans  Bilfen;  un  bataillon 

dans  Saint  - Martin  - Linde  ; deux 

bataillons  dans  Hoeflêlt  & la  Com- 

inanderie  ; & un  bataillon  à Alr- 

Hoelfelt , & Sercn  Eldcrcn. 


* Les  troupes  aux  ordres  du  Mar- 
quis de  Contades  , furent  placées 
fur  le  Démer  : fçavoir  , 

Quatre  bataillons  dans  Haflelr; 
deux  à l’Abbaye  d’Eckenrode  & en- 
virons; un  i Hallem  ; & quatre  4 
Dieft  ; un  bataillon  à Zichcm  ; deux 
4 Acrfchot  & à V erchteren , & deux 
à Rodelaër. 

Les  feize  efcadrons  de  i à cava- 
lerie furent  cantonnés  fur  la  Velpe. 
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Telle  était  la  pofition  des  troupes  Françailes 
1 fur  ja  r]ve  gauche  de  la  Meufe. 

Le  Maréchal  de  Lowendal , ayant  laifle  dans 
Limbourg  la  compagnie  de  Fifcher  , & le 
régiment  des  huflards  de  Rougrave  ; était  allé 
camper  ,1e  i o , à Bombay , entre  la  Bervine  & le 
Foron  ; il  arriva , le  1 1 , à Op-Haren , au-deflous 
duquel  il  appuya  fa  gauche  : il  ne  put  cependant 
bien  former  lïnveftiflement  de  Maèïlricht , fur 
la  rive  droite  de  la  Meufe , que  le  1 3 Avril. 

Que  de  réflexions  intéreflantes  n’y  a-t-ij  pas  à 
faire  fur  lïnvefliflement  de  Maèïlricht , conduit 
avec  tant  de  fecret , malgré  la  multiplicité  des 
moyens  qu’il  fallut  y employer  : on  y voit  la 
néceiïité  du  fuccès  , établie  fur  des  principes  & 
des  combinaifons  infaillibles  : une  entreprife  , 
ménagée  fl  adroitement  qu’on  ne  la  connaît 
qu’après  la  réuflîte  : une  fupériorité  de  génie  , 
& une  pénétration , qui  s’élevant  au-deflus  des 
difficultés , rendent  poffible  ce  qui  ne  le  paraiflait 
pas  : ce  coup  d’œil  du  grand  Capitaine,  qui,  par 
la  juftefle  de  fon  plan  & la  bonne  harmonie  de 
fes  manœuvres  , enlève  à fon  ennemi , ce  qui 
faifait  là  confiance  : c’eft  de  ces  objets  qu’on 

ne 
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ne  fçaurait  afTez  admirer , qu'un  Militaire  doit 
s’inllruire. 

Le  Maréchal  de  Lowendal  logea  dans  le 
château  d’Op-Haren , pour  être  plus  à portée 
des  attaques  de  Maèïlricht , qu’il  fut  chargé  de 
diriger  1 : il  fit  faire  deux  redoutes  fur  la  haute 
Meufe  ; l’une  entre  le  moulin  de  Gronsfelt  & 
le  camp  ; l’autre , entre  ce  moulin  & les  ponts 
que  le  Marquis  de  Brézé  avait  établi  : ces  deux 
redoutes  devaient  empêcher  les  partis  de  la  Ville, 
de  fe  glilTer  le  long  de  la  haute  Meufe  , Sc 
d’inquiéter  les  troupes  qui  y étaient  campées. 

Le  Comte  de  Saint-Germain  ayant  marché, 
le  1 1 , à Fauquemont , avec  une  brigade  d’in- 
fanterie , trois  régimens  de  dragons  & deux 
d’hulÇards  ; M.  de  la  Valette  fe  porta  à Beeck 
vers  Sittard  , de  l’autre  côté  de  la  Geule  ; il  s’y 
rendit  maître  d’un  magafin  de  fouragesdes  Alliés: 
M.  de  Séchelles  envoya  chercher  ces  fourages 
par  les  chariots  du  camp  : comme  ils  ne  furent 

' Le  Comte  d’Affry  aujourd’hui  la  Meufe , Sc  fous  les  ordres  du 
Lieutenant-Géncral  des  armées  du  Maréchal  de  Lowendal  : c’était  lui 
Roi , & Colonel  des  Gardes-SuilTes  quidanslesbataillesdeFontenoy.de 
était  employé  en  qualité  de  Maré-  Rocoux  Sc  de  Lawfeld , commandait 
chal-de-Camp  fur  la  Tive  droite  de  le  régiment  des  Gardes-Suiflès. 

Tome  II.  N n n 


1748 


Digitized  by  Google 


4 66  HISTOIRE 

" — pas  fuffifans  pour  les  enlever , la  cavalerie  alla  , 
le  13,  chercher  ce  qui  en  reliait  : elle  repafla  la 
Meufe  fur  un  fécond  pont , fait  à Smermaës  : M. 
de  la  Valette  étant  rentré  avec  les  fourageurs  ; 
on  ne  laiffa  de  l’autre  côté  de  la  Geule , que  des 
partis  d’infanterie , pour  la  sûreté  des  foldats  qui 
allaient  y faire  les  fafcines  pour  les  tranchées. 

Le  Comte  d’Eflrées  s’était  rendu , le  1 1 , à 
Zonhoven  1 ; il  n’avait  trouvé  fur  fa  route  que 
des  hulfards  : il  arriva , le  1 3 , à HalTelt  : il  mit 
une  partie  de  fes  troupes  en  cantonnement  fur 
l'Herck  & fur  les  Gettes 1 : il  envoya  à Louvain 
& à Malines , les  détachemens  des  régimens  de 
Graffin  & de  la  Morlière,  qui  l’avaient  fuivi  : il 
eut  ordre  du  Maréchal  de  Saxe  , de  fortifier  le 
haut  Démer  , depuis  HalTelt , jufqu  a Eygen- 
Bilfen. 

Pour  mettre  plus  de  règle  dans  la  compofition 
de  l’armée  ; le  Maréchal  de  Saxe  forma  les 


1 II  s’était  porté  , le  î Avril , à 
Calmpthout,  y avait  féjourné,  le  5 » 
il  s’était  rendu  , le  4 , à Ranft  , le  5 
à Hérenrals  , le  6 à Oevel  , entre 
Hérenrals  & Geel-Vry,  le  7 & le  8 
à Baelen,  le  9 & le  10  à Lenneltrot 


proche  Peer,  & le  rt  à Zonhoven. 

* Les  troupesdu Comte  d’Efttées 
furent  mifes  en  cantonnement  ; 
l’infantetie  dans  Halfelt  &:  Herck, 
fa  cavalerie  entre  les  Gettes  & le 
Jaar. 
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brigades,  fuivant  l’ordre  de  bataille:  les  troupes 
n’avaient  marché  que  fur  le  pied  de  quatre-cens 
fufiliers  par  bataillon  , & de  cent  maîtres  par 
efcadron,  & fans  bagages  : le  furplus  des  hommes 
& les  équipages  rejoignirent  leurs  corps. 

Le  Duc  de  Cumberland  n’avait  pas  plutôt 
appris  à la  Haye  , les  mouvemens  des  troupes 
Françaifes  pour  fe  porter  à Maëftricht,  qu’il  s’était 
rendu  fur  le  champ  à Ruremonde  : il  ralfembla 
les  troupes  Autrichiennes  & Anglaifes  derrière 
la  Roër  , & prit  fon  logement  dans  le  château 
de  Wildenradt:  il  envoya  le  Comte  de  la  Puébla 
dans  Maëfeyck  , & le  Général  Collowrath , du 
côté  de  Brey,  pour  fa  communication  avec  Bois- 
le-Duc  où  étaient  les  Hollandais  : le  bruit  général 
était , qu’il  fe  difpofait  à attaquer  l’armée  Fran- 
çaife  , & qu’il  n’attendait  qu’un  renfort , que  le 
Prince  de  WolfFembutel  lui  menait  de  Bréda  : le 
Maréchal  de  Saxe  fit  les  difpofitions  convenables 
pour  le  bien  accueillir  : ayant  jugé  par  la  vifite 
des  bords  de  la  Geule  jufqu’à  Gulpen , qu’il  était 
très-difficile  de  marcher  à lui,  parla  rive  droite 
de  la  Meufe  ; il  établit  fa  ligne  de  défenfe  derrière 
le  ruiffeau  de  Lonaken  : cette  ligne  fut  formée 
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de  vingt  - quatre  redoutes  numérotées , dont  il 
1~‘i^  donna  lui -même  le  plan  , & à la  conrtru&ion 
defquelles  on  employa  jufqu’à  la  cavalerie  : 
chacune  de  ces  redoutes  devait  contenir  un 
bataillon  & quatre  pièces  de  canon:  à l’exception 
de  douze  bataillons  , pour  la  proteélion  des 
tranchées  & d'un  bataillon  par  redoute  1 ; le  refie 
de  l’infanterie  devait  être  fur  quatre  divifions  ; 
en-arrière  des  redoutes , & dilpofé  en  colonnes, 
pour  fe  porter  plus  promptement  où  befoin  ferait. 
Toute  la  cavalerie  pouvait  être  rartemblée  en 
deux  jours  : elle  devait  être  placée  fur  plufieurs 
lignes  , derrière  l’infanterie  : quatre  régimens 
feulement  de  cavalerie , étaient  dertinés  à mafquer 
le  fort  Saint-Pierre , & la  porte  deWick.  Le  porte 
des  dragons  était  marqué  auprès  du  moulin  de 
Monpertin  ; ils  devaient , fi  le  cas  l’exigeait , mettre 
pied  à terre  pour  défendre  ce  village.  Les  arran- 
gemens  portaient  qu’on  continuerait  d’occuper 
les  châteaux  de  Reeckem  , de  Sangery  , de 
Croonendael,  les  redoutes  & le  village  d’Eygen- 
Bilfen  , le  cimetière  & les  deux  cenfes  du  village 

’ Chaque  bataillon  , ainfî  que  les  chemins  pour  fe  rendre  à leurs 
les  autres  troupes , avaient  reconnu  deftinations. 
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de  Lonaken , & le  château  de  Péterfen 1 :fix  pièces  ~ 
de  canon,  de  vingt  - quatre  , étaient  pour  ce 
château  , & deux  pour  celui  de  Reeckem  où 
devaient  entrer  un  des  bataillons  du  régiment 
des  grenadiers-Royaux  de  Châtillon , & le  régi- 
ment des  Cantabres  : la  compagnie  de  Fifcher , 

& celle  des  Croates , étaient  deftinées  pour  la 
garde  de  la  rivière  de  Geule. 

Les  régimens  de  la  Morlière  , des  volontaires 
Bretons  & de  Gradin  étaient  chargés  de  la  défenfe 
de  la  Dyle  & du  Démer  , depuis  Malines  jufqu’à 
l’Abbaye  de  d’Ekenrode  : la  brigade  des  milices 
de  Pandrau  , deftinée  pour  Tongres  & Haffelt, 
devait  continuer  la  ligne  de  pro  tedion  du  Démer , 
jufqu’à  Bilfen. 

Les  pièces  de  canon  de  campagne  , non 
employées  dans  les  redoutes  ou  dans  le  corps  de 
réferve  1 , étaient  partagées  en  quatre  divifions  ; 
dont  deux  pour  les  deux  corps  d’infanterie  de  la 
droite,  & deux  pour  ceux  de  la  gauche. 

' M.  de  Robert,  Aide-Maréchal-  1 Cette  réferve  devait  ctre  com- 
Généraldes-Logis  de  l’armée , devait  pofée  du  régiment  des  Carabiniers, 
défendre  ce  château  avec  un  des  delà  brigade  des  Gardes  ,&  de  la 
bataillons  du  régiment  des  grena-  brigade  Irlandaife. 
dicrs-Royaux  de  Châtillon. 
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La  grofle  artillerie  qui  ne  fervait  pas  au fiége , 
1 74$  ou  ailleurs , avait  fa  deftination  entre  les  redoutes , 
à l’exception  de  douze  pièces , qu’on  fe  propofait 
de  placer  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe  , près 
du  village  d’Itteren  , pour  protéger  l’Abbaye 
d’Hoiden  *. 

Ces  difpofitions  arrêtées  : la  cavalerie  du 
Marquis  de  Contades  s’avança  fur  la  Velpe  : 
celle  du  Vicomte  du  Chàyla  , occupa  l’entre- 
deux  de  la  Velpe  & de  la  Senne  : le  Maréchal  de 
Saxe  leur  envoya , ainfi  qu’au  Comte  d’Eftrées , 
un  projet  de  marche  , pour  venir  le  joindre,  au 
premier  avis  que  les  ennemis  auraient  pafle  la 
Meufe. 

Le  Maréchal  de  Saxe , s’étant  décidé  à attaquer 
Maëflricht , par  les  deux  côtés  de  baffe  Meufe  ; 
la  tranchée  fut  ouverte  devant  cette  place , la 
nuit  du  i j au  id  Avril , par  fix- mille  travailleurs , 
dont  quatre-mille , conduits  par  MM.  du  Portai , 
Franquet  &de  Chaville, Brigadiers  d’ingénieurs, 
exécutèrent  à la  grande  attaque,  plus  de  deux-mille 


* L’Abbaye  d’Hoicten  devait  eue  par  deux -cens  fufîliers  dccachcs 
défendue  par  crois  bataillons  : le  des  deux  bataillons  dcftincs  pour  la 
village  d'Itteren  devait  être  occupé  garde  des  ponts. 
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toifes  de  parallèle  , & quinze  - cens  toifes  de  ' 
communications:  ce  travail  fut  foutenu  par  huit 
fcataillons  8c  huit  compagnies  de  grenadiers 
auxiliaires  , le  tout  fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Maubourg,  Lieutenant-Général , & du  Comte 
de  Montmorency-Logny,  Maréchal-de-Camp. 

Deux-mille  travailleurs , conduits  par  MM.  de 
Lambert  & de  Montfort,  Brigadiers  d’ingénieurs, 
firent  à l’attaque  de  Wick  , fept  - cens  toifes  de 
parallèle  , & fix-cens  de  communications , fous 
la  proteélion  de  quatre  bataillons , aux  ordres  du 
Marquis  de  Relingue , Maréchal-de-Camp. 

L’attaque  de  la  droite  , appuya  fa  gauche  à la 
Meufe  ; fa  droite  fut  portée  fur  la  hauteur , proche 
le  chemin  de  Tongres  : cette  droite  n’ayant  aucun 
appui , on  la  ferma  par  une  redoute. 

L'attaque  de  la  gauche  , avait  fa  droite  à la 
Meufe  ; fa  gauche  au  village  de  Leumel  : cette 
attaque  n’avait  pour  objet  que  de  donner  des 
revers  fur  les  ouvrages  de  l’attaque  de  la  droite. 

Le  Maréchal  de  Saxe  & le  Maréchal  de 
Lowendal  afliftèrent  à l’ouverture  de  tranchée  : 
ellefe  fit  fans  confufion  ,&fans  effuyer  le  moindre 
feu  de  l’ennemi. 


Digitized  by  Google 


472  HISTOIRE 

' La  partie  de  la  rive  droite  de  la  haute  Meufe 

*74$  proche  Oofl-Efden  où  étaient  les  ponts , n’étant 
pas  fuffifamment  gardée , les  jours  qu’on  en  tirait 
des  troupes  pour  les  tranchées  ; deux  régimens  de 
dragons 1 y furent  envoyés. 

Le  Maréchal  de  Saxe  , toujours  attentif  à 
foulager  les  foldats , fatigués  tant  par  les  travaux 
du  fiége , que  par  les  autres  corvées  indifpenfables, 
fit  rendre  devant  Maëïlricht  un  renfort  de  neuf 
bataillons  1 : ils  furent  placés  à la  gauche  de  la 
fécondé  ligne  , proche  Weltvefel  : cinq  de  ces 
bataillons  gardaient  Diepenbeeck , fur  le  Démer  ; 
ils  furent  remplacés  par  deux  bataillons  de  la 
brigade  de  Pandrau,  qu’on  fortit  .de  Saint-Tron 
& deTirlemont. 

La  compagnie  de  Fifcher  s’était  avancée  à 
Rolduc  : elle  avait  été  relevée  à Limbourg  par 
le  régiment  des  Cantabres,  & par  la  compagnie 
des  Croates  : un  détachement  de  la  brigade 
Irlandaife  remplaça  les  Cantabres  à Gélick, 

Un  parti  à pied  de  l’armée  Françaife  avait  pris 
quelques  hufTards  : l’Officier  qui  le  commandait 

‘ Les  régimens  d’Egmont  & de  1 Les  régimens  d’infanterie  de 
Caraman.  Piémont  Si  d’Auvergne. 

voulut 


Digitized  by  Google 


DU  MARÉCHAL  DE  SAXE.  473 

voulut  en  pourfuivre  d’autres  jufqu’au  près  de  “ 
Sittard  : il  s’aventura  & fut  fait  prifonnier  avec 
fa  troupe. 

La  nuit  du  1 7 au  1 8 Avril , les  afliégés , fous 
les  ordres  du  Prince  d’Aremberg,  firent > à une 
heure  après  minuit  , une  fortie  de  huit  - cens 
hommes , fur  les  travailleurs  de  l’attaque  de  la 
Meufe  ; ils  y mirent  d’abord  du  défordre  > & 
comblèrent  foixante  toifes  de  la  fécondé  parallèle  ; 
les  grenadiers  ayant  marché  à eux , ils  fe  retirèrent  : 
il  y eut  de  part  & d’autre  des  prifonniers , qu’on 
fe  renvoya  le  lendemain. 

La  brigade  des  Gardes  arriva  devant  Maèïlricht, 
du  20  au  24.:  fon  camp  fut  marqué  près. de  la 
droite  de  l’attaque. 

Le  2i  au  matin,  cent -cinq  bouches  à feu 
tirèrent  fur  Maèïlricht:  le  Maréchal  de  Saxe 
s’était  rendu  à la  tranchée  pour  fe  trouver  au 
début  de  cette  nombreufe  artillerie  : une  partie 
de  ce  feu  prenait  à ricochet  les  ouvrages  de  la 
place  depuis  le  baftion  d’Orléans , jufqu'à  celui 
du  Roi. 

Il  s’éleva  , le  2 2 , un  ouragan  fi  affreux , qu’on 
fut  dans  la  tranchée,  dans  l’eau  jufqu’au  genouil  : 
Tome  II.  O 00 
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• 1 ce  qui , joint  à la  quantité  de  neige  qui  tomba, 

J74^  pafJer  aux  troupes  de  tranchée , une  dés  plus 
cruelles  nuit  qu’on  puifle  s’imaginer  : le  Maréchal 
de  Saxe  , fenfible  à leurs  fouffrances  , donna  fes 
ordres  pour  qu’on  leur  diftribuade  l’eau-de-vie. 

La  rapidité  de  l’eau  de  la  Meufe  ayant  aug' 
menté  par  la  violence  du  vent  ; les  cordages  des 
pontons  de  la  balle  Meufe  rompirent  : on  n’eut 
pendant  cinq  jours  de  communication  avec  le 
Maréchal  de  Lovrendal , qu’au  moyen  d’un  pont- 
volant  , que  le  Maréchal  de  Saxe  fit  faire  fur  le 
champ  : pour  prévenir  de  pareils  accidens  , il 
ordonna  la  conftrudion  d’un  pont  de  bateaux. 

Le  Maréchal  Comte  de  Bathiany  détacha , le 
a 5 , quatre-mille  hommes  d’infanterie , & mille 
chevaux  , aux  ordres  du  Comte  de  Grunne  , 
Général  d’infanterie,  & du  Général  Major  Sincère  : 
ils  s’avancèrent  à Juliers , & poufsèrent  jufqu’à 
Gulpen  un  corps  de  troupes  légères,  qui  obligea 
la  compagnie  de  Fifcher  à abandonner  ce  pofie. 

Le  Maréchal  de  Saxe  fut  d’abord  incertain  de 
l’objet  de  ce  détachement  : il  ne  tarda  pas  à être 
informé,  qu’il  n’avait  d'autre  but  que  de  protéger 
la  jondion  de  l’artillerie  Autrichienne  qui  venait 
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de  KeyferfVert  fur  le  Bas-Rhin,  fous  l’efcorte 
d’un  bataillon  du  régiment  d’Arhberg. 

La  nuit  du  27  au  28 , vers  les  trois  heures  du 
matin , les  afliégés  firent  une  fortie  à l’attaque 
deWyck,  de  mille  hommes  d’infanterie  : ils  le 
portèrent  fur  la  parallèle  fous  la  protection  de 
trois -cens  chevaux  : ils  pénétrèrent  dans  deux 
batteries  par  les  embrâfures  , & enclo'uèrent 
treize  pièces  de  canon , mais  fi  précipitamment, 
quelles  furent  en  état  de  tirer  dans  la  journée  : 
les  troupes  de  tranchée  ayant  marché  aux  batte- 
ries , tuèrent  ou  blefsèrent  quarante  hommes 
des  ennemis  : le  Baron  de  Vutzbourg,  Major  du 
régiment  de  Bareith  , fut  du  nombre  des  blelTés  : 
les  afliégés  fepréfentèrent  dans  ce  même  moment 
à l’attaque  de  la  droite  , ils  y furent  repoufTés. 

Pour  difputer  plus  long-temps  les  approches 
de  Maëfiricht  ; les  afliégés  ‘ avaient  fait  fur  le 
front  de  l’attaque  de  la  droite,  trois  flèches  en- 
avant  des  angles  faillants  du  chemin  couvert  : 
l’attaque  de  celle  de  la  gauche  , fut  faite,  le  29, 
à neuf  heures  du  foir , fous  les  ordres  du  Comte 
de  Graville,  Lieutenant-Général , & du  Comte 
de  Maillebois  , Maréchal -de -Camp  , par  deux 

O o o 2 
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: compagnies  de  grenadiers  du  régiment  de  la 

J74^  Tour-du-Pin  , & trois  de  celui  de  la  Couronne  , 
foutenues  de  celles  des  régimens  de  Rohan  & 
d’Alface  : ces  troupes  fe  logèrent  fur  l’angle 
Taillant  de  la  gauche  du  chemin  couvert  de 
l’ouvrage  à.corne:on  entoura  la  flèche,  par  un 
boyau  de  communication  de  droite  & de  gauche, 
malgré  le  grand  feu  du  rempart  & des  ouvrages. 

L’attaque  de  la  flèche  de  la  droite , eut  lieu  Ta 
nuit  fuivante , par  les  compagnies  de  grenadiers 
des  régimens  d’Auvergne  , de  Rohan  & de  la 
Fère , foutenues  de  celles  des  régimens  de  Bafligny 
&de  Fleury:  la  flèche  fut  emportée& le  logement 
établi  : les  aiïiégés  ayant  fait  jouer  une  fougafle 
deux  heures  après  l’attaque,  s’avancèrent  tout  de 
fuite , pour  chaffer  les  Français  de  leur  logement  ; 
mais  cette  tentative  fut  fans  fuccès:  cette  attaque 
fut  commandée  par  le  Comte  de  Roo  th , Maréchal- 
de-Camp  ,*  elle  devait  l’être  par  le  Marquis  de 
BifTy , Lieutenant  - Général  de  tranchée  ; mais 
s’étant  avancé , environ  les  quatre  heures  après 
midi  à la  tête  de  la  fàppe , il  avait  eu  la  jambe 
fracaflee  , par  un  éclat  de  bombe  : cet  Officier 
mourut  de  fa  bleffure , à l’Abbaye  d’Hoidfen  où 
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il  eft  enterré  : il  avait  beaucoup  de  zèle  & de  ” 
talens  pour  la  guerre  : fa  deflination  était  d’abord  ^ 
pour  l’armée  d’Italie , dont  il  devait  commander 
la  cavalerie  : mais  par  une  de  ces  fatalités  qu’on 
ne  fçaurait  définir  , les  circonfiances  changèrent 
cette  première  difpofition 1 : il  écrivit  au  Maréchal 
de  Saxe , pour  être  employé  fous  lui  : ce  Général 
l’ayant  demandé , il  partit  en  polie  fans  équipages  : 
à peine  fut-il  arrivé  , que  fon  tour  de  tranchée 
étant  venu , il  fut  la  dernière  viélime  de  cette 
guerre. 

La  nuit  , du  3 au  4 Mai  , on  prolongea  le 
couronnement  du  chemin  couvert  de  l’ouvrage 
à corne  , & on  continua  ce  travail , partant  de 
la  gauche  de  la  flèche  droite  ; ce  qui  réduifit 
l’ennemi  à abandonner  la  flèche  du  centre. 

En  même-temps  que  le  Maréchal  de  Bathiany 
avait  occupé  Rolduc  ; fes  compagnies  franches 
s’étaient  établies  à Sutendaël , fur  la  rive  gauche 
de  la  Meufe  : le  Maréchal  de  Saxe , ayant  réfolu 
de  les  y enlever , fit  marcher , le  2 Mai , à l’entrée 

1 Le  Prince  de  Turenne  ayant  Bcthune  alla  fervir  dans  l'armée 
atteint  l'âge  de  faire  les  fonctions  d'Italie  dans  fa  qualité  de  Meftre- 
de  Colonel-Gcnéral  de  la  cavalerie  de-Camp-Général. 
à l'armée  du  Roi  ; le  Marquis  de 
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" de  la  nuit , le  Duc  de  Fitz-James , avec  les  huit 

*748  compagnies  de  grenadiers,  de  la  brigade  Irlan- 
daife , & fix-cens  chevaux  : M.  de  Beaufobre , fe 
porta  en  même-temps  fur  Stochem , avec  quatre- 
cens  huflards  , pour  leur  couper  la  retraite  fur 
Maëfeyck  : le  Commandant  de  ces  compagnies 
eut  avis  de  ces  mouvemens  : il  fe  retira  avant  qu'on 
pût  le  joindre. 

Les  approches  du  chemin  couvert  de  Maëf- 
tricht  , exigeaient  qu’on  allât  pied  à pied , par 
rapport  aux  galeries  de  mines  qui  le  protégeaient , 
& à la  nombreufe  garnifon  , dans  le  cas  de  le 
défendre  : le  Maréchal  de  Saxe  n’en  voulait  faire 
l’attaque , que  quand  les  têtes  de  fappes  en  feraient 
à portée  , les  débouchés  élargis  , & les  anciens 
ouvrages  perfectionnés  : tout  lui  paraiflant  dans 
cet  état  , le  4 au  matin  ; il  donna  les  ordres 
nécelfaires  pour  exécuter  cette  entreprife  à l’entrée 
de  la  nuit  : M.  de  Clamoux , Capitaine  du  régiment 
de  Champagne , devait , pendant  l’attaque,  ten- 
ter avec  des  volontaires  , l’enlèvement  de  la 
lunette  de  l’ouvrage  à corne  , dont  la  brèche 
était  fufceptible  d’afTaut:  mais  à midi,  le  Lord 
Sackville,  Aide-de-Camp  du  Ducde  Cumberland, 
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arriva  à l’Abbaye  d’Hoichten  , avec  une  lettre  == 
de  ce  Prince,  où  il  donnait  avis  au  Maréchal 
de  Saxe , que  les  préliminaires  de  paix  venaient 
d’être  lignés  à Aix-la-Chapelle  : il  lui  propofait 
en  même  - temps  de  lui  céder  Maëüricht  , s’il 
voulait  accorder  à la  garnifon , les  honneurs  de 
la  guerre. 

Le  Baron  d’Aylwa,  Gouverneur  de  Maéïïricht, 
ne  jugea  pas  que  la  lettre  du  Duc  de  Cumberland , 
fut  une  autorité  fuffifante  pour  lui  faire  rendre 
une  place  qui  lui  avait  été  confiée  par  les  États- 
Généraux  : il  demanda  un  délai  de  quarante-huit 
heures , pour  envoyer  à Brédafavoir  les  intentions 
du  Prince  d’Orange  : le  Général-Major  Comte 
de  Vied  en  étant  revenu , avec  les  ordres  au  Baron 
d’Aylwa  de  remettre  Maëllricht , le  drapeaü  fut 
arboré  , & la  capitulation  fut  lignée  le  7 : elle 
portait  que  la  garnifon  fortirait  avec  les  honneurs 
de  la  guerre  , & fans  chariots  couverts  ; mais 
que  par  confidération  particulière  pour  le  Baron 
d’Aylwa  , Commandant  de  la  place , & pour  le 
Baron  deMarshal,  Commandant  des  Autrichiens; 
ils  pourraient  emmener  l’un  & l’autre , quatre 
pièces  de  canon  & deux  mortiers. 
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' Le  Comte  de  Guerchy  ayant  porté  au  Roi  la 

*74^  nouvelle  de  la  prife  de  Maëftricht  ; Sa  Majefté 
le  nomma  Lieutenant -Général  de  fes  armées: 
elle  donna  le  même  grade  à M.  de  Crémilles. 

La  garnifon  de  Maëftricht  fortit,  le  io:  elle 
défila  devant  le  Maréchal  de  Saxe  : elle  était 
compofée  de  vingt  - quatre  bataillons , & de 
fix-cens  chevaux  : les  Autrichiens  avaient  à leur 
tête  le  Baron  de  Marshal,  Lieutenant-Général, 
& le  Prince  d’Aremberg,  Général -Major  1 : ils 
allèrent  à Maëfeyck:  les  Hollandais,  conduits  par 
le  Baron  d’Aylwa,  prirent  la  route  de  Bois-le-Duc  : 
le  Maréchal  de  Lowendal  entra  dans  Maëftricht , 
pour  y commander. 

Le  Maréchal  de  Saxe  ayant  envoyé  le  Comte 
de  Ffife  1 Ton  neveu , à l'armée  des  Alliés  pour 
convenir  du  jour  où  la  publication  de  l’armiftice 
aurait  lieu  dans  les  deux  armées:  elle  fe  fit,  le 
ii,  à la  tête  de  chaque  corps  5. 


■ Aujourd’hui  Feld  Maréchal  des 
troupes  de  l'Imperatrice-Reine. 

* Mort  en  France,  Marcchal-des- 
Camps  & Armées  du  Roi. 

1 Publication  de  l’armiftice  dans 


l’armée  Françaife. 

« Il  eft  défendu  à tout  Officier  , 
» cavalier  , dragon , foldar , huf- 
» fard  & autre  Militaire,  de  faire 
» aucun  acte  d’hoftilitc  contre  les 
» troupes  des  Alliés , dans  les  Pays- 

Le 
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Le  Marquis  du  Mefnil,  Maréchal-de-Camp, : 
fe  rendit  à Maëfeyck  pour  travailler  avec  un 
Officier-Général  des  troupes  Alliées  à la  ligne 
des  limites  : il  fut  réglé  que  celle  des  troupes 
Françaifes  prendrait  à la  hauteur  de  Berg-op-Zoom, 
paierait  en-dehors  de  Putte  & de  Capelle,  & 
tomberait  fur  Lier,  d’où  longeant  la  Nethe  jufqu  a 
Ytéghem,  elle  irait  à Aërfchot  gagner  le  Démer 
qu’elle  remonterait  jufqu’à  Munfter-Bilfen , pour 
aboutir  par  Gelick  à Reeckem  : la  rivière  de 
Geule  devait  fervir  de  limite  pour  la  rive  droite 
de  la  Meufe. 

Le  cordon  des  Alliés  avait  fa  droite  à la 
grande  inondation  de  Stéenberg,  d’où  paflant  par 
Rofendaël,Hoogfïraten,Tournout,Arrendonck, 
Hamon,  Weert  & Ruremonde,  elle  finiflait  der- 
rière la  rivière  de  Roer  : le  terrein  entre  ces  deux 
lignes  fut  déclaré  neutre  : ce  dernier  article  ne  fut 
décidé  définitivement,  que  le  22  Mai , à Bruxelles, 
où  M.  de  Groweiftein  fe  rendit  pour  cela. 

Toutes  les  opérations  militaires  étant  celTées 

» Bas , 1 commencer  du  jour  de  la  » troupes  ; auquel  cas  il  eft  per» 

» préfente  publication  ; i moins  » mis  de  repouder  la  force  par  la 
n qu’on  ne  foit  attaqué  par  ces  » force 
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jufqu’à  ce  qu’il  en  fut  autrement  ordonné;  les 
Généraux  des  deux  armées  ne  fongèrent  qu’à 
mettre  leurs  troupes  dans  des  pofitions  commodes 
pour  les  fubfiftances. 

Les  troupes,  à la  folde  d’Angleterre,  prirent  la 
route  d’Erp  : elles  cantonnèrent  dans  les  environs 
de  Bois-le-Duc  : les  Autrichiens  s’établirent  à 
Boxtel. 

Les  troupes  du  Roi  campées  fous  Maëftricht , 
fè  mirent  en  marche,  du  16  au  20  Mai,  pour 
aller  fur  le  Démer  & fur  la  Dyle  ; leur  droite  aux 
Gettes  ; leur  gauche  à la  Dendre. 

Le  Maréchal  de  Saxe  laifia  fur  la  Meule  toutes 
les  troupes  légères,  & la  divifion  du  Maréchal 
de  Lowendal  ; les  dragons  ayant  été  compris  dans 
fon  commandement , occupèrent  les  villages 
entre  Mons  & Namur. 

Le  corps  de  troupes  qui,  fuivant  l’ordre  de 
bataille,  devait  être  aux  ordres  du  Comte  de 
Clermont-Prince,  fe  rendit  à Anvers  pour  fermer 
la  gauche. 

Le  Comte  d’Eftrées  dont  la  divifion  fut  augmen- 
tée du  régiment  des  volontaires  Bretons,  fe  plaça 
en-avant  de  la  Ruppel , à Lier,  & dans  les  environs. 
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La  Maifon  du  Roi  & la  Gendarmerie  relièrent  ~ ' 

dans  leurs  cantonnemens  de  Gand,  d’Oudenarde,  1 74^ 
d'Ath  & de  Mons. 

La  brigade  des  Gardes  entra  dans  Bruxelles  : 
le  Maréchal  de  Saxe  y arriva , le  1 9 Mai , avec 
fon  État-Major  *. 

Les  Officiers  - Généraux  fe  tinrent  à leurs 
divifions  : les  Brigadiers  avaient  ordre  de  leur 
rendre  un  compte  exaâ  de  tout  ce  qui  fe  paflait 
dans  les  quartiers:  on  devait  y veiller  au  maintien 
de  la  dilcipline,  & faire  exercer  les  troupes:  la 
livraifon  des  fourages  fut  réglée , avec  défenfe 


1 État  des  Officiers  de  l’État- 
Major  , nommés  pour  fervir  dans 
l'armée  du  Roi  pendant  la  campa- 
gne de  l'année  1 748. 

Etat-Major  de  l’armée. 

M.  de  Crémiiles  , Maréchal- 
Géncral-dss-Logis  de  l’armée. 

Aides. 

Le  Marquis  de  Puifégur  , le 
Marquis  de  Voyer  d'Argcnfon,  le 
Marquis  de  Narbonne  , M.  de  Ro- 
bert , le  Chevalier  d’Efpagnac , le 
Baron  de  Baye  , les  Chevaliers  de 
Bautteville  , de  Saint-Sauveur  , de 
de  Redmond,  le  Marquis  de  Mon- 


tazet,  le  Chevalier  de  Soupire , M. 
de  Valogny  , M.  Rouflcl  de  Bomt- 
lancourt , M.  de  Filts-Gerald  de  le 
Comte  de  Luberfac. 

M.  Fritfch  , Capitaine  des  Gui- 
des , & fes  Aides. 

M.  Etienne,  Vague-  Meftre- 
Général , de  fes  Aides. 

Etat-Major  de  l’Infanterie. 

Le  V icomte  de  V audreuil,  Major- 
Général. 

Aides. 

Les  Chevaliers  de  Lautrec  Se  de 
Champignelles , M.  de  Valfond  , 
M.  de  Bernier  , les  Chevaliers  de 
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.aux  Communautés  d’en  donner  au-delà  de  la 
1 74  quantité  ordonnée  par  l’Intendant  de  l’armée. 

Le  Comte  d’Argenfon  ayant  appellé  auprès 
de  lui  dans  les  premiers  jours  de  Juin,  M.  de 
Crémilles , Maréchal  - Général  - des  - Logis  de 
l’armée  ; le  Chevalier  d’Efpagnac  fut  chargé 
provifionnellement  de  fes  fonctions  qu’il  continua 
jufqu’à  la  fin  de  la  ceflion  des  Pays  conquis. 

La  vie  aétive  à laquelle  le  Maréchal  de  Saxe 
était  accoutumé , exigeant  une  continuité  de 
diïïipation;  il  était  prefque  toujours  àTervuren, 
ancien  château  des  Ducs  de  Brabant 1 , où  il  y a 


Montazet , & d’Hallot,  M.  de  Que- 
len  , M.  de  fiizemont,  le  Chevalier 
de  Mat  bœuf , M.  de  Chabrié , le 
Marquis  de  Longaunay  , le  Comte 
de  Bonnac,le  Marquis  de  Thianges, 
le  Chevalier  de  Viennois, le  Comte 
de  Lewenhaupt , M.  de  Coderc  , 
M.  de  Pauly  , le  Baron  d’Heldotff. 

État-Major  de  la  Cavalerie. 

M.  de  Croifmare  , Maréchal- 
Général-des  Logis  de  la  cavalerie. 

Aides. 

Le  Marquis  de  Sourdis,  le  Baron 
de  Montauban  , le  Chevalier  de 
Mézières  , le  Marquis  de  Saint- 


George,  M.  du  Porail,  M.  de  Mon- 
chy , le  Comte  de  Momlezu» , M. 
Mercier  de  la  Source  , M.  de  Fon- 
tenille  , M.  de  Laugeois , le  Che- 
valier de  Clermont -Tonnerre , M. 
Binet- Dcfmatchais , M.  de  Mazan- 
ccmrt , le  Chevalier  de  Scépeanx  , 
M.  de  Beauvoir  , le  Comte  de 
Laubépinc  , le  Baron  de  Weiters- 
hein. 

* Ce  Château  elt  aujourd’hui  une 
habitation  charmante  par  les  em- 
belliiïemens  qu’y  a fait  un  grand 
Prince,  que  fon  affabilité  & toutes 
les  vertus  qu'il  réunit  en  lui , font 
adorer  des  peuples  qu'il  gouverne. 
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un  parc  dans  lequel  il  chafïait  : il  alla  dans  le 
mois  d’Août  à Compiègne  faire  fa  Cour  au  Roi  : 
de  retour  à Bruxelles  , il  fit  partir  dans  les 
premiers  jours  d’Août,  tous  les  dragons  pour 
les  Évêchés. 

Dans  le  mois  de  Septembre,  quarante -un 
bataillons,  rentrèrent  en  France:  cent -dix  ef- 
cadrons,  vingt  bataillons  & les  deux  équipages 
de  l’artillerie  de  fiége  qui  étaient  dans  Maè'flricht, 
ne  tardèrent  pas  à prendre  la  même  route. 

Le  Traité  de  paix  définitif  fut  figné,  le  18 
Octobre  1 : le  Maréchal  de  Saxe  était  à Fontai- 
nebleau : il  fupplia  Sa  Majeflé  de  le  difpenfer  de 
retourner  dans  les  Pays-Bas  : le  Roi  nomma  le 
Vicomte  du  Chayla  pour  y commander:  il  devait 
auflï,  avec  M.  de  Séchelles,  Confeiller  d’État  8c 
Intendant  de  l’armée,  remettre  les  Pays  conquis 
au  Comte  de  Grunne-  & au  Baron  de  Burmania , 
Commilfaires  députés  pour  les  recevoir,  au  nom 
de  Sa  Majeflé  l’Impératrice-Reine , & des  États- 
Généraux. 

Le  Roi  de  France,  auffi  empreffé  de  concourir 
à l’exécution  du  Traité  de  paix,  que  Sa  Majeflé 

' À Aix-la-Chapelle. 
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- avait  montré  de  défintérelTement  en  promettant 

Je  rendre  toutes  Tes  conquêtes,  fit  fortir  tes 
troupes  dans  les  dix  premiers  jours  de  Décembre, 
de  Berg-op-Zoom,  des  forts  de  l’Efcaut,  d’Anvers, 
de  Lier,  de  Maëfiricht  & du  pays  de  Limbourg: 
la  ceflïon  des  autres  places  devait  continuer  avec 
la  même  célérité;  des  difficultés  furvenues  au 
fujet  des  Alliés  de  la  France,  la  firent  différer: 
les  Français  ne  quittèrent  le  Brabant,  la  Flandre- 
Impériale,  les  villes  maritimes,  & le  Comté  de 
Namur,  que  du  23  Janvier  au  10  Février  1749:  le 
Haynaut  Autrichien  ne  fut  remis  que  le  24  Février. 
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LIVRE  DOUZIÈME. 


La  paix  faite,  ïe  Maréchal  de  Saxe  n’eut  plus 
qu’à  jouir  de  fa  gloire,  8c  des  bienfaits  du  Roi: 
il  obtint  l’agrément  de  faire  venir  fon  régiment 
de  cavalerie  légère  à Chambord:  ce  régiment 
ayant  pafle  par  Paris , le  Roi  en  fit  la  revue  dans 
la  plaine  des  Sablons 1 : le  Maréchal  de  Saxe  était 
en  uniforme  à la  tête  de  cette  troupe:  Sa  Majefté 
& la  Famille  Royale , parurent  fatisfaites  de  la 
beauté  de  ce  corps  & de  fes  manœuvres 2:  prefque 
tout  Paris  s’y  trouva. 

L’île  de  Tabago,  une  des  Antilles,  eft  fituée 
dans  l’Amérique  Septentrionale , & au  Nord  de 
l’île  de  la  Trinité:  elle  a appartenu  à différentes 
Nations , qui  l’ont  fucceflivement  abandonnée  : 
il  efl  vrai  qu’elle  efl  peu  étendue,  8c  que  fon  fol 
aride  8c  pierreux , n’efl  point  propre  à la  culture  : 


1748 


* Le  18  Novembre  1748.  étaient  habillés  à la  Tartare  , Si 

* Ce  régiment  était  compofé  de  armés  de  lances  an  lieu  de  fuûls. 
dragons  & d'uhlans  : ces  uhlan9 
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le  Maréchal  de  Saxe  s’était  fait  rendre  compte 
de  fon  climat  & de  fon  terroir:  il  crut  la  paix 
favorable  pour  en  obtenir  la  propriété  : il  en  fit 
la  demande  au  Roi  1 , qui  voulut  bien  la  lui 
accorder:  comme  il  fe  difpofait  à y envoyer  des 
1749  colons,  l'Angleterre  & la  Hollande  s’opposèrent 
à cet  établiflement  : l’objet  ne  méritant  pas 
les  difcuiïions  qu’il  aurait  pu  occafionner  ; le 
Maréchal  de  Saxe  y renonça.  Le  loifir  de  la  paix 
lui  permettant  de  voyager , il  partit  pour  la 
Saxe:  la  Cour  de  Drefde  l’accueillit  avec  des 
marques  ' particulières  de  bonté.  Le  Roi  de 
Prufle  1 , à qui  il  alla  préfenter  fes  hommages 


* Soit  que  fa  nomination  au 
Duché  de  Courlande,  & le  défit 
d'en  jouir,  euflent  échauffé  fon  ima- 
gination ; foit  que  fe  fentant  né  pour 
commander,  l’impulfion  de  fon  ame 
ic  portât  à ambitionner  d'être  Sou- 
verain d’un  £tat  quelconque  ; il 
fût  toujours  occupé  de  ce  projet: 
mais , comme  on  l’a  très- judicieu- 
sement remarqué  dans  le  Journal 
Encyclopédique  du  mois  d’Août 
177  j ; ce  même  homme  , dont  les 
idées  femblaient  tenir  i un  cerveau 
plus  ardent  que  réglé  ; dès  qu’il 
était  â la  tête  des  armées , c’avait 


que  les  vues  les  plus  fages  , & em- 
ployait les  expédiées  les  plus  réflé- 
chis j ce  contraire  entre  fon  carac- 
tère & fon  génie  ayant  cette  parti- 
cularité , que  malgré  fes  rêves  de 
Souveraineté  , il  n’y  eut  jamais  de 
rête  mieux  organifée. 

1 11  avait  eu  l'honneur  pendant 
fes  dernières  campagnes  de  Flandre, 
d’être  en  correfpondance  avec  le 
Roi  de  Pruflè  : il  eft  fâcheux  pour 
l’inftruétion  des  Militaires , que  les 
lettres  de  ce  Monarque  n’ayent  pas 
été  rendues  publiques. 

X 
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à Berlin,  lui  fit  rendre  les  mêmes  honneurs  qu’à 
un  Prince  Souverain  : ce  Monarque  le  garda  le 
plus  qu’il  lui  fut  poflible:  J’ai  vu  ici , écrivait 
le  Roi  de  Pruffe  à M.  de  Voltaire  1 , le  Héros 
de  la.  France  y ce  Saxon , ce  Turenne  du  Jiècle  de 
Louis  XV  : je  me  fuis  injlruit  par  fes  difcours 
dans  r Art  de  la  Guerre:  ce  Général  parait  être  le 
Projèjjeur  de  tous  les  Généraux  de  l'Europe. 

Le  Maréchal  de  Saxe  , de  retour  à Paris , 
fut  confulté  par  le  Comte  d’Argenfon , fur  les 
changemens  qu’on  fe  propofait  de  faire  dans 
l’exercice  de  l’infanterie  : il  fe  rendit  en  confé- 
quence,  à l’Hôtel-Royal des  Invalides,  pour  voir 
le  maniment  des  armes  des  différens  détachemens 
qu’on  y avait  raffemblé:  il  répondit  au  Comte 
d’Argenfon , le  2 j Février.  Sa  lettre  faifait  l’éloge 
du  zèle  & des  connaiffances  des  Officiers  qui 
avaient  infiruits  ces  détachemens  ; il  y convenait 
de  la  néceffité  de  donner  aux  troupes,  la  meilleure 
méthode  de  s’exercer;  mais  il  ne  diffimulait  pas 
au  Minifire  de  la  Guerre , que  ce  choix  n’était 
pas  une  chofe  indifférente , & qu’il  fallait  une 
application  continuelle  & plufieurs  années  de 

' Le  15  Juillet  1749. 
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paix,  pour  retirer  quelque  fruit  du  projet  qui 

ferait  adopté. 

Le  Maréchal  de  Saxe  menait  la  vie  la  plus 
convenable  à fes  goûts  : le  Roi  lui  avait  fait 
conftruire  à Chambord  un  corps  de  cazernes 
pour  fon  régiment  de  cavalerie:  cette  troupe 
y faifait  le  lervice , comme  dans  une  place  de 
guerre  ; elle  était  tenue  dans  la  difcipline  la  plus 
régulière  1 : le  Maréchal  de  Saxe  affiliait  à fes 
exercices,  3c  récompenfait  les  hommes  qui  s’y 
diflinguaient  : il  avait  à Chambord  un  très-bel 
haras , & une  ménagerie  : il  s’y  occupait  de  tous 
les  ouvrages  de  méchanique  qu’il  croyait  pouvoir 
être  utiles  au  Public. 

Six  pièces  de  canon  qu’il  avait  enlevé  aux 
ennemis  de  la  France,  ornaient  la  principale 
entrée  du  Château  de  Chambord  : cinquante 
hommes  de  fon  régiment,  avec  un  étendard, 
montaient  la  garde  à cette  porte:  feize  drapeaux 
ou  étendards  des  différentes  Nations  qu'il  avait 
battu , ornaient  les  murs  de  fon  antichambre  : 


1 Rien  de  plus  édifiant  que  de 
la  voir  aller  à la  méfié  & en  revenir, 
les  jours  de  Fête  & de  Dimanche  : 
les  Officiers  à la  tête  de  leurs  com- 


pagnies , & les  dragons  marchant 
deux  à deux , dans  un  filence  & un 
recueillement  qui  faifaient  honneur 
à leur  difcipline. 
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ces  drapeaux  & étendards  étaient  couronnés  de 
deux  paires  de  timballes , prifes  fur  les  Anglais 
& fur  les  Hollandais  *. 

Ses  plaifirs  étaient  diverfifiés  par  la  chafle,  par 
des  promenades  fur  l’eau,  par  la  Comédie,  par 
une  Mufique  excellente,  & par  des  voyages  qu’il 
faifait  à la  Grange  & aux  Pipes,  deux  maifons 
de  campagne  qu’il  avait  près  de  Paris. 

Généralement  ellimé  des  Étrangers  ; aimé 
des  Français;  comblé  des  grâces  du  Roi  & de 
diltindtions  marquées , toutes  les  fois  qu’il  lui 
faifait  fa  Cour;  au  faîte  des  grandeurs  ; ne  lui 
reliant  rien  à defirer;  ayant  à fa  difpofition  tous 
les  amufemens  capables  de  le  flâter;  jouilTant 
d’une  fanté  robulte  & bien  conllituée;  tout  lui 
annonçait  une  carrière  longue  & délicieufe , lorf- 
qu’une  fièvre  putride  l’enleva,  le  30  Novembre 
1750,  après  neuf  jours  de  maladie  ; n’étant  âgé 
que  de  cinquante-quatre  ans , un  mois  & douze 
jours:  il  mourut  avec  cette  fermeté  qu’Ü  avait 
montrée  dans  tant  d’occafions  périlleufes  : le 

1 En  entrant  dans  cet  anticham-  Homme , dont  ces  trophées  arrnon- 
bre,  t'ame  fe  Tentait  faille  de  ref-  paient  la  demeure. 
pe&  & d’admiration  pour  le  grand 

Qq  q 2 
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Roi  ayant  envoyé  à fon  fecours,  M.  de  Sénac, 

1 75°  fon  premier  Médecin  * , Docteur,  lui  dit-il,  un 
moment  avant  d’expirer,  la  vie  riejl  qu'un  fonge ; 
le  mien  a été  beau  , mais  il  efl  coure. 

Le  Roi  fut  très-touché,  en  apprenant  la  mort 
du  Maréchal  de  Saxe  : ce  Prince  eut  la  bonté  de 
dire  à fon  grand  couvert  1 , qu’il  venait  de  faire 
une  grande  perte. 

La  reconnailfance  lui  mérita  les  larmes  des 
Français  ; fes  exploits  lui  valurent  les  regrets  de 
l’Europe. 

Quel  plus  bel  éloge , quelle  expreflion  plus 
intéreflante  pour  une  ame  militaire,  que  l’adion 
de  ces  foldats,  qui,  en  paiïant  à Strasbourg,  au 
moment  d’aller  faire  la  guerre,  allèrent  rendre 
hommage  à fon  cercueil , & lui  firent  toucher  la- 
lame  de  leurs  épées  ! 

Le  Maréchal  de  Saxe  était  de  la  grande  taille  : 
il  avait  les  yeux  bleus  , le  nez  bienfait,  le  regard 
noble«Sc  martial  : un  fourire  agréable  & gracieux 
corrigeait  un  peu  de  rudelfe  que  fon  teint 
bafané  & fes  foucils  noirs  & épais  donnaient  à fa 

1 II  avait  fuivi  le  Maréchal  de  & lui  était  fort  attaché. 

Saxe  pendant  quatre  campagnes  , 1 A l’Ambaffadeur  d’Efpagne. 
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phyfionomie  : perfonne  n’ignore  quelle  était  fa  ' 
force  & fon adrelfe  fon caradère,  naturellement  I75° 
fier,  n’aimait  pas  à être  contrarié  ; mais  il  reve- 
nait aifément , & fon  ame  était  auffi  incapable  de 
haïr  long  - temps  , que  de  nuire  à qui  que  ce 
fût  1 : doué  d’un  jugement  profond  , & dirigé 
par  une  longue  expérience  , tous  fes  projets 
étaient  réfléchis  & bien  combinés  : le  coup  d’œil , 
le  fecret , la  vigilance,  les reffources  en  apuraient 
l’exécution  : fimple  dans  la  convention  , on  ne 
s’appercevait  de  fon  efprit , que  quand  il  voulait 
le  faire  paraître  : perfonne  ne  fçavait  mieux  que 


1 II  était  fi  fort , qu’il  partageait 
en  deux  un  fer  à cheval , & tortil- 
lait un  gros  clou  de  maréchal  avec 
fes  doigts , de  telle  forte  qu'il  en 
faifait  un  tirbouchon  : on  raconte 
que  courant  Londres  à pied,  il  eut 
avec  un  boueur , une  affaire  qu’il 
termina  en  un  tour  de  main  : il  lailTa 
venir  fur  lui  le  boueur  , le  faifir  par 
lechignon,&  le  fit  voler  en  l’air,  en 
le  dirigeant  de  manière  qu’il  tomba 
au  milieu  de  fon  tombereau  rempli 
jufqu'aux  bords  d’une  boue  liquide  : 
quant  i fon  adrcfie , étant  à la  chafie 
à Chantilly,  il  plongea  fon  couteau 
de  chafie  entre  la  tête  & le  cou  d’un 
fanglier  avec  une  telle  dextérité  , 


que  le  fanglier  refta  mort  fur  la  place. 

1 11  avait  témoigné  du  mécon- 
tentement d’un  ordre  mal  exécuté  : 
un  Officier  de  ïon  État-Major,  qu’il 
confidérait , ayant  cru  que  cela  le 
regardait  , en  prit  de  l’humeur  , Sc 
fit  le  malade  pendant  quelques  jours 
pour  ne  pas  aller  chez  lui  : le  Roi 
en  fut  informé  ; « Moniteur  le  Ma- 
» réchal , ( lui  dit  ce  Prince  ) eft-il 
» vrai  qu’il  y a un  Officier  de  votre 
» État  - Major  que  vous  boudez  ; 
■>  ah  , Sire  ! répondit  le  Maréchal  ) 
» je  ne  fçais  qui  a pu  vous  parler 
» de  cette  misère;  mes  brouillerics 
» avec  cet  Officier  font  celles  d’un 
» amant  & d’une  maîrrcfie. 
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■ ■ lui  apprécier  les  hommes  : Je  me  défie , difait-il , 

1 75°  de  ces  Militaires  qui  demandent  fans  cefie  des  déta- 
chemens  pour  aller  à J ennemi  y ils  font  (T  ordinaire 
comme  le  cheval  de  bronze  , qui  a toujours  le  pied 
levé , & ne  marche  jamais  : affable  à tout  le  monde  : 
attentif  aux  befoins  des  foldats  ; mais  rigide  fur 
le  bon  ordre;  il  était  adoré  & craint  des  troupes: 
ayant  toujours  l’air  content  , il  infpirait  cette 
confiance  , fans  laquelle  un  Général  ne  fçaurait 
réuflîr  : fi  par  l’ardeur  de  fon  zèle  pour  la  difcipline 
& pour  les  principes  de  fon  éducation  militaire  > 
lorfqu’il  commença  d’être  chargé  du  comman- 
dement des  armées , il  tint  quelques  propos  durs 
à des  Officiers  indolens  ou  peu  inftruits  ; il  en 
répara  l’amertume  , par  fes  attentions  pour  eux  : 
perfonne  n’ignore  , qu’au  camp  de  Bramahoff, 
un  Capitaine  d’infanterie  ayant  voulu  donner  fa 
démiiïîon  , fur  ce  qu’il  s’était  fervi , vis-à-vis  de 
lui , de  termes  propres  à l’humilier  ; il  lui  en  fit 
fes  excufes  publiquement , & chercha  toujours 
depuis , les  occafions  de  l’obliger. 

Généreux  & humain  , il  ne  faifait  mourir  , ni 
efpions , ni  maraudeurs  ; il  préférait  de  les  tenir 
à la  chaîne  jufqu’à  la  fin  de  la  campagne  : d’un 
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acc£s  facile  & ouvert , il  s’entretenait  familière-  ~ 
ment  avec  les  Officiers  qui  s’affiemblaient  chez  I7J°. 
lui , des  projets  des  ennemis  & des  moyens  d’y 
remédier  : protecteur  décidé  du  mérite , il  louait , 
en  toutes  occafions , les  Officiers  qui  fe  distin- 
guaient,- il  allait  les  voir  lorfqu’ils  étaient  ble/Tés  ; 
il  follicitait  pour  eux  les  grâces  que  méritaient 
leurs  fervices. 

Sans  baffieffie , & uniquement  occupé  de  fes 
devoirs , on  ne  lui  vit  jamais  Sacrifier  le  bien 
public,  à des  prédilections  de  rangs  & de  faveurs, 
ni  à la  crainte  de  fe  faire  des  ennemis  : chacun  mar- 
chait à fa  place  : s’il  était  quelîion  du  choix  pour 
quelque  expédition  extraordinaire  , il  préférait 
toujours  le  Içavoir  & l’expérience  : inébranlable 
fur  la  règle,  il  n’excufa  jamais  chez  fes  meilleurs 
amis  , le  moindre  manque  de  difcipline  : ne 
délirant  que  le  fuccès  de  lès  opérations , il  écoutait 
avec  plaifir  les  expédiens  capables  d’y  contribuer 

1 Mon  cher  Monfieur  , dit-il  un  fchifme  dans  l'armée  : de  grâce  , 
jour  à un  Officier  - Général , qui  , donneç  - moi  vos  confcils  , & tris - 
quelquefois  , glofait  publiquement  certainement,  s'ils  font  meilleurs  que 
fur  fes  operations  ; vous  aveç  une  mes  idées  , je  fuis  trop  ton  ferviteur 
réputation  bien  méritée  , & l’oppojl-  du  Roi  pour  ne pas  les  préférer  ; mais,  • 
tion  de  votre  f intiment  au  mien  fait  mon  cher  Monfeur , quand  les  ordres 
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Infatigable , adlif,  d’une  valeur  peu  commue; 
il  était  autant  qu’il  lui  était  poflible , à la  tête 
de  tout  ce  qui  fe  faifait  d’intéreiïant  : dans  les 
aélions  vives  & elfentielles , il  faififlait  le  moment 
où  il  pouvait  les  décider  : dans  les  cas  critiques , 
il  ranimait  par  fa  préfence  , le  courage  abattu 
ou  languifïant  des  foldats  : jamais-  Général  ne 
fut  plus  ménager  de  leur  fang  : quand  on  lui 
propofait  dans  les  fiéges , des  attaques  de  vive 
force  , foit  du  chemin  couvert,  foit  de  quelques 
ouvrages  extérieurs , il  ne  s'y  prêtait  que  dans  les 
cas  d’une  néceiïité  abfolue  : Il  vaut  mieux , difait-il, 
différer  de  quelques  jours  , plutôt  que  de  perdre  un 
grenadier , qu’il faut  vingt  ans  pour  former. 

Polfédant  parfaitement  les  rufes  de  guerre  1 ; 
habile  dans  le  choix  des  portes  & des  camps  ; 


font  donnés  , il  nefl  plus  queflion 
que  d’obéir  : vous  fçave^  que  la  ehaffe 
ne  va  bien  , qu’ autant  qu'on  fuie  le 
chien  de  meute. 

‘ La  veille  de  la  bataille  de 
Lawfeld , le  Maréchal  de  Saxe  était 
avec  peu  de  monde  à Heetderen  , 
les  ennemis  , formés  vis-à-vis  de 
lui  fur  les  hauteurs  de  Spauwen  , 
fe  renforçant  à chaque  inftant  par 
l’arrivce  de  toutes  les  troupes  de 


leur  armée  , & pouvant  l’accabler 
de  leur  nombre  , il  fe  fervit  d’une 
rufe  qui  lui  réuflit.  11  fit  marquer 
le  camp  devant  le  plateau  d’Hcer- 
deren , au  peu  de  monde  qu’il  avait, 
& enveloppa  le  plateau  de  façon  à 
leur  perfuader  que  le  relie  de  fon 
armée  était  derrière  ; ils  en  doutè- 
rent d’autant  moins  , qu’ils  appri- 
rent que  le  Roi  y était  , par  un 
Aide  - de  - Camp  du  Général  de 

il 
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il  tenait  fans  cefle  fon  ennemi  dans  l’inquiétude; 
tandis  que  fon  armée  jouiffait  de  la  plus  grande 
tranquillité. 

Précis  dans  fes  ordres,  vingt  lignes  contenaient 
les  difpofitions  d’une  bataille  ; cependant  tout 
était  combiné,  prévu  & de  la  plus  grande  clarté. 

Confommé  dans  l’Art  de  la  Guerre , il  nous  a 
laiifé  un  Ouvrage r,  où  l’on  trouve  des  inilruélions 
fublimes  : on  voit  par  fon  ftyle  qu’il  polfédait 
bien  la  Langue  Françaife:  il  la  parlait  avec  jufteiTe 
& facilité. 

Se  piquant  d’une  grandeur  d’ame  , digne  de 
fa  nailfance  ; il  eut  toujours  pour  les  troupes 


Bathiany  , qui  parlait  bien  Fran- 
çais , & qui  ayant  été  allez  heureux 
pour  pénétrer  jufques  - U où  était 
le  Maréchal  de  Saxe , fur  témoin  de 
l’arrivée  de  Sa  Majefté. 

Cette  note  qui  eft  très-vraie , Sc 
dont  l’Auteur  de  cette  Hiftoire  ne 
fe  fouvenair  plus  , lui  a été  remife 
par  M.  de  V alfonds  , Vicomte  de 
Scbourg  , Aide-Major-Général  de 
l’infanterie , en  qui  le  Maréchal  de 
Saxe  avait  de  la  confiance  ; ce  Gé- 
néral lui  en  donna  une  marque 
diftinguée  à fon  arrivée  i Heerde- 
ren , en  le  dépêchant  au  Roi , pour 

Tome  II, 


rendre  compte  à Sa  Majefté  de 
l'ctat  des  chofes  , & mettre  le  Roi 
dans  le  cas  de  prononcer  s'il  voulait 
donner  la  bataille  : ce  fut  fur  cet  ex- 
pofé,  que  quand  les  Comtes  d'Eftrées 
& de  Coigny , Sc  M.  de  Crémilles  f 
vinrent  au-devant  de  Sa  Majefté, 
pour  lui  dire  de  la  part  du  Maréchal 
de  S^xe  , qu'on  pouvait  éviter  le 
combat  & fe  replier  fur  Tongres , 
dès  que  la  nuit  ferait  venue  : elle 
leur  répondit  quelle  était  réfolue 
d’attaquer  les  ennçnjis  ; Sc  leur  or- 
donna de  faire  avancer  l'armée. 

‘ Ses  Rêveries. 

Rrr 
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■ ennemies  les  égards  les  plus  marqués  ; il  faifàit 

la  guerre , avec  cette  politefle  fi  convenable  à 
des  Nations  policées  : aufli  ne  demandait-il  rien 
aux  Généraux  ennemis , qui  ne  lui  fut  accordé  : 
rien  de  plus  flatteur  que  les  lettres  qu’il  recevait 
des  Chefs  de  l’armée  Alliée  : lors  de  la  reddition 
de  Maëflricht,  le  Stathouder  qui  faifait  cette 
année  fa  première  campagne , lui  écrivit  que  la 
paix  était  un  bien  trop  précieux  pour  ne  pas  la 
defirer  ; mais  qu’elle  lui  laiiïerait  les  regrets  de 
ne  pouvoir  profiter  des  leçons  d’un  auflî  grand 
Maître  : le  Duc  de  Cumberland,  le  Prince  de 
Waldeck , les  Maréchaux  de  Konigfegg  & de 
Bathiany,  s’exprimaient  en  parlant  de  lui , en 
termes  qui  témoignaient  la  juflice qu’ils  rendaient 
à la  fupériorité  de  fes  connaiflances 1 : le  Comte 

1 Un  Officier-Général , recom- 
mandable par  fa  valeur  & par  la 
naiiïance , étant  chez  une  Dame  de. 
la  Cour,  & en  parlant  du  Maréchal 
de  Saxe  , le  nommant  Amplement , 

Saxe  : cette  Dame  lui  témoigna  fa 
furprife  de  ce  qu’il  n’y  ajoutait  pas 
* le  mot  de  Monfieur  : cet  Officier 
lui  répondit  qu'il  n’avait  jamais  oui- 
dire  Monfieur  Alexandre,  ni  Mon- 
iteur Cclar. 


On  croit  devoir  cirer  auffi  , l’ex- 
trait d’une  lettre  que  M.  deThomé, 
Maréchal  de-Camp,  & Comman- 
dant i Nieuport , écrivit  au  Maré- 
chal de  Saxe  , le  ij  Mai  174^  , 
lorfqu’il  apprit  que  les  préliminaires 
de  paix  étaient  Agnès. 

Monseigneur, 

••  Il  n’y  a point  de  politiques  qui 
» tiennent  à la  rapidité  de  vos  con- 
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de  Turpin,  aujourd’hui  Maréchal -de -Camp  & “ 
Infpeéteur  de  cavalerie,  étant  à dîner  à Aix-la-  I75° 
Chapelle , avec  plufieurs  Officiers  - Généraux 
des  Alliés,  & les  ayant  queftionné  fur  ce  qu’ils 
penfaient  du  Maréchal  de  Saxe;  il  a le  talent , lui 
répondirent-ils,  de  commander  les  deux  armées  /le 
Maréchal  de  Saxe  faifait  à ce  fujet,  une  remarque 
fondée  fur  fon  expérience  ; que  le  vrai  moyen 
d’être  bien  avec  fes  ennemis  , eft  de  s’en  faire 
refpe&er. 

Pénétré  d’un  attachement  auffi  zélé  que  ref- 
peélueux  pour  le  Roi , fes  bienfaits  le  touchaient 
moins  que  les  marques  de  la  confiance  dont  Sa 
Majellé  l’honorait 1 : toute  fon  ambition  était  de 
lui  plaire. 

» quêtes  , point  d'efprits  qui  ne  Ce  un  cas  particulier  de  fes  talens. 

» foumettent,  point  de  Puiflànces  Des  Courtifans  ayant  voulu  à la 
u qui  ne  foient  ébranlées  par  l'ha-  paix  , déprimer  devant  ce  Monar- 
» bileté  & la  jufteüè  de  vos  ma-,  que,  les  belles  allions  du  Maréchal' 

» nccuvres  : vous  jertez  le  rrouble  de  Saxe  ; ce  Prince  les  regarda 
» Sc  l’épouvante  , pour  précipiter  d’un  air  qui  leur  fit  fentir  combien 
» le  repos.  cela  lui  déplaifait  : pour  leur  faire 

1 On  doit  regretterpour  la  gloire  connaître  encore  mieux  Tes  bontés 
du  Maréchal  de  Saxe  que  les  lettres  pour  ce  Général  ; Sa  Majefté afleéta, 
particulières  dont  le  Roi  l’honorait,  le  lendemain  i fon  lever,  de  ne 
Ce  foient  perdues  ; on  y verraic  parler  qu'à  lui  , Sc  avec  cet  in- 
que  Sa  Majellé  avait  en  lui  la  plus  rérèt  qui  annonce  la  faveur  du 
grande  confiance  j & qu’elle  faifait  Souverain. 

R r r 2 
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====  Aimant  & regardant  les  Français  comme 

X7S°  les  plus  braves  foldats  du  monde;  il  avait  jugé 
qu’avec  une  Nation  aulïi  fenfible  à fa  réputation 
perfonnelle  ; il  devait,  pour  réuffir,  fe  diftinguer 
par  Tes  fervices , & fe  concilier  ce  fuffrage  public 
qui  fait  arriver  au  commandement  des  armées  : 
le  Prince  de  Lichtenftein  dînant  avec  lui  à 
Manheim,  chez  l’Éle&eur  Palatin , en  1734 , le 
preflait  d’entrer  au  fervice  de  l’Empereur , où  il 
avait  dans  la  Perfonne  du  Prince  Eugène , un 
ami  qui  s’occuperait  de  lui;  au  lieu  qu’étant 
Étranger  en  France,  il  aurait  peine  à s’y  avancer. 
Tefpcre,  lui  répondit-il,  me  conduire  de  façon  à 
mériter  l’eflime  des  Français  ; Ji  je  parviens  à 
F avoir  > je  ferai  mon  chemin  che{  eux  plus  vite 
qu ailleurs. 

Infléxible  fur  tout  ce  qui  avait  rapport  à la 
police  publique  ; les  Calviniftes  d’une  Province 
de  France , lui  ayant  écrit , pour  le  prier  de  leur 
procurer  le  libre  exercice  de  leur  Religion;  il 
jetta  leur  lettre  au  feu:  Si  le  Roi , dit-il  à l’Auteur 
de  cette  Hiftoire , m envoyait  commander  dans  une 
Province  où  il  y eût  des  Protejlans,  & quils fijfent  des 
ajfemblées , malgré  les  défenfes  du  Prince , je  les 
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punirais  plus  févèrement  quun  autre  : la  première  ' 
règle  et  un  Jujet , étant  de  Juivre  les  Loix  de  t État. 

Il  eut  la  faiblefle  de  la  plûpart  des  grands 
Hommes  : il  aima  beaucoup  les  femmes  : mais 
quoiqu’il  poiïedât  les  qualités  capables  de  les 
fixer,  elles  s’attachèrent  à lui,  plus  par  vanité 
que  par  goût,  & il  eût  quelquefois  à s'en  plaindre. 

Les  jaloux  de  là  gloire  ont  prétendu  qu’il 
s’était  un  peu  trop  prêté  à l’avidité  de  gens  moins 
occupés  de  fa  réputation , que  de  leurs  intérêts. 

Le  Maréchal  de  Saxe  elt  mort  dans  la  Religion 
Luthérienne  où  il  était  né  : c’eft  à ce  fujet  qu'une 
PrincelTe  *,  dont  lelouvenir  fera  toujours  précieux 
à la  Nation,  a tenu  ce  beau  propos:  que  le 
Maréchal  de  Saxe , qui  avait  fait  chanter  tant  de 
Te  Deum , laiflait  les  regrets  de  ne  pouvoir  dire 
un  De  profundis  pour  lui  : on  doit  d’ailleurs  rendre 
la  juftice  au  Maréchal  de  Saxe,  qu'il  a témoigné 
dans  toutes  les  occafions,  fon  relpeâ,  & les 
égards  les  plus  marqués,  pour  la  Religion  Catho-, 
lique  & pour  fes  Minières. 
f Après  avoir  fait  l’éloge  de  fes  talens  & des 
fervices  qu’il  a rendu  à l’État,  on  doit  convenir 

* Feu  la  Reine  de  Fiance. 
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que  jamais  Général  ne  fût  mieux  aidé  dans  fes 
moyens:  le  Roi  voulant  bien  s’en  rapporter 
entièrement  à lui , il  n’était  gêné  dans  aucun  de 
fes  projets:  il  avait  toujours  fous  fes  ordres  des 
armées' nombreufes,  des  troupes  bien  tenues,  & 
des  Officiers  d’un  grand  mérite:  aidé  pour  la 
conduite  des  marches  & des  détails,  par  des 
Sujets  d’une  expérience  & d’une  habileté  con- 
fommée  *:  ayant  fes  vivres  dirigés  par  des  hommes 
uniques  *:  il  n’avait  à s'occuper  que  des  grandes 
opérations  de  la  guerre. 

S’il  fervit  bien  fon  Prince , il  en  fut  magnifi- 
quement récompenfé!  décoré  du  plus  haut  grade 
militaire:  jouifTant  des  honneurs  du  Louvre  & 
des  grandes  entrées  chez  le  Roi:  ayant,  avec  le 
produit  de  fes  régimens,  plus  de  trois-cens-mille 
livres  de  revenu:  maître  pour  fa  vie  d’une  Maifon 
Royale  où  tout  publiait  fes  belles  aâions:  y eût-il 
jamais  de  plus  puiffans  motifs  d’émulation  ! 


1 M.  le  Marquis  de  Brézé  & M. 
de  Crémilles , Maréchaux  Généraux- 
des-Logis  de  fon  armée  : MM.  les 
Comtes  d’Hérouville  & de  Vau- 
dreuil,  Majors-Généraux  de  l’infan- 
terie : M.  de  Croifmare,  Marcchal- 


Général-des-Logis  de  la  cavalerie. 

* M.  de  Scchelles,  Intendant  de 

l’armée  : M.  Paris  Duvemcy , Di- 
recteur  - Général  des  vivres  ; M.  ’ 
Pavé , chargé  fous  lui  de  leur  ma- 
nutention. 
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Le  Roi  non  content  des  marques  de  diftindion 
& de  bonté  qu’il  avait  donné  au  Maréchal  de  Saxe  1 7 5 0 
pendant  fa  vie,  accorda  au  Comte  de  Frize  fon 
neveu  1 , fon  régiment  de  cavalerie  légère  & la 
jouilfance  du  château  de  Chambord:  le  Comte 
de  Lewenhaupt , fon  neveu  à la  mode  de  Bretagne , 
Colonel  du  régiment  de  la  Dauphine,  qui  fut 
incorporé  dans  celui  de  Royal  - Bavière  ; obtint 
dans  la  fuite,  ce  dernier  régiment,  qu’il  a encore 
aujourd’hui:  Sa  Majefté  gratifia  d’une  partie  de 
les  penfions , fes  autres  parens  & les  perlonnes  qui 
avaient  été  à fon  fervice:  le  Roi  voulut  aufli  faire 
les  frais  de  fon  convoi. 

La  mcre  du  Comte  de  Frife  cuit  fœur  du  Maréchal  de  Saxe. 
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PENSÉES  DIVERSES  , 

Et  Anecdotes  du  Maréchal  Comte  de  Saxe. 

. Sur  la  Religion. 

« Bien  des  gens  peuvent  croire  que  je  ne  fuis 
» pas  dévot  : je  ne  donnerai  jamais  à l’Europe,  le 
» fpedacle  de  changer  de  Religion  par  des  motifs 
» humains  : fi  on  penfib  que  le  grade  de  Maréchal 
» de  France  foit  néceflaire  pour  me  donner  plus 
» de  poids  à la  tête  des  armées  ; en  fuppofant 
» que  le  Roi  ait  la  volonté  de  me  confier  le 
» commandement  des  fiennes,*  Sa  Majefté  & fon 
» Confeil,  aviferont  aux  moyens:  car  j’ai  pris 
» mon  parti,  pn  ne  me  reprochera  point  d'avoir 
» changé  d*e  Religon  par  intérêt  », 

Sur  F Éducation. 

« Le  temps  de  la  licence,  du  libertinage  & de 
»>  l’inconduite  de  la  jeunelïe  efl  depuis  feize 
» jufqu'à  vingt-deux  ou  vingt-quatre  ans:  pour 

» rendre 
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» rendre  les  hommes  meilleurs , je  voudrais  que 
» le  Roi  ordonnât  que  tout  fujet  ; de  quelqu'état 
» & dignité  qu’il  fût  ; à commencer  par  le  fils  du 
» plus  grand  Seigneur  jufqu  a celui  du  dernier 
» payfan  ; fût  enrôlé  dans  des  troupes  compofées 
» de  gens  de  leur  état,  pour  y fervir  fous  une 
» difcipline  exaéte  & févère,  foit  en  temps  de 
» paix,  foit  en  temps  de  guerre,  depuis  feize 
» ans  jufqu’à  vingt-deux,  & cela,  fans  aucune 
» exception  ni  grâce:  il  n'y  aurait  que  le  défaut 
» de  fanté  ou  l'incapacité  des  armes  qui  en  di£ 
» penferait  : qu’on  voye  quelle  fource  de  bons 
» & d’excellens  Officiers  & Soldats  couleraient 
» de-là!  Combien  on  arracherait  de  victimes  à 
» la  débauche,  au  jeu,  au  libertinage,  fi  les 
» corps,  dont  je  parle , étaient  tenus  comme  ils 
j>  devraient  l'être , & comme  les  anciens  Suédois 
» élevaient  leurs  enfans  : tous  jeunes  foldats  Sç 
» fils  de  foldats  », 

Sur  le  Mariage . 

« Si  je  viens  à être  Duc  de  Côurlande,  je  me 
» marierai,  & je  devrai  à mes  fu jets  d’époufer 
» une  jeune  perfonne  qui  puiffie  me  donner  des 
Tome  II,  S s s 
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« enfans  : fi  au  contraire  je  vieillis,  en  perdant 
» toute  elpérance  de  rentrer  en  Courlande ; alors, 
» comme  j’ai  toujours  aimé  le  commerce  des 
» femmes,  je  me  marierai  pour  avoir  une  fociété 
i>  dans  ma  vieil! elfe,  & j'épouferai  une  perfonne 
» âgée  ï>. 

• Sur  t Amitié. 

« Je  diflingue  deux  efpèces  d'amis:  ceux  de 
« fociété  «5c  ceux  qui  me  font  utiles  pour  ma 
» befogne:  je  ne  compte  pas  trop  fur  les  pre- 
» miers  y ayant  un  intérêt  quelconque  qui  eft  la 
« bouflole  de  leur  attachement:  je  fais  grand 
» cas  des  autres , d’autant  que , quel  que  foit  le 
» principe  qui  les  fafle  agir, ils  s’occupent  eflen- 
» tiellement  de  ce  qui  peut  m’être  avantageux  : 
» il  y a une  troifiéme  efpèce  de  perlonnes  que 
» j’aime  fans  être  autrement  lié  avec  elles , & 
» uniquement  par  cette  fympathie  dont  le  germe 
» eft  dans  l’ame:  ce  font  les  gens  de  cœur,  les 
« braves  gens:  ils  peuvent  être  sûrs  de  moi, 
« comme  d’eux-mêmes 1 ». 

* A U bataille  de  LavfeLd , M.  tues  foui  hii  ; le  Roi  lui  en  fît 
de  Valfonds,  Vicomte  de  Sébourg,  donner  un  des  liens,  qui  fut  tue 
ayant  eu  un  cheval  blelTé  Ce  deux  auûi  dans  les  haies  du  village,  i 
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Sur  les  Femmes. 

« Les  femmes  jolies,  & qui  ont  de  l’efprit, 
« ont  bien  des  avantages  fur  nous  : je  tremble 
» toujours  quelles  ne  mettent  le  grapinfur  moi: 
» j’en  ai  connu  qui  me  faifaient  des  agaceries  & 
» des  vifites  fréquentes,  malgré  l'état  de  maladie, 
n & peu  amufant  où  j’étais , & quoique  ma 
» chambre  fût  une  boutique  d’Apothicaire  : 
» mais , me  difais  - je  à moi-même  quand  j’étais 
» fèul , ce  n’eft  pas  toi  qu’elles  aiment , car  tu 
» n’as  rien  qui  puifTe  leur  plaire  : j’appris  bientôt 
» qu’une  d’elles  débitait  par  tout,  que  je  ne 
» faifais  rien  fans  la  confulter  : le  Roi  m’honorait 
j»  de  là  confiance  8c  de  fes  bontés  pour  le 


l’attaque  du  Marquis  de  Beaupréau 
qui  le  fit  tirer  de  delTous  fon  cheval 
par  quatre  grenadiers  : M.  de  Val- 
fonds  , qui  n’était  pas  blefTc,  ayant 
été  i pied  joindre  le  Maréchal  de 
Saxe  : ce  Général  lui  dit  : <•  quoi 
■>  encore  un  cheval  ; ces  gens-li 
» vont  vous  faire  faire  votre  Aca- 
» démie  ■>  : il  ajouta  avec  bonté , 
« prenez  l’Afriquain  » , c’était  un 
cheval  d'Efpagne  sûr  Sc  deftinc  uni- 
quement pour  lui,  un  }<Mi  d'affaire  : 
M.  de  Valfonds  lui  ayant  rcpréfenté 


que  fa  perfonne  était  trop  précieufe 
pour  l'en  priver  j le  Maréchal  lui 
die  avec  amitié  (car  il  en  avait  pour 
lui)  : Prends  , prends  , aujourd'hui 
rôi  c’ejl  moi  j mots  admirables  qui 
font  autant  d’honneur  au  grand 
Homme qni  les  dit,  qu’au  Militaire 
à qui  il  les  adreflè  ; c’eft  ainfi  que 
ce  Général  cherchait  au  milieu  des 
coups  de  fufils , à élever  les  âmes  j 
Sc  à porter  l’émulation  dans  le  cœur 
de  ceux  qui  combattaient  fous  fes 
yeux. 


Ss  s a 


jo8  HISTOIRE 

» commandement  des  armées  : je  fentis  tout  de 
» fuite  que  j’étais  la  poupée  de  l’ambition  de 
» cette  femme  : je  pris  fur  le  champ  mon  parti  : je 
» trouvai  des  prétextes  honnêtes  pour  ne  la  plus 
» recevoir  ». 

Sur  les  Troupes. 

« Prenez  des  hommes  forts  & robuftes:  dif- 
» ciplinez-les  : donnez -leur  de  bonnes  armes; 
» exercez-les  à s’en  fervir:  faites-les  manœuvrer 
» en  tous  fens  ; & fur-tout  mettez  à leur  tête  des 
» Officiers  d’expérience  : je  ne  vois  que  cela  pour 
» avoir  de  bonnes  troupes  ». 

Sur  le  Sang-Froid  & la  Valeur. 

Le  Comte  de  Saxe  difait  un  jour  à des  Officiers 
qui  étaient  chez  lui:  te  Un  homme  de  guerre  ne 
» convient  pas  volontiers  qu’il  a eu  peur:  je 
» parle  devant  vous , Meilleurs , qui  donnez  tous 
» les  jours  des  preuves  de  valeur  & de  fermeté; 
» mais  je  conviens  fincèrement  que  j’ai  eu  peur 
» deux  fois  dans  la  même  occafion. 

» Je  montais  au  clocher  de  Strasbourg  : en 
» approchant  de  l’endroit  le  plus  haut  ; ayant 
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»>  voulu  regarder  en  bas,  je  me  fentis  effrayé, 
» fans  cependant  en  témoigner  rien  : je  me  difais 
» à moi-même:  mais  imbécile,  quand  tu  tom- 
» berais,  ton  corps  eft  trop  gros  pour  palier  à 
» travers  les  piliers:  néanmoins  je  defcendis , & 
» je  remontai  une  fécondé  fois,  fans  que  mes 
» réflexions  puffent  me  rafTurer  ». 

Sur  la  Dijcipline. 

LeComte  de  Saxe  ayant  fait  venir  chez  lui, 
un  Seigneur  de  la  Cour , Colonel  d’un  régiment 
dont  les  foldats  avaient  été  pris  en  maraude:  il  lui 
tint  ce  propos:  « Monfieur,  vous  êtes  jeune:  vous 
» ignorez  peut-être  encore  la  manière  ferme 
» dont  il  faut  tenir  votre  corps:  voici  ce  qui 
» m’eft  arrivé  : A feize  ans , le  Roi  de  Pologne 
» me  permit  de  lever  un  régiment  ; à peine  fut- 
» il  formé,  qu’on  me  mit  fous  les  ordres  d’un 
» vieux  Général:  il  y eut  quelque  défordre  com- 
» mis  par  mon  régiment:  ce  Général  l’ayant 
» appris , me  fit  marcher  pendant  quatre  jours  à 
» pied  à la  queue  du  régiment , parmi  les  valets  : 
» j’étais  cependant  le  fils  du  Roi,  & un  fils  à qui 
» il  marquait  des  bontés:  j’appris  par- là  que  le 
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j>  Général  ne  connaît  que  les  chefs  des  corps,  que 
» c’eft  aux  chefs  des  corps  à s’en  prendre  à ceux 
»j  qui  doivent  les  repréfenter,  «St  de  ceux-ci  en 
» defcendant  jufqu’aux  Sergens  ». 

Un  Officier  s’étant  un  jour  préfenté  chez  lui 
avec  un  habit  de  foie , à peu  près  de  la  couleur  de 
fon  uniforme  : le  Maréchal  fendit  la  prelfe,  & allant 
à lui  : Beau  mafque , lui  dit-il , où  ejî  aujourct hui  le 
hall  II  ne  pouvait  concilier  l’inconféquence  qu’il 
y a en  France,  à honorer  l’Officier  qui  le  diltingue 
à la  guerre , & à n’avoir  nulle  confidération  pour 
l'habit  de  fon  état. 

Sur  le  Ménagement  de  la  vie  des  Soldats . 

Le  Maréchal  faifant  le  fiége  d’Égra,  en  1742, 
avec  peu  de  troupes  ; il  prit  le  parti } pour  les 
ménager,  de  faire  travailler  les  paylàns  du  pays, 
fans  néanmoins  les  contraindre  : il  leur  donnait 
vingt  fols  par  jour,  & une  ration  de  pain  pris  fur 
les  contributions  du  pays:  il  en  employa  jufqu’à 
fix-cens  à creufer  les  tranchées  : ils  étaient  fous 
l’inlpeâion  d’Officiers  de  bonne  volonté,  qui 
avaient  ordre  de  ne  pas  les  expofer  : y en  ayant  eu 
un  de  tué;  les  autres  intimidés  s’en  allèrent. 
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mais  ils  revinrent  deux -mêmes,  gagner  leur 
vingt  fols,  & en  amenèrent  d’autres  avec  eux  : 
« Je  trouvai,  difait  le  Comte  de  Saxe  , deux 
» avantages  dans  cette  méthode:  le  ménagement 
» de  mes  foldats , & la  bonté  des  tranchées , bien 
» mieux  creufées  & rendues  plus  sûres,  par  des 
» gens  accoutumés  au  travail  ». 

Sur  les  Barbarefques. 

« J’ai  penfé  dans  mes  Rêveries  aux  moyens 
i)  d’affranchir  du  joug  des  Barbarefques,  les  peu- 
» pies  qu’ils  oppriment:  fi  après  une  bonne  paix 
» générale  & heureufe  pour  l’Europe,  les  Princes 
» Chrétiens  voulaient  s’entendre  & me  charger 

» du  commandement  des  troupes  de/linéesàcette 

» expédition  ; je  choifirais  le  moment  de  la  paix 
» où  une  multitude  d'Officiers  & de  foldats  font 
» réformés  : de  cet  excédent  de  troupes , j’en 
>»  compoferais  un  corps  avec  lequel  il  n’y  a rien 
” que  je  n entrepriffe : je  détruirais  les  villes,  les 
» retraites  & la  marine  des  Barbarefques , & je 
« ramènerais  la  liberté  dans  leur  pays  ». 

Nota.  Cette  idée  n’était  peut-être  pas  parti- 
culière au  Maréchal  de  Saxe:  un  Minière  d’État 
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auffi  diftingué  par  Tes  lumières  que  par  fa  nai fiance, 
ayant  parlé  de  ce  projet  dans  un  de  les  Ouvrages 
qui  n’a  pas  été  rendu  public  : mais  il  pouvait  l'avoir 
entendu  de  la  bouche  du  Maréchal. 

Sur  la  Cour. 

« Je  crois  que  lame  des  Courtifans  a donné 
» lieu  au  fyftême  abfurbe  du  matérialifme:  elle 
» change  tous  les  jours,  & eft  fufceptible  de 
» telle  forme  qu’on  veut. 

» Je  fais  que  ma  bonhomie  & ma  franchile  ne 
» plaifent  aux  Courtifans  qu’autant  que  je  fais 
» cas  de  leurs  carefîes , quand  ils  ont  befoin  de 
» moi  : le  vrai  moyen  de  les  mortifier , eft  de  ne 
» pas  s'appercevoir  de  leurs  intrigues  auxquelles 
» ils  veulent  donner  de  l’importance  ; & de 
j>  continuer  à faire  le  bien  qu’ils  jaloufent  ». 

Se  promenant  un  jour  avec  un  Officier-Général 
dans  l’anti-chambre  d’un  Miniftre  qui  l’avait  fait 
prier  d’attendre  un  inftant:  Monfieur,  dit-il  à l’Of- 
cier-Général,  afeÿons-nous  : on  prétend  que  dam  ce 
pays-ci  , les  hommes font  tous  fourbes  ou  fourbus  : nous 
ne  fommes  pas  , Dieu  merci , du  nombre  des  premiers  ; 
tâçhons  de  ne  pas  être  de  celui  des  derniers. 

Sur 


« 
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Sur  la.  Paix  d Aix-la-Chapelle. 

« J’admire  la  générofité  du  Roi  de  s’être  prêté 
» à la  paix  : je  lui  aurais  répondu,  avec  foixante- 
» mille  hommes , de  lui  conferver  fes  conquêtes. 

» Voilà  la  paix  faite,  difait-il  à l’Auteur  de  cette 
s>  Hiftoire;  nousallons  tomber  dans  l’oubli:  nous 
» fommes  comme  les  manteaux,  on  ne  penfe  à 
» nous  que  quand  on  voit  venir  la  pluie  ». 


Tome  II. 
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PARTICULARITÉS 

Sur  le  Caraclère  du  Maréchal  Comte,  de  Saxe. 


Sa  Modeftie. 

Le  feu  Comte  de  Rieux  était  refté  un  jour 
après  l’ordre  donné,  pour  caufer  avec  le  Comte 
de  Saxe , ce  que  ce  Général  faifait  volontiers  : 

» Monjîeur  le  Comte , lui  dit  M.  de  Rieux,  le 
Chevalier  Folard  a raconté  la  belle  défenfe  que  vous 
fîtes  en  Pologne  avec  moins  de  vingt  hommes  contre 
dou^e-cens  : me  feroit-il  permis  de  Vous  en  demander 
quelques  particularités ? « Monfieur,  lui  répondit  • 
» le  Comte  de  Saxe,  puifque  vous  exigez  que 
» je  vous  parle  une  fois  de  moi  - même  : je  le 
» ferai  devant  ces  Meilleurs  fur  l’amitié  defquels 
» je  compte , ainfi  que  fur  la  vôtre  : ne  me 
» Içachez  pas  plus  de  gré  que  cela  le  mérite , de 
» l’opiniâtreté  de  ma  défenfe  : il  s’agifiait  de 
» périr,  & tout  autre  en  eût  fait  autant  à ma 
» place  ». 
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Sa  tranquillité  cT Ame. 

On  juge  quelquefois  des  grands  hommes  dans 
de  petites  occafions:  fa  caiïette  lui  fut  volée  à 
Stat-Amhoff,  près  de  Ratisbonne , un  jour  qu’il 
avait  été  dîner  chez  le  Comte  de  SéckendorfF, 
Général  des  troupes  de  l’Empereur:  à fon  retour, 
il  apprit  le  vol  qu’on  lui  avait  fait  de  cette  caflette: 
il  n'enfutppintému:ccvoi/à,  dit-il  aux  perfonnes 
» qui  étaient  avec  lui , la  première  fois  que  j’ai 
» eu  de  t argent , & on  me  t a pris  : fi  je  n’affedtion- 
» nais  autant  mon  Valet-de-Chambre  Beauvais , 
» qui  me  fert  depuis  long-temps  ; je  chaflerais 
» fon  fils  qui , pour  fe  battre  plus  à fon  aife  avec 
» mon  Maître  - d’Hôtel , a pofé  ma  caffette  à 
» terre , au  lieu  de  la  placer  dans  ma  voiture  »: 
depuis  ce  moment  il  n’en  parla  plus. 

La  jujlejfe  de  fon  tacl , & fa  ccnnoiffance  fur  les 
hommes  qu’il  employait. 

On  jugeait  de  fon  difcernementparleshommes 
qu’il  employait,  & dont  chacun  était  toujours 
propre  aux  chofes  dont  il  était  chargé  : le  goût 
qu’il  prenait  pour  ceux  dont  la  fociété  l’amufait , 
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ne  lui  faifait  point  illufion  : il  ne  cédait  jamais 
à ce  goût  dans  les  objets  qui  intérelïaient  le  bien 
du  fervice 1 , & il  ne  préférait  jamais  un  homme 
qu’il  aimait  à un  homme  plus  capable  de  remplir 
une  commiffion  délicate,  importante  ou  péril- 
leufe.  « Il  y a , difait-il , un  Officier  dans  mon  État- 
» Major  à qui  j’ai  donné  ma  confiance  ; en  veut- 
» on  fçavoir  le  motif?  De  quelque  befogne  que 
».  je  le  charge,  il  ne  médit  jamais  w/zMlm’entend 
« à demi-mot  : ne  me  fait  point  de  complimans  : 
» cherche  toujours  dans  les  comptes  qu’il  me 
» rend,  à calmer  ma  vivacité:  me  parle  vrai 
» quand  je  l’interroge  fur  ce  qui  m’eft  perfonnel, 
» & me  dit  du  bien  de  tout  le  monde:  rare 
» caraéfère  ». 

Un  jour  le  Comte  de  Saxe  avait  renouvellé 
les  défenfes  de  maraude  fous  peine  de  mort:  il 
avait  en  même-temps  ordonné  qu’on  diftribuât 

’ Un  Officier-Général  avec  qui  » fçaurair  vous  exempter  de  la  rè- 
il  vivait  tous  les  jours  A Paris,  avait  , » gle  : reprenez  tour  de  fuite  le 
foufferc  que  fes  gens  changeaient  la  » logement  qui  était  pour  vous , & 
marque  de  fon  logement  pour  en  » forcez  de  celui  où  vous  êtes  , fans 
prendre  un  meilleur  : il  lui  écrivit  : ..  quoi  je  ne  pourrai  m’empêcher 
« Monfieur  , je  fuis  très-aife  i » de  rendre  compte  au  Roi  de  votre 
» Paris  de  faire  ce  qui  vous  eft  » conduite  ». 

=»  agréable } mais  notre  liaifon  ne 
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de  petits  portes  autour  du  camp , avec  ordre  aux 
Officiers  d’arrêter  les  maraudeurs  : le  Chevalier 
de  Viennais,  Capitaine  dans  le  régiment  de  la 
Couronne , ên  fit  arrêter  quatre  du  régiment  de 
Saxe  : le  Comte  envoya  chercher  cet  Officier  : 
« Monfieur,  lui  dit-il,  je  vous  remercie  de  votre 
» exaéfitude,  & fur -tout  d'avoir  fait  tomber 
» l’exemple  fur  mon  régiment:  fi  quelqu’un  s’en 
» plaint,  rendez-m'en  compte  ».  Le  Chevalier 
de  Viennais  lui  répondit:  « mon  Général,  fi 
» quelqu’un  était  afTez  imprudent  pour  s’en 
» plaindre,  vous  n’en  feriez  jamais  importuné, 
» du  moins  de  ma  part  ».  Le  Chevalier  de 
Viennais  s’étant  retiré  après  fa  réponfe:  le  Comte 
de  Saxe  qui  en  fentit  la  portée , dit  aux  Officiers 
de  l’Etat-Major  qui  étaient  avec  lui:  « Cela  eft 
» en  bonnes  mains:  ce  jeune  homme  ne  me 
» paraît  pas  endurant,  & donnerait  en  cas  de 
» befoin,  fur  les  oreilles  aux  clabaudeurs  ».  Il 
le  prit  dès-lors  en  amitié , & le  fit  nommer  dans 
la  fuite  Aide -Major -Général  de  l’infanterie. 

Sa  pajjion  pour  les  Armes. 

Il  fe  trouvait  volontiers  dans  les  marches  à fon 
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avant-garde  ou  à Ton  arrière-garde  , & s’amufait 
à voir  tirer  des  coups  de  fufil  ; ce  qui  était  s’expofer 
à en  recevoir:  le  Comte  de  Champigny , Major- 
Général  de  l’infanterie,  avec  qui  if  était  lié,  lui 
difaitlà-deffus:  «Je  fouhaite,Monfieurle  Comte, 
» que  vous  receviez  un  bon  coup  de  fufil  dans 
» les  chairs:  cela  vous  fera  fentir  la  néceflité  de 
» ménager  plus  votre  perfonne,  & de  ne  pas 
» vous  expofer,  comme  un  foldat  ou  comme 
» un  Sous -Lieutenant  qui  a fa  fortune  & fa 
» réputation  à faire:  vous  vous  approchez  de 
» ceux  qui  tirent,  au  point  qu’un  Chafleurvous 
» choifira&  tirera  à l’étoile  » : ( c’était  la  plaque 
de  l’Ordre  de  l’Aigle  blanc  que  portait  le  Comte 
de  Saxe  ). 

Son  inclination  pour  les  vieux  Militaires . 

Le  Comte  de  Saxe  ayant  été  prendre  le  com- 
mandement de  l’armée  de  Bavière  , y trouva  deux- 
cens-trente  carabiniers  qui,  ayant  été  bleffés  à 
Sahay  ou  dans  differentes  affaires,  avaient  paffe 
à l’armée  de  Bavière  après  leur  guérifon  ; en 
attendant  qu’ils  puffent  rejoindre  leur  régiment 
enfermé  dans  Prague:  il  les  employait  avec  les 
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grenadiers,  dans  Tes  avant-gardes  ou  dans  Tes 
arrières-gardes  : quand  il  leur  voyait  faire  de  belles 
manœuvres  , avec  fang-froid  & tranquillité: 
« d’où  cela  efl-il  bon  1 ( fe  difait-il  à lui-même  ) 
» & il  fe  répondait  : « c’efl  que  cela  efl  vieux , & 
» que  l’âge  Sc  l’expérience  ont  mûri  tous  ces 
>>  courages  - là  : il  n’y  a qu’à  les  bien  mener  : 
» quelles  troupes,  & qu’on  efl  bien  avec  ces 
» gens-là»!  Il  les  cardTait,  & les  louait  dans 
toutes  les  occafions. 


HONNEURS 

Rendus  au  Maréchal  de  Saxe  après  fa  Mon. 

Dès  que  le  Maréchal  de  Saxe  fut  mort,  -on 

rompit  les  faifceaux  d’armes  de  fon  régiment:  I75° 
fes  Officiers  prirent  le  grand  deuil  : on  monta  la 
garde  chez  lui  comme  s’il  eut  vécu  : à chaque 
demi-heure,  on  tirait  un  coup  de  canon. 

Les  ordres  ayant  été  donnés,  pour  tranfporter  1751 
fon  corps  à Strasbourg;  il  partit,  le  8 Janvier 
1751  , fous  l’efcorte  de  cent  dragons  de  fon 
régiment , ayant  des  crêpes  à leurs  càfques , & 
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====  leurs  armes  traînantes  : on  lui  rendit  fur  la  route, 
17S1  jes  mêmes  honneurs  que  s’il  eût  été  en  vie. 

Prêt  d’arriver  à Strasbourg , le  Chevalier  de 
Saint- André  , commandant  en  Alface , envoya 
au-devant  de  lui,  le  régiment  de  Clermont, 
cavalerie:  il  fut  falué  de  douze  pièces  de  canon  du 
rampart  : toutes  les  cloches  des  Églifes  Luthé- 
riennes Tonnèrent:  les  Officiers  de  l’État-Major 
fe  trouvèrent  à la  tête  de  l’infanterie,  rangée  en 
haie  depuis  la  porte  de  la  ville  jufqu’à  celle  du 
Gouvernement:  au  paffiage  du  char,  les  troupes 
faluèrent  «Scies  tambours  battirent  aux  champs: 
les  Comtes  de  Frife  & de  Levenhaupt,  neveux 
du  Maréchal  de  Saxe , en  longs  manteaux  ; le 
Chevalier  de  Saint- André,  & plufieurs  Officiers- 
Généraux  en  deuil,  fe  trouvèrent  au  bas  de  l’ef- 
calier  du  Gouvernement  , pour  y recevoir  le 
cercueil , qui  fut  porté,  par  dix  canonniers,  fur 
un  lit  de  parade  qu’on  avait  dreffé  exprès  dans 
une  falle. 

Le  lendemain,  8 Février  à midi,  la  garnifon 
borda  la  haie , depuis  le  Gouvernement  jufqu’au 
Temple  Neuf:  la  cavalerie  fut  rangée  dans  toutes 
les  places  devant  lefquelles  le  convoi  devait  palfer  : 

le 
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le  canon  ayant  donné  le  fignal  , on  fonna  les  ==== 
cloches  de  toutes  les  Églifes  Luthériennes  ; & le  1 
convoi  fe  mit  en  marche , dans  l’ordre  qui  fuit. 

. Les  cens  dragons  qui  avaient  efcorté  le  corps 
depuis  Chambord  jufqu’à  Strasbourg, marchaient 
à pied , ayant  leurs  armes  traînantes , & les  tam- 
bours couverts  de  crêpes  : ces  dragons  étaient 
fuivis  de  trois  hommes  en  grand  deuil,  portant 
chacun  trois  torches  de  cire  blanche  allumées , 
liées  enfemble , & ornées  d’un  écuflon , où  étaient 
d’un  côté  les  armes  de  Saxe,  & de  l’autre  les 
bâtons  de  Maréchal  de  France. 

Après  eux  , marchaient  trois  Officiers  du 
Maréchal  de  Saxe , couverts  de  longs  manteaux 
noirs , ayant  leurs  chapeaux  rabattus  avec  des 
crêpes  : ils  précédaient  les  Étudians  du  Collège 
de  Saint-Guillaume,  & les  Théologiens  de  la 
Confelfion  d’Ausbourg  : ces  Étudians  étaient 
fuivis  des  quarante-trois  Minières  de  là  campagne, 
relevant  du  Confiftoire  Proteftant  de  Strasbourg, 

& des  Vicaires  & Prédicateurs  des  fept  Églifes 
Proteftantes  de  cette  ville  : tout  le  Clergé  était 
en  deuil  & en  habit  de  cérémonie. 

Immédiatement  après  le  Clergé , on  voyait 
Tome  II.  Vvv 
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deux  autres  Officiers  du  Maréchal  de  Saxe , 
portant  des  torches  comme  les  premiers  : il 
marchait  à leur  fuite  quatre  trompettes  avec  le 
timbalier  de  la  ville,  vêtus  de  noir,  avec  des 
crêpes  aux  trompettes  & timbales  : fix  Officiers 
du  Maréchal  de  Saxe , avec  des  flambeaux , 
entouraient  deux  Hérauts  d’armes:  fon  Suifle, 
fix  Valets-de-Pied,  quatre  Gardes,  quatre  Pages 
& deux  Écuyers,  l’un  avec  la  Couronne  Ducale , 
& l’autre  avec  le  Cœur , précédaient  le  cercueil 
porté  par  douze  Sergens:  les  Comtes  de  Vibraye 
& de  Saint-Germain  , Lieutenans  - Généraux  , 
M.  Dupas , Maréchal-de-Camp , & M.  de  Saint- 
Affrique,  Brigadier,  tenaient  les  quatre  coins 
du  drap  mortuaire  : ils  étaient  entourés  de  dix 
hommes  portant  des  flambeaux;  de  trois  Notables 
Bourgeois  en  grand  deuil,  & de  deux  Hérauts: 
le  Prince  de  Naflau-Saarbruck , les  Comtes  de 
Frife  & de  Lewenhaupt  fuivaient  le  corps  : le 
Chevalier  de  Saint-André,  avec  les  Officiers  de 
l’État-Major;  le  Prêteur-Royal,  les  Magiflrats  de 
la  ville,  & la  Noblefle  de  la  Province  fermaient 
la  marche. 

Lorfque  le  convoi  fut  arrivé  à l’Églife,  on 
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pofa  le  cercueil  fur  un  magnifique  Catafalque  : 
tout  le  monde  s’étant  placé  fuivant  fon  rang , 
la  Cérémonie  commença  par  une  Symphonie 
lugubre,  accompagnée  d’un  Cantique:  M.  Lo- 
rents , Doéleur  & Profefleur  en  Théologie  , 
prononça  enfuite  unDifcours,  après  lequel  il  y 
eut  une  fécondé  reprife  de  Symphonie  : lorfqu’elle 
fut  finie  , M.  Froëreifen  , Doéïeur  & Profefleur 
en  Théologie,  fit  un  fécond  Difcours  où  il 
remercia  l’Aflemblée:la  Cérémonie  fut  terminée 
par  un  Cantique  funèbre  , pendant  lequel  on 
tranfporta  le  corps  dans  une  Chapelle  pratiquée 
exprès  dans  un  coin  de  l’Églife:  on  fit  pendant  ce 
temps-là,  trois  falves  de  douze  pièces  de  canon, 
& une  décharge  générale  de  la  moufqueterie  de 
la  garnifon, 

L’Églife  était  tendue  de  noir  jufqu’aux  voûtes, 
avec  des  devifes,  trophées  & armoiries:  on  l’avait 
éclairée  d’un  nombre  infini  de  bougies , de  même 
que  le  Catafalque  : la  chaire  était  couverte  de 
velours  noir,  galonné  d’argent:on  voyait  à fon 
• doflier  les  armes  de  Saxe  & de  Courlande  : un 
grand  tapis  de  velours  noir,  galonné  d’argent , 
couvrait  l’Autel. 
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■ A la  tête  du  Catafalque  était  repréfentée  la 

I75 1 mort , ayant  Saturne  à fes  pieds  : quatre  Vertus 
étaient  aux  quatre  coins , avec  des  Génies  qui 
pleuraient  : on  avait  orné  le  tout , de  cafques , 
de  boucliers  , de  cuirafles  , & de  branches  de 
laurier. 

La  Chapelle  ardente , dans  laquelle  on  porta 
le  cercueil , était  aufli  tendue  de  noir  & ornée 
d’emblèmes  : les' figures  qu’on  avait  mis  autour 
du  Catafalque , furent  pofées  autour  du  lit  de 
parade  fur  lequel  on  mit  le  corps. 

Sa  Majefté  Très -Chrétienne  lui  a fait  faire, 
par  M.  Pigalle , un  magnifique  Maufolée  , qui 
n'efl  pas  encore  placé  1 : il.eft  par  la  beauté  du 
deflin&de  fon  exécution , un  monument  précieux 
des  fervices  d’un  Sujet  diftingué , & des  récom- 
penfes  d’un  grand  Roi. 

■ Blendes  perfonnesdefireraient  <2uoi  de  plus  intéreflant  pour  la 
qu’on  plaçât  le  Maufolée  du  Marc-  mémoire  de  ce  grand  Capitaine , 
chai  de  Saxe  dans  l’Hôtel-Royal  des  que  de  le  voir  revivre  au  milieu  de 
Invalides:  quelle  habitation  plus  ces  anciens  Vétérans , qu’il  mena  (î 
digne  de  lui  que  ce  Monument  Couvent  à la  viéloire,  fous  les  ordres 
immortel  des  fervices  militaires  ! & en  préfence  du  Roi  ! 

FIN  DU  TOME  II  ET  DERNIER. 


APPROBATION  DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION. 

J'ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  un  Manufcrit  intitule: 
Hijloire  de  Maurice  , Comte  de  Saxe  , Duc  de  CourUnde  & de  Sémigal/e  , 
par  M.  le  Baron  d’Espagnac.  Cet  Ouvrage  ne  peut  manquer  d’inlpirer 
l’intérêt  le  plus  vif.  On  trouve  dans  la  première  Partie  toutes  les  opéra- 
tions militaires  auxquelles  cet  illuftre  Général  a eu  part  depuis  fa  première 
campagne , jufqu’à  fa  promotion  à la  dignité  de  Maréchal  de  France.  La 
fécondé  Partie  rapporte  dans  le  plus  grand  détail  ces  fameufes  expéditions, 
où  chargé  du  commandement  des  Armées  Françaifes  en  Flandres,  il  s’eft 
couverc  d'une  gloire  immortelle.  Tout  y eft  décrit  avec  tant  d’intelligence, 
de  clarté  Si  de  précifion,  qu’il  femble  au  Leéêeur  voir  la  difpofition  & la 
marche  des  Troupes,  le  progrès  des  ficges,  les  évolutions  des  Armées 
dans  les  batailles  & dans  les  combats.  Quelle  ample  matière  aux  réflexions 
de  ceux  de  nos  Guerriers  qui  ne  doutent  point  de  la  ncceflitc  de  joindre 
la  théorie  i la  pratique,  Si  de  puifer  des  inftructions  dans  la  conduite  des 
Grands-Fiommcs  qui  les  ont  précédé  ! A Paris , ce  5 Juin  1775. 

Signe  LAGRANGE  DE  CHECIEUX. 


APPROBATION  DE  LA  SECONDE  ÉDITION. 

J’ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde-des-Sceaux , l’ Hijloire  du 
Maréchal  de  Saxe.  La  rapidité  avec  laquelle  la  première  Edition  de  cqf 
Ouvrage,  a été  enlevée,  en  prouve  plus  le  mérite,  que  tous  les  éloges 
que  j’en  pourrais  faire.  A Paris,  ce  14  Décembre  1774. 

Signé  CRÊBII.LON. 


PRIVILÈGE  DU  ROI. 

LoUIS  , PAR  la  Grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  et  de  Navarre  : 
A nos  amés  & féaux  Confeillcrs  , les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment & Confeils  Supérieurs , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel , Prévôt  de  Paris,  Baillifs , Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils, 
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Sc  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ; Salut.  Notre  cher  & bien 
amé  le  Sieur  Baron  d’Espagnac  , Maréchal  de  nos  Camps  & Armées , 
Sc  Gouverneur  de  notre  Hôtel-Royal  des  Invalides , Nous  a fait  expofer 
qu'il  delîreroit  faire  imprimer  Sc  donner  au  Public  un  Ouvrage  de  & 
compofition , intitulé  : Hijloire  de  Maurice  , Comte  de  Saxe  , Duc  de 
Courlande  & de  Scmigalle , Maréchal-Général  des  Camps  & Armées  du  Roi; 
s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflâires. 
A ces  causes  , voulant  favorablement  traiter  l'Expofant,  Nous  lui  avons 
permis  Sc  permettons  par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblcra  , & de  le  vendre  , faire  vendre  Se 
débiter  par  tout  notre  Royaume , pendant  le  temps  de  Jtx  années  confécu- 
riveSj  à compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  defenfesà  tous 
Imprimeurs  Se  Libraires,  Se  autres  Perfonnes , de  quelque  qualité  Se  con- 
dition qu’elles  foient , d'en  introduire  d'imprertron  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéifTance  ; comme  auflî  d'imprimer , ou  faire  imprimer, 
vendre , faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  ni  d'en  faire 
aucun  extrait , fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être,  fans  la  permiflion 
exprefle  Si  par  écrit  dudit  Expofant , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ; 
à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits , de  trois  mille  livres 
d’amende  contre  chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers 
à l'Hôtcl-Dicu  de  Paris,  & l’autre  tiers  audit  Expofant,  oui  celui  qui  aura 
droit  de  lui , & de  tous  dépens , dommages  Sc  intérêts  ; à la  charge  que  ces 
Préfentes  feront enregiftrées tout  au  long  furie  Regiftrede  la  Communauté 
des  Imprimeurs  Se  Libraires  de  Paris, dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles; 
que  l’imptedîon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  , & non 
ail  leurs , en  beau  papier  & beaux  caractères , conformément  aux  Rcglemens 
de  la  Librairie  , Sc  notamment  à celui  du  dix  Avril  mil  fept  cent  vingt- 
cinq  , à peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  ; qu’avant  de  l’expofer 
en  vente , le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à l'impreflîon  dudit  Ou- 
vrage, fera  remis  dans  le  meme  état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée, 
es  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Chancelier  - Garde  dés 
Sceaux  de  France-,  le  Sieur  de  Maupeou  ; qu'il  en  fera  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre , Sc  un  dans  celte  dudit  Sieur  de  Maupeou  ; le 
tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  : Du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons Sc  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofinr  Sc  fes  ayans  caufes  , 
"pleinement  Sc  paisiblement , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trou- 
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ble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes , qui  fera  im- 
primée tout  au  long  , au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  , foit 
tenue  pour  duc-ment  lignifiée  , & qu'aux  copies  collationnées  par  l’un  de 
nos  amés  8c  féaux  Conleillers  • Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  à 
l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huillier  ou  Sergent  fur  ce 
requis  , de  faire  pour  l’exécution  d'icelles,  tous  a&es  requis  8c  néceflài- 
res  , fans  demander  autre  pcrmillion,  & nonobftant  clameur  de  Haro  , 
Chatte  Normande  , 8c  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft  notre  plaifir. 
Donné  à Paris  , le  feptiéme  jour  du  mois  de  Juillet , l’an  de  grâce  mil 
fept  cent  foixante-treize  , 8c  de  notre  Régné  le  cinquante-huitième.  Par 
le  Roi , en  fon  Confeil. 

Signe'  LE  BEGUE. 

Regijlre'  fur  le  Regi/lre  XIX  de  la  Chambre  Royale  & Syndicale  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  J N°  1649  , folio  100  , conformément 
au  Réglement  de  1715,  qui  fait  defenfes  , Article  IV,  à toutes  perfonnes t 
de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient , autres  que  les  Libraires  & 
Imprimeurs  , de  vendre  , débiter  & faire  afficher  aucuns  livres  pour  les 
vendre  en  leurs  noms  , foie  qu’ils  s’en  difent  les  Auteurs  ou  autrement , & 
à la  charge  de  fournir  à la  fufdite  Chambre  huit  exemplaires  preferits  par 
l’Article  108  du  meme  Réglement.  A Paris  , ce  9 Juillet  1775. 

SignéC.  A.  JOMBERT  Pere,  Syndic. 


De  l’Imprimerie  de  P h.  D.  P IERRES, 

Imprimeur  ordinaire  du  Grand  Confeil  du  Roi,  rue  S.  Jacques.  1775. 
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